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L'on voit cl-dersus les membres du tribunal de la cause de canonisation des 
tyrs de l'Uganda vérifiant les minutes de leurs réunions après la session initiale d’ 
es documents recueillis, écoutent les récits de certains 
i doivent étre présentés à la S 
est conseiller médical de la Sacrée Congrégation 
et Mgr Joseph Ssebayigga sont 


tenue à Rubaga. 


témoins et signent les documents qui d: 
à Rome. Le docteur Giulio Scarafoni, à gauche, 


Ces membres étudient 1 


des Rites, tandis que le R. P. Raynaud de Lage, P.B., au centre, 
membres du tribunal. (Photo NC) 


L'épiscopat de l'Afri 
et les problèmes raciaux 


PRETORIA A l'issue de 
leur conférence plénière, qui s'est 
déroulée à Pretoria, les évêques 
d'Afrique du Sud ont publié une 
lettre pastorale commune, en afri- 
kaander et en anglais, dans la- 
quelle ils exhortent les fidèles à 
pratiquer la charité, seul vrai 
moyen de venir à bout des pré- 
jugés raciaux, 


Dans ce document, les mem- 
bres de l'épiscopat lancent un 
pressant appel aux catholiques 
afin qu'ils fassent de leur mieux 

r instaurer des relations plus 

uitables et plus harmonieuses 
entre les différents groupes eth- 
niques qui composent la société 
sud-africaine, Four parvenir à 
l'amélioration des relations inter- 
raciales, les catholiques ont le de- 
voir, chaque fois qu'ils envisagent 
un perd me pratique, de le faire 
con t aux pus » fon 
damentaux de leur fol éatholique. 

“Notre respect pour nos sem- 
blables et l'intérêt que nous 
leur portons — déclarent les 
évêques, — nous font un de- 


voir de reconnaitre, clairement 
et en toute humilité, qu'il exis- 
te de nombreux et grands obs- 
tacles sur le chemin menant à 
l'unité entre chrétiens, à cette 
unité que tout homme de bien 
doit rechercher.” 


Fondement de l'entente 

Les différences raciales et la 
diversité des origines nationales 
des habitants d'Union sud-afri- 
caine sont à la base de quelques- 
unes au moins des difficultés ren- 
contrées dans cette région. “Parce 
que nous sommes un peuple for- 
mé de races et de nationalités 
diverses, il semble inévitable à 
la faiblesse humaine de s'expri- 
mer autrement que par des pré- 
jugés à l'égard des autres races 


let par une mésentente nationale. 


Pourtant, le fait de ia fragilité 
inhérente à notre nature humaine 
ne doit pas constituer un obstacle 
intranchissable à l'édification 
d'une confiance et d'une collabo- 
ration mutuelles et réciproques; 
pour parvenir à ce but, il importe 
de demeurer fidèles aux princi- 


Le patriarche Athénagoras Îer 
rendrait visite au Pape 


ISTANBOUL — Au cours d'u- 
ne déclaration faite il y a quel- 
ques jours, le patriarche oecumé- 
nique Athénagoras ler, de Cons- 
tantinople, avait dit qu'il avait 
l'intention de rendre visite au pa- 
pe Jean XXIII, ‘sous certaines 
conditions’, Dans une nouvelle 
déclaration, le dignitaire ortho- 
doxe à renouvelé sa ferme inten- 
tion de rencontrer le Souverain 
Pontife et a précisé sa pensée, 


tienne, a dit le patriarche Athé- 
nagoras, le moment est venu de 
asser du monologue au dialogue, 
Les communautés chrétiennes doi- 
vent abandonner les tranchées, 
dans lesquelles elles se sont crain- 
tivement mises à l'abri jusqu'ici, 
sans remarquer qu'elles étaient 
entourées d'ennemis; il s'agit 
maintenant de former un front 
chrétien, unique et commun, 
La charité fait défaut 


C'est pourquoi, a ajoute en 
substance le patriarche ortho 
doxe, lorsque nous ferons notre 
visite à Jean XXIII, nous nous 
letterons dans les bras l'un de 
l'autre; nous pleurerons sur la 
longue séparation; NOUS € xprime 
rons notre douleur quant au pas- 
sé et notre jole pour ce qui se 
prépare. Lorsqu'une telle chose 


sera obienue, la solution de tous 
les autres problèmes surgira d'el- 
le-même. Si la chrétienté est di- 
visée, c'est parce que la charité 
tait défaut. C'est la charité qui 
aplanira les voies vers l'unité, Il 
importe done de pratiquer et de 
développer la charité, en faisant 
connaissance les uns des autres, 
en échangeant des représentants 
par des contacts personnels et en 
partageant le p même 
table 

Le patria! At 
a ajouté qu'il aspirait à une uni 
parfaite, 11 faudrait r 
poque d'avant 1e sc 
sans se demand qui « ete 
ponsable de ce 


1 um 


chiemmes 


Jugement d'une 


portée exceptionnelle 


WASHINGTON La Cour eu 
préme des Etats-Unis à rendu une 


décision qui peut avoir des réper 
cussions d'une portee incalcula 
ble, Bille à décide, en eftet, à l'u 
nanimité de ses neuf juges, que 


le propriétaire d'un 1mime uble si 
tué dans voisinage d'un aé 
drome a droit une ompensa 
tion en argent it et les 
vibrations provoqués par des 
ñ | titude ren 


| rc 
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: 
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vions volant 
dent 

nya} 
pendant sur 14 q 


sa 1! 


son 


ahilité ef rot 


triarche a précisé qu'il suivait 
avec le plus grand intérêt les tra- 
vaux préparatoires du Concile, 
dont il espère des résultats satis- 
faisants, Le pape Jean XXIII, qui 
a convoqué ce Concile, et pour 
qui le patriarche a ‘‘un grand 
amour et une très haute estime”, 
passera dans l'histoire comme 
“un grand homme’, 


| Un satellite canadien 
En ce qui concerne l'unité chré- | 


sera lancé aux Etats-Unis 


NATIONS-UNIES, N,Y, - 
L'ambassadeur américain T, P, 


|Plimpton a révélé, à la séance 
d'ouverture du comité des Na- 


tions unies sur les usages pacifi- 
ques de l'espace extra-atmosphé- 


lrique, qu'un deuxième satellite 


|international, “fabriqué entière- 


ment au Canada’ sera lancé ‘a- 
vant plusieurs mois”. 

A Ottawa, les porte-parole of- 
ficiels du Conseil de la recherche 
pour la défense ont déclaré que 
le satellite canadien, qui sera dé- 
signé sous le nom de ‘Topside 
Sounder'', sera placé en orbite 
vers la fin de cette année au 
moyen d'une fusée à plusieurs 
étages qui sera fournie par l'Ad- 
ministration nationale de l'aéro- 
nautique et de l'espace (NASA). 
Le lancement se fera à la base de 
Vandenburg, en Californie. 


Le satellite canadien, dont les 
devis et la construction sont effec- 
tués à l'établissement de télécom- 
munications du Conseil de la re- 
cherche pour la défense, près 
d'Ottawa, est destiné à obtenir 
des renseignements au sujet des 
couches supérieures de l'ionos- 
phère au moyen des ondes de 
radio 

On vise, en outre, à obtenir des 
renseignements sur les interfé- 
rences radiophoniques provenant 
de l'espace extra-atmosphérique 
qui sont susceptibles de nuire au 
système spatial de communica- 
tons 
Des prototypes du satellite Ca- 
nadien sont actuellement à l'essai 
au Canada et aux Etats-Unis. Un 
porte-parole du Conseil de la re- 
cherche pour la défense à précisé 
que le satellite sera probablement 
lancé au cours du dernier trimes- 
tre de cette année 


Pour aider les pays 
sous-développés 
de langue française 


WASHINGTON La Banque 
mondiale à annonce qu elle pré 


pare une ‘petite bibliothèque” de 
put tions en francaise eur le 
déve oppement éco t en 
vue d'aider en part er ‘ 
pa) s-développés dont ( 
francais est la langue officiel] 
t a principale seconde nur 
Ce projet auqu abore un 
urout d : 5 francais 


om mm mm. 


| acolytes, 


Saints-Mar- 
une semaine 


acrée Congrégation des Rites 


que 


pes moraux qui sont le fonde- 
ment de la tradition chrétienne 
‘où la justice et la charité se dons, 
nent la main’.” 

Un verre d'eau 

La grandeur de la tâche ne doit 
pas effrayer le croyant: ‘“Plu- 
sieurs ont tendance à se laisser 
intimider par l'immensité et la 
complexité des problèmes de no- 
tre temps, Ils perdent courage et 
sombrent dans la passitivé à la 
pensée qu'ils ne sont pas en nom- 
bre suffisant et qu'ils ne dispo- 
sent pas de la puissance nécessai- 
re pour influencer la politique 
nationale , . . Ils oublient l’affir- 
mation de Notre-Seigneur suivant 
laquelle un verre d'eau donné en 
son nom recevra de Dieu sa ré- 
compense”. 

La réponse à cette crainte ne 
peut être que “la charité chré- 
tienne, qui commence. toujours 
par des petites choses, à l'image 
de la charité du Christ qui a pris 
la forme d’un petit enfant pour 
apporter au monde l'Amour Di- 
VID o.. 

Les actes ordinaires 

“Les actes ordinaires de bon- 
té, apparemment insignifiants, 
ainsi er les gestes de cour- 
toisie de la vie quotidienne sont 
les signes qui prouvent que 
l'homme aime Dieu par-dessus 
tout et son prochain comme lui- 
même pour l'amour de Dieu, 
Ce sont ces actes simples, mul- 
tipliés par des millions chaque 
jour, qui exercent l'influence 
bienfaisante de la présence et 
de l'enseignement du Christ, 
influence capable de faire sup- 
porter tous les désordres et les 
injustices qui nous affligent.” 

“Si la charité se refroidit par- 
mi les hommes, c'est parce qu'ils 
ne veulent pas voir le Christ dans 
leur prochain, Comment le Christ 
pourrait-il être dans ce pauvre, 
cet indigent, cet affligé? Sei- 
gneur, quand est-ce que nous 
vous avons vu affamé, assoiffé, 
nu, malade ou en prison sans vous 
porter secours? Et le Seigneur 
répondra: En vérité je vous le dis, 
chaque fois que vous avez refusé 
de venir en aide au plus petit 
d'entre les miens, c'est à Moi que 
vous l'avez refusé.” 

Charité invincible 


Dans leur conclusion, les évé- 
ques soulignent que c'est en ap- 
pliquant cet enseignement du Di- 
vin Maitre que l'on donnera une 
réponse chrétienne aux préjugés 
raciaux. Chaque fois que l'on 
pratique la charité chrétienne en- 
vers un homme qui n'est pas de 
notre couieur et de notre race, 
c'est au Christ lui-même que l'on 
rend service, c'est envers Je 
Christ lui-même que l'on mani- 
feste son amour, 


La question 


OTTAWA -— Dès les premiers 
jours de la vie de l'Eglise, les 
grandes lignes de la hiérarchie 
sont tracées, hiérarchie formée 
d'un triple ordre de personnes: 
les apôtres, c'est-à-dire les évé- 
ques, les anciens, c'est-à-dire les 
prêtres et les diacres; et chacun 
remplit des tâches particulières 
harmonisées pour le service total 
des frères, pour le soin spirituel 
et même matériel de tous et des 
fidèles en particulier, 

Plus tard, entre le Ille et le Ve 
siècle, l'Eglise ajoute à ces trois 


ordres d'origine divine, d'autres 
ordres inférieurs: le sous-diaco- 
nat, qui est encore pour l'Eglise 


latine un ordre majeur et sacré, 
et les quatre ordres mineurs, les 
les exorcistes, les lec- 


lteurs et les portiers, chacun étant 


1ppelé suivant la fonction qu'il 


cup 
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La Fédération canadienne-française de l'Ouest 
adressera un mémoire à l'hon. Georges Lapalme 


“La Fédération canadienne-française de l'Ouest” vise 
à unir les Canadiens de langue française des provinces de 
l'Ouest du Canada pour la conservation de leur langue, de 
leurs caractéristiques ethniques, de leurs traditions, moeurs 
et coutumes, Voilà ce que nous pouvons lire dans les Cons- 
titutions de la Fédération et voila ce à quoi se sont employés 
les représentants des quatre Associations provinciales, réunis 
en assemblée, samedi dernier, Sous la presidence de M. Léo 


Rémillard. Cette assemblée s'est tenue à St-Boniface, dans | 


la salle des délibérations du Secrétariat de l'Association 
d'Education du Manitoba. 

Outre M. Rémillard, président de cette Fédération, assis- 
taient à cette assemblée qui dura toute la journée: MM. Hervé 
Sala, Dumont Lepage, Raymond Marcotte, Louis-A. Desro- 
chers et André Déchène, le R. P. Jean Patoine, M. l'abbé 
Nestor Thérien et M. Joseph Pallard. 

La lecture du procès-verbal de l'assemblée édente, 
(celle du 13 mai 1961) étant faite, les différents items d'un 
ordre-du-jour très intéressant furent discutés et des résolu- 
tions pratiques furent adoptées. Pour n’en mentionner que 
quelqee sas re, dr vo de <s items: 

— La participation membres de la Fédérati 

congrès de l'ACELF SM 
L'établissement d’un poste de radio française en Co- 
lombie-Britannique 
Un projet de mémoire à être présenté à la Commission 
Parent sur l'Education 
Lancement d'un Concours interprovincial pour la com- 
positioh d'un chant qui serait commun aux quatre pro- 
vinces de l'Ouest. 
Mais cette assemblée de samedi dernier avait été con- 
voquée surtout dans le but de corriger un projet de Consti- 
tution, élaboré par Me André-M. Déchène, C.R., ainsi qu'un 
projet de mémoire à être présenté au ministre des Affaires 
culturelles de la province de Québec, l'hon, Georges Lapalme. 
Les buts de la Fédération: 

Comme entrée en matière à ce reportage, nous avons 
mentionné le premier but de la Fédération. Les autres buts, 
tels que mentionnés dans les Constitutions sont les suivants, 
énumérés par ordre d'importance: 

— Maintenir et propager le “Fait français” au Canada et 
particulièrement dans l'Ouest du Canada. 

— Répandre le bilinguisme dans l'intérêt d’un sain natio- 
nalisme canadien, 

— Agir comme représentant et porte-parole des Canadiens 
français de l'Ouest canadien, en ce qui concerne leurs 
intérêts et leurs problèmes communs. 

— Renseigner ses membres sur la situation française de 
chaque province par des échanges d'informations. 

Et les Constitutions traitent, d'une façon générale, des 
membres et représentants, des ‘officiers, des assemblées, du 
quorum, des convocations, des dépenses et frais et des modi- 
fications subséquentes qui pourraient être apportées à ces 
Constitutions. 


Nombréüiés suggestions 
au ministère des Affaires culturelles 

Déjà, chacune des quatre Associations-membres ont 
adressé au ministère des Affaires culturelles de la province 
de Québec, leur propre mémoire. Il a semblé opportun que 
la Fédération fasse, elle aussi, certaines suggestions à ce 
ministère, ne serait-ce que pour bien marquer l'entente et 
l'esprit de collaboration qui existent parmi tous les Cana- 
diens français de l'Ouest. 

Un document de cette envergure se résume difficilement. 
Aussi avons-nous l'intention de le publier intégralement dans 
une de nos prochaines éditions, Voici tout de même quelques- 
unes des principales idées qui sont développées dans ce mé- 
moire de la Fédération: 

— Au lieu de parler d’un “Département du Canada fran- 
cais d'outre-frontières”, il serait plus juste d'employer 
l'appéllation “Service du Canada français”. 

Les ambassades-miniatures que l'on projette d'établir 
dans chacune des provinces de l'Ouest devraient mettre 
l'accent autant sur l'aspect économique que culturel. 
Le ministère devrait manifester d'une façon concrète 
et pratique sa sympathie à l'égard des collèges classi- 
ques établis en dehors du Québec, 

Les bourses d'études octroyées à nos jeunes devraient 
leur permettre d'étudier dans leur propre milieu, aussi 
bien que dans les institutions de la province de Québec. 
Québec devrait mousser sa publicité et se faire connai- 
tre sous son vrai jour, se servant à cette fin de tous les 
moyens modernes d’information, 


Elections 


Les officiers qui, depuis le 13 mai dernier, présidaient 
aux destinées de la Fédération ne formaient qu'un Conseil 
intérimaire, En vertu des Constitutions qu'ils venaient d'a- 
dopter, les membres ont élu M. Léo Rémillard, président 
de la Fédération, M. Dumont Lepage, vice-président, et le 
R. P, Jean Patoine, secrétaire-trésorier, 

Ces officiers seront en fonction jusqu'à la prochaine 
assemblée qui a été fixée au 16 mars 1963, 

Avant de se séparer, les membres ont tenu à aller pré- 
senter leurs hommages à Son Exe, Mgr Maurice Baudoux 
qui les accueillit avec bonté et qui a bien voulu bénir leurs 
futurs travaux. 


re 


du diaconat dans l'Eglise 


tâches secondaires, qui les absor- 
bent et pour lesquelles ils ne sont 
pas indlépensabies. 

Rappelons ce que disait le pape 
Pie XII, dans un discours, le 5 no- 
vembre 1957, aux participants d: 
n'a pas de caractère spécifique, |Ile Congrès international pour 
mails est la voie obligatoire vers | l'apostolat des laïcs: ‘Nous savons 
le sacerdoce, on exige pratique-|que l'on pense actuellement à in- 


bien qu'à exercer avec prudence 
et toujours pour des raisons de 
nécessités: donner la sainte com- 
munion aux fidèles, baptiser et 
précher, 

Comme aujourd'hui le diaconat 


ment pour le conférer toutes les|troduire un ordre du diaconat 
dispositions spirituelles, morales, | Conçu comme une fonction ecclé- 
culturelles requises pour l'ordi-|siastique indépendante du sacer- 
nation sacerdotale, Donc ne |doce ,,, L'idée, du moins aujour- 
préparation et mêmes obligations, | d'hul, n'est pas encore mûre.” 

y compris celles du célibat et du Au cours de ces cinq dernières 
bréviaire, Dans l'Eglise orientale, | années, l'idée a pris une consis- 
au contraire, on peut être : s\lance plus grande et se trouve 
au diaconat même après le ma: | être presque mûre, Comment voir 
triage, le problème sous toutes ses for- 

Le Conclle changera-t-il mes? 
ces digpositions? Le renouveau des 
Il est prématuré de le dire. Un} ordres mineurs 

peut penser que les graves diffi- Toutes proportions gardées, 
cultés dans lesquelles se dét l'on veut dire de même pour les 
tent de nombreux pretres ordres mineurs, Au moins pour 
blés par un travail pastoral « € qui pourraient retrouver un | 
cessif, surtout en territoire € nouveau printemps, soit pour ai- 
mission sont bien présentes à plus directement le prôtre, 
prit des membres de Cor { pour l'assistance spirituelle et 
sion centrale précor aire ! turgique des fidèles, soit encore 
auels connaissent bien x) ir une garde plus digne des 
aitlons qui, mêmi le lifices et des ornements sacrés, 
vongrés internationa ete ourd'hui trop souvent confiés 
avancées ces dernit inees les sacristains ou mal forrnés, 
pour fournir aux prêt irre 1 assaillis par les problèmes de 
d'Ames den aid prépare 1x propre subsistance 


M, Jean Lagassé, de St-Boni- 
face, responsable provincial des 
services de développement com- 
munautaire des Indiens et Métis, 
sera le président du comité “so- 
cial”, l'un des quatre comités qui 
étudieront “l'identité canadienne” 
à Winnipeg, les 30 et 31 mars, 
lors du 3e congrès bisannuel de 
la Presse Ethnique Canadienne. 
Les principales questions à l'é- 
tude seront: Le Canada, un pacte 
ou une fédération? Le Canada 
bilingue est-il nécessairement bi- 
culturel ou peut-il être multi- 
culturel? Est-il possible d’avoir 
une identité nationale, tout en 
permettant aux divers groupe de 
conserver . leur .individualité ..et 
leur propre culture? 


M. Diefenbaker 
inaugurera le pont 
Champlain, le 24 juin 


da, M. John G. Diefenbaker, pas- 
sera à Montréal la journée du 24 
juin prochain, date de la Saint- 
Jean-Baptiste, fête nationale des 
Canadiens français, 

Ce jour-là, M. Diefenbaker 
veut présider personnellement l'i- 
nauguration officielle du pont 
Champlain, qui enjambe le Saint- 
Laurent, à la hauteur de l’île des 
Soeurs. 

A cette date toutes les appro- 


check du, pont seront {eryninées, bains, 


estime-t-on. 

Il sera accompagné pour la cir- 
constance de M. Léon Balcer, mi- 
nistre des transports, D'autres mi- 
nistres et députés conservateurs 
fédéraux seront certainement 
présents, 


Télévision transatlantique 
en direct le 22 mai 


MONTREAL — Le président 
de Radio-Canada, M. J.-Alphonse 
Ouimet, affirmait, samedi der- 
nier, que le premier essai de| 
transmission d'une émission de 
télévision par satellite se ferait le 
22 mai. 

Il affirmait également que les 
ay olympiques de 1964, à To- 

yo, seraient transmis très pro- 
bablement par le même moyen, 

Pour couvrir la terre entière il 
sera nécessaire d’avoir un systè- 
me de trois satellites à haute alti- 
tude, Ils tourneront autour de la 
terre dans une orbite qui se situe- 
ra à 22,300 pieds, affirmait M, 
Ouimet, On n'a pas encore trouvé 
moyen d'envoyer les satellites à 
cette hauteur, Mais sans doute le 
trouvera-t-on très prochainement, 


RÉ ER EEE ar NP O DE SERRES 
mem mm, 


Les éliminatoires 
commenceront le 27 


MONTREAL -— Les séries se- 
mi-finales quatre de sept de la 
Ligue Nationale de hockey débu- 
teront à Montréal et à Toronto le 
mardi 27 mars, 

Le Canadien de Montréal, qui 
s'est emparé de son cinquième 
championnat consécutif du circuit 
en dernière fin de semaine, sera 
opposé aux Black Hawks de Chi- 
cago dans la série ‘’ A”, 

A Montréal, les joutes débute- 


L'AECFM appuie la demande 
en faveur du poste CBWFT 


onnant l'exemple à la population franco-manitobaine, l’Asso- 
ciation d'Education des Canadiens français du Manitoba vient de 
faire parvenir une lettre officielle à Radio-Canada. Elle Y exprime 
l'appui de l’organisation provinciale à l'égard des projets en vue 
d'augmenter la puissance du poste CBWFT, Il n'est pas trop tard 
d'imiter cet exemple en écrivant à M. James Finlay, Radio-Canada, 
Winnipeg. 


le 15 mars 1962 


Bureau des Gouverneurs de la Radiodiffusion, 
M. Andrew Stewart, 

48, rue Rideau, 

Ottawa, Ontario 


Monsieur le President, 

La Société Radis-Canada à Winnipeg soumettra à votre 
Bureau le 3 avril prochain, à l'occasion de votre réunion à 
Winnipeg, une demande visant à échanger l'usage du canal 
d'émission de CBWFT, qui est actuellement le canal 6, pour 
le canal 3. 

Il résulterait de cet échange que la puissance d'émission 
de notre seul poste de télévision de langue française au Mani. 
toba serait portée de 2,870 watts image — 1,720 watts son, 
avec une antenne de 196 pieds, à 59,000 watts image — 35,000 
watts son, avec une antenne de 930 pieds. 

L'Association d'Education des Canadiens Français du 
Manitoba appuie sans réserve ce projet, qui permettrait de 
desservir de nombreux centres canadiens-français addition- 
nels situés en dehors du rayonnement actuel de CBWFT, et 
qui se plaignaient de ne pouvoir capter les émissions de 
télévision en langue française, 

Privilégiés depuis bientôt deux ans maintenant à St- 
Boniface de l'heureuse influence de CBWFT, et ayant pu en 


Le premier ministre du Cana- | apprécier la valeur, nous serions très heureux du changement 


proposé, duquel plusieurs milliers de Manitobains de langue 
française pourraient bénéficier. 

L'Association d'Education des Canadiens Français du 
Manitoba joint sa voix à celle de la Société Radio-Canada 
à Winnipeg, et accueillera avec joie la décision positive que 
nous espérons de votre bienveillance, 

Nous vous prions, Monsieur le Président, d'agréer nos 
remerciements sincères au nom de tous les Franco-Manito+ 
et de nous croire, 


Vos tous dévoués, 


L'Association d'Education des C. F. du Manitoba. 
René Rottiers, secrétaire par intérim. 


Le congrès annuel de la FAPM 
aura lieu à Lorette, le 31 mars 


Le congrès de la Fédération et des Associations de 
Parents et Maîtres de langue française du Manitoba 
aura lieu cette année le samedi 31 mars à Lorette, où 
fut fondée il y a dix ans la première Association de 
Parents et Maitres, Les séances de l'après-midi se tien- 
dront à l'école, le souper et la soirée à la salle paroissiale. 

L'inscription des délégués se fera à 1 h. 30 p.m, 
puis à 2 h. M. Georges Forest, président, dira le mot de 
bienvenue, Les secrétaires présenteront les rapports des 
diverses associations, M. Georges Laberge, secrétaire 
général, en fera le bilan pour tirer les conclusions qui 
s'imposent, Les élections seront tenues à 4 h., suivies 
du mot de l'aumônier, le R, P, Aurèle Lemoine, O.M.I., 
curé du Précieux-Sang. 

Le souper réunira tous les délégués à la salle pa- 
roissiale à 6 h. Un groupe d'étudiants présentera un 

rogramme récréatif à 7 h. 30, au cours duquel M. l'abbé 
éo Couture, conférencier invité, parlera des “Loisirs”, 
Son Exec, Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Bo- 
niface, sera aussi invité à prendre la parole. 


Première répartition des dons 
de la Fraternité française 


ront toutes à 8 h, 30 p.m, 

Les Maple Leafs de Toronto, 
assurés de finir en deuxième pla- 
ce, rencontreront les Rangers de 
New York ou les Red Wings de 
Detroit, selon l'équipe qui finira 
au quatrième rang, 

Toutes les parties à Montréal, 
Toronto et New York débuteront 
à 8h, p.m. Les joutes à Chicago 
commenceront à 8 h, 30 p.m. et 
celles à Detroit débuteront à 8 h. 
pm, sur semaine et 7 h, 30 les 
dimanches, 


Congrès national 
des retraites fermées 


Le congrès national des retrai- 
tes fermées, auquel assisteront des 
délégués de toutes les associations 
de retraites fermées du Canada, 
se tiendra à Winnipeg du 29 juin 
au ler juillet inclusivement, LL, 
FE. NN. SS, Maurice Baudoux 
et George B, Flahiff, C.S.B,, ar- 
chevéques de St-Boniface et Win- 
nipeg, respectivement, en sont les 
invités d'honneur 

M. Céleste Muller, président du 
congrès, à annoncé que des con- 
férenciers distingués, dont Mme 


Catherine de Hueck Doherty, de 
Combermere, Ont,, et M, Grant 
Maxwell, de Saskatoon, adresse- 
ront la parole au cours de ce con- 
grès, 

| Au banquet, servi à l'hôtel 
Mariborough le dimanche soit ler 
juillet, pour marquer la fin du 
congre M. Dale Francis sera le 
pruum pal ofateur 


ces de l'Ouest canadien, le Co- 
mité de vie franco-américaine, la 
Fédération féminine franco-arné 
ricaine, l'Association d'Education 
et la Fédération des Sociétés St- 
Jean-Baptiste de l'Ontario, l'As- 
sociation des Parents et Maitres 
du Canada, enfin la Société St- 
Pierre du Cap Breton 


La Fraternité 


QUEBEC 
française d'Amérique a procédé 


à une première répartition de 
l'argent recueilli en 1961 en fa- 
veur de nos groupes français 
hors du Québec, Vingt-cinq oeu- 
vres culturelles ont reçu des sub- 
ventions, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, Dans le domaine de 
des 


l'éducation, le monastère Le comité de Fruternilté fran- 
Ursulines de Maillardville en\çaise est composé de deux re 

Colombie-Britannique, les écoles présentants de la Fédération des 
canadiennes-françaises de St-Bo- | Sociétés St-Jean-Baptiste du Qué- 
niface au Manitoba, le Petit Sé-|hoe et d'un représentant des 
minaire de Hearst en Ontario, | groupes français hors du Québec, 
l'Université du Sacré-Coeur à|£e président du Comité est M 
Bathurst, N.-B, le Collège Ste- | Ernest Desormeaux 


Anne en Nouvelle-Ecosse et l'E- 
cole supérieure Evangéline dans | 
l'Ile-du-Prince-Edouard ont bé-| 
néticié d'octrois allant de $1,000 
à $4,000 

Les postes radiophoniques fran 


Espoirs pour 1902 
Celui-ci lance un appel à nos 
compatriotes à l'occasion de ia 
huitième souscription annuelle de 
Fraternité française, qui aura lieu 


cais d'Edmonton en Alberta, de | du 15 avril au 15 mai 1962, Plu 
Saskatoon en Saskatchewan et de | sieurs demandes ont été pro 
S:-Boniface au Manitoba ont reçu soirement mises de côté lors de 
des dons, de même que le quo- | Ja réunion du comité de répar 
tidien “L'Evangéline”, de Monc-|tition, faute de ressourct 1 
ton au Nouveau-Brunswick, La Desormeaux espère que l'objec- 
paroisse canadienne-françaim deltuifc 100,000 fixé à la Souxerip 
Notre-Dame du Perpétuel Se: | 102 sera dépassé et que le 
cours de Marnilton, en Ontarir té QU'Il préside sera ainsi en 
a bénéficié de 81,000 pour #01 d'aider plus efficacement 
organisation scolaire Cetti organismes de vie française 
roisse vient d'être confiés Canada et aux Ftutse-Ur il 
Pères Rédemptoristes de SU + a exprimer à { es dona- 
ne de Beaupré | 2e gratitude, celle de la Fra- 

Des associations patriotiq'i" nité et de tous nos compatrio 

Dix secrétariat | qui se dévouent } r le main 
patriotiques ont Û ! ‘ le la culture f inçaise du 
182,000 chacun. ( t pr Breton jusqu'à la lointaine 
socia ions d'ét { myie 


Sans la venue du Christ sur la 
terre, nous serions encore à igno- | 
rer les plus exquises 


"elle est à 


nous grâce à 


_ 


de Dieu: # 


VANQE 


A tous les jours nombre 


de gens profitent d'ex- 


cellentes auhaines grâce au Plan de Financement 


Familial de la Banque de Montréal 
achats importants que vous contemplez, 
15 puissiez les financer de 


soient les 
il se peut fort ben que vor 
mé eure facon au moven 
d'aprés ce plan moderne 
en çau 
“Ma Banque” qui vous € 


( BANQUE DE 


lan Financement Fami 


Quels que 


de versements mensuels 
Pourquoi ne pas venir 


er avec le personnel de la succursale de 


onvient le mieux? 


ti haiannbenrntenrmnnnn 


MONTRÉAL 


. 
memes 


Groupaz sous le même toit tout le crédit dont vous »vaz besoin, 


Préts aconomiques 


Succursale de Prince Alhert : 
Succursale de Domremy 
Succursale de Rosthern 

Duck Lake (sousagence) : 
Succursale de Lake Lenore: 
Succursale de Nipawin : 
Succursale de Tisdale 
Succursale de Porcupine Plain: 
Suceursale d'Arborñeid 
Succursale de St-Boniface, 172 Mar 


J'ai les fils 
électriques! 


comportent Une 2ESUrANCE vie 


DUNCAN BLACK, gérant 
ERNEST J. COTE, gérant 


NORMAN FOLKERSON, gérant 


Ouvert tous les jours 
A. B. JACKSON, gérant 
WILLIAM MacLAREN, gérant 
ROLLIE RICHARDSON, gérant 
JOHN FRIESEN, gérant 
FDWARD F, COX, gérant 

ton St 
MAURICE VACHON, 


mérant 


rrPse 


, sa compassion, | 


_ Au Sacré=-Coeur | 


(WINNIPEG) | 


Pensse de la semaine 


La raison doit diriger et l'appé- 
tit doit obéir, —— Cicéron. 
| Au presbytere 

En visite au presbytère alors 
qu'ils assistaient à la clinique de 
la psychiatrie pastorale, MM. les 
abbés G. Reilly. curé de Lestock, 
Sask., et E. Kurtuna, curé de 
Wishart, Sask. 

Les Jeannettes 

Les mamans intéressées aux 
Jeannettes sont priées de prendre 
note qu'une réunion sera tenue 
dans le local habituel, à 7 h. 30, 
le lundi soir 26 mars prochain. 
Les organisatrices espèrent y 
trouver un bon groupe. 


L'ouverture de la 
nouvelle ecole 


En vue de l'ouverture de la 
nouvelle école, qui aura lieu 
|peut-être plus tôt que nous le 
croyons, les Dames de Ste-Anne 
sont à recueillir les noms des an- 
ciens paroissiens et anciens élèves 
de l'école afin de leur envoyer 
une invitation officielle et per- 
sonnelle. Si vous êtes anciens ou 
anciennes de la paroisse ou de 
l'école, ou si vous connaissez Ge 
ces anciens ou anciennes, veuillez 
communiquer avec Mme O. Roy, 
à 116, rue Adelaide (WH 2-9587), 


ou avec Mme Joseph Carignan, à | 


| 580, avenue Elgin (SP 4-B548). 


| La retraite des hommes 

|  Cettetretraite a été un réel suc- 
cès, La maison des retraites nous 
l'irforme qu'il y avait 70 hommes 
qui ont participé aux exercices de 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information Société Radia- 
Canada, C.P. 160, Winnipeg. 
Adressè:-vous en français. 


“La Porte’ 


Etrange, très étrange cette pas- 
torale en quatre tableaux de l'au- 
teur canadien Monique Larou- 
che-Thibault! Les téléspectateurs 
| qui sont avides de situations mys- 
|térieuses mais réalistes apprécie- 
ront ‘Le Théâtre du dimanche” 
du 25 mars, à 9 h. 30 du soir, 
au réseau français de Radio-Ca- 
nada. 


La machine à penser 
Dés 1927, le cinéaste vision- 


J'ai un plan 
de finance! 


= 
Assurez-vous. que tout conduit électrique 
dans votre maison soit en parfait état 


Nouveau plan de finance — Pas d'argent comptant — Paiements mensuels faciles 


Entin, un plan da finance com- 
mode et peu coûteux vous per- 
met des changements et des 
oméliorations dans la pose des 
fils de votre maison immédia- 
tement! 


Questions et Réponses 


Q. — Qui peut profiter 
du plan? 

R Tous les clients de 
Manitoba Hydro résidant 
dans la province 


Q. — Comment dois-je 
m'y prendre pour utiliser 
ce plan? 

R C'est très simple! 
Vous faites des arrangements 
avec moi, votre entrepreneur 
en électricité, pour travail 
complet, Après que Manitoba 
Hydro a approuvé le finan 
cement . Je commencerai 


le travail, Quand le travail 
est terminé, je suis payé au 
complet par Manitoba Hydro. 

Q. — Quel est le mon- 
tant maximum qui peut 
être financé? 

R . Jusqu'à $300 avec 
bas taux d'intérêt et 3 ans 
pour payer 

Q. — Combien de temps 
prenez-vous pour arrange- 
ments complets de la pose 
des fils? 

R Il n'y à aucune rai- 
son de retarder, Il n'y a pra- 
tiquement pas de retard de 
bureaux, Je remplis simple- 
ment les formules nécessaires 
et les envoie à Manitoba Hy- 
dro pour être approuvées. 

Q. — Comment dois-je 
payer? 

R 


Pour votre commo- 


dité, vos paiements mensuels 
sont inclus avec votre note 
d'électricité, Et il n'y a pas 
de paiement comptant! 


Q. — Quel est l'interet 
pour un travail de $10 à 
$25? 

R. — Pas d'intérêt du tout 
pourvu que vous puissiez 

payer en dedans de 90 jours. 


Q. — Ce plan couvre-t-il 

la pose des fils seulement? 

R. — Non, ce nouveau plan 

couvre aussi bien l'installa- 
tion d'un nouvel éclairage. 


Q. — Le plan est-il dis- 
ponible pour toute maison 
d'habitation? 

R. — Non, le plan est ré- 
servé aux habitations pour 
famille unique et aux demeu- 
res duplex. 


Appelez votre entrepreneur en électricité ou Manitoba Hydro! 


DAOUST GRIMARD LTD. 


202, avenue Provencher, St-Boniface — Téléphone: CHapel 7-1447 


Delannoy's Electric Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace —— Téléphone: CEdar 3-5258 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher, St-Boniface —— Téléphone: CHapel 7-1425 


LEO'S ELECTRIC SERVICE 


206, rue Goulet, St-Bonitace — Téléphone: CHapel 7-1694 


| dise. Membre de la ‘Canadian Weekly Newspaper ot, 
{la retraite, dont 40 de la percé! ‘ : * pi à =. age re N F+ 
du Sacré-Coeur, On remarquait}]} * 6 sf À es . * 4 
deux personnes aveugles parmi{ TT Journal nebdomadaire publie ie vendredi Cros 


les retraitants, 


Félicitations aux! 
organisateurs. 1 


O. ZECOUTES: 
Winnipeg 
Société St-Jean-Baptiste | 


Tel qu annoncé la semaine der- ! 
|nière, la réunion mensuelle de la | 
Societé St-Jean-Baptiste de Win- | 


Inipeg aura lieu ce dimanche 25! 


| mars, à 2 h. 30 pan. | 
Déces 

M. J.-L.-A. PAUL | 

Le mardi 13 mars est décédé à ! 

| l'hôpital Deer Lodge, M. Joseph. 
{ Louis-Albert Paul, âgé de 46 ans. 
| Le service funèbre fut chanté 
le jeudi en l'église du Sacré- 
Coeur et l'inhumation eut lieu 
dans le cimetière militaire de 
Brookside, M. l'abbé Alexander : 
Hunfeld, curé de St-Alphonse, of- | 
ficiait. 
Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, née Anne-Mary Bag- | 
by; deux fils, Gérald et Vincent: 
let deux filles, Diane et Cheryl 


| 
Bingo | 
Un bingo, sous les auspices de 
{l'Association de l'Adoration per- 
pétuelle, aura lieu le samedi 31 
mars, à 8 h. p.M., en la salle 
l'église catholique St. Andrews, 
160, avenue Euclid. Les profits | 
iront aux missions du Manitoba. 


de CBWFT 


| 
| 
| 


| 400—Revue de 


21 numerc 615 de l'avenue McDermot à Winnipeg 


Directeur: Raymond CUROCHER, O.M.I. 
Les chroniques. articies ou nouvelles doivent être adressés à: 


LA REUACTION, La 


619 avenue MeDermot Winnivez 2 Man 


TELEPHONES — Rédaction: SP 
ABONNEMENTS — | an. 
(Ajouter so pa 


Auiurise comme envoi 
| et pour 


Au poste 


SAMEDI 24 MARS 


200—Fon Fon 
3.00—Concou 

3.30—Domino 

43%0—Le golf et ses éiniles 
530—Les uns les autres 
6.00—Orientation 
6.30—Tribune libre 


| 1.00—Nouvelles 


115—Une semaine avec 
130—Les apprentis 
800—Le Monde du sport 


| 8.30—lllusions 


845—Long Métrage 
Fe grande aventure’ 
1015-—Club des autographes 
1045—Long Métrage : 
“Série noire” 


DIMANCHE 25 MARS 


| 200—Les travaux et les jours 


2.30—Opinions 
3.00—Pierres vivantes 
3.30—Long Métrage: 

“Les derniers jours de Pompéi 
500—La Parole vivante 
530—L'Heure des quilles 
6.30—Dictionnaire-magazine 
700—Robin des bois 
7.30—Papa a raison 


8.00—Kanawio 

8 30—Music-Hall 
9.30—Théâtre du dimanche 
1030.—Actualités politiques 


11.00— Vous, familles 
1130—Présence de l'art 


LUNDI 26 MARS 
la maison 


| 430--Télé-disques 


naire Fritz Lang prévoyait dans | 
{son film ‘Metropolis’ les consé- 
| quences d'un monde entièrement 
livré aux forces aveugles de la 
machine. 11 semble bien que nous 
{soyions entrés dans cette ere de 
| progrès exaltant et hallucinant, 
|Sous le titre “La Machine à pen- 
ser”, l'Office national du film 
| présentera, dans la série ‘Temps 
| présent”, un documentaire de 30 
minutes sur les réalisations les 
plus extraordinaires et les plus | 
récentes de la cybernétique, Ce 
film passera au réseau français 
de Radio-Canada, le mardi soir 
127 mars, à 11 h. | 
L'opéra ‘Don Giovanni" | 
“L'Heure du concert” présen- | 
tera, le jeudi soir 29 mars, à 9 h., | 
la deuxième tranche du “Don! 
Juan’ de Mozart dont on a pré- 
senté la première partie jeudi 
dernier, au petit écran de Radio- 
| Canada. On sait que c’est au ci- 
|néaste Paul Czinner que l'on doit | 
! 


Île film de cet opéra, tourné au | 
Festival de Salzbourg 1954. 

| Nos Longs Métrages 

| Le samedi 24 mars, à 8 h. 45: 
|‘“*La grande aventure”, documen- | 
{aire poétique d'Arne Sucksdortf, | 
| Autour d'une ferme suédoise, au | 
long des quatre saisons, les 
maux et les plantes recommeny 
Icent chaque année la grande 
aventure de la vie, Deux enfants 
|capturent et apprivoisent une 
| jeune loutre, Mais au printemps, 
{l'animal ne saura résister à l'ap- 
|pel de la nature. 

| Le même jour à 10 h. 45: “‘Sé- 
rie noire”, film policier avec Hen- 
tri Vidal, Monique va Vooren et 
[Eric von Stroheim. Un policier 
s'introduit dans une bande de 
gangsters. 

Le dimanche 25 mars, à 3 h, 
30: ‘Les derniers jours de Pom- 
péi”, drame historique de Marcel 
L'Herbier avec Micheline Presle 
et Georges Marchal. En l'an 79, 
Lycias enlève Hélène, protégée 
du grand-prêtre de la déesse Isis, 
Pour se venger, ce dernier fait 
boire à Lycias un breuvage qui 
le rend fou et l'accuse par la suite 
‘d'un meurtre: Lycias et Hélène 
seront sauvés des lions par l'érup- 
tion du Vésuve, 

Le lundi 26 mars, à 10h a0 | 
“Rigolboche”, film de Christian 
Jacque avec Mistinguett, André 
Lafaur, Jules Berry et Mady Ber- 
ry. Menacée d'une poursuite ju- 
diciaire, une femme quitte Dakar 
et se réfugie à Paris. | 

Le mercredi 28 mars, à 10 h, 
30: ‘La tentation de Barbion', 
comédie fantastique mise en scè- 
ne par Jean Stelli avec Simone 
Renand, François Périer, Pierre 
Larquey, Juliette Faber, Daniel 
| Gélin et Henri Crémieux. Un an- 
ge et un diable, sous les aspects 
| respectifs d'une jeune femme et 
d'un jeune homme, se rencon. | 
trent à l'auberge de Barbion, Ils 
sont venus sur terre pour une 
mission contradictoire 

Le jeudi 29 mars, à 10 h, 30 
(après Don Juan), ‘Aventure en 
| Espagne’, comédie de George 
Marshall avec Loretta Young, 
{John Carradine, Curieuse aven- 
ture d'un membre de la police 
anglaise quiopère une arrestation 
en pays étranger 

Le vendredi 30 mars, à 9 h:| 
“M, Belvédère au Collège", co- | 
médie avec Clifton Webb, Shir- 
ley Temple, Tom Drake. Pour 
obtenir un prix littéraire, M. Bel. 
| védère devient “bonne à tout fai 
re’ et décroche un diplôme uni. 
versitaire 

Le même jour à 11 h.: “Le der 
nier quart d'heure”, film policier 
[avec Georges Rivière, Lucille | 
Saint-Simon, Dora Doll, Une jeu. 
ne fille est assassinée sans motif 
apparent, L'agent qui enquête et 
un locataire voisin sont soupçon. | 
nés du meurtre | 


| 


La bonté et la justice divines | 
sont comme les deux bras de 
Dieu; mais la bonté eat le bras! 
droit BOSSUET | 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés, 


Menutocturiers d'apparails de 
éhautioge eutematiques 


2635, boulevard St-Laurent 
| Montréal 


5.00CF-RCK 
5.30—La boîte à Surprises 
6.00—Bobino 
630—A la pointe dé l'exploration 
7 00—Nouvelles 
715—Une semaine avec 
7.30—Comment dites-vous? 
745—Télé '62 
8.00—Les Belles Histoires des pays 
d'en haut 
830—La Poule aux oeufs d'or 
9.00—Lecierc enquête 
9.30—Le choix de 
10.00—Votre courrier 
10.30—Long Métrage: 
“Rigolboche"” 
MARDI 27 MARS 


400—Mademoiselle de Paris 
430—La marguerite 
5.00.La vie qui bat 
5.30—La Boîte à Surprises 
6.00—Bobino 


La Liberté e1 ie Patriote 


+ 2 ans %6.00; 3 any et demi, 
anate Dour abonnement À l'étranger) 
S.VP. adressez vos abonnements à: 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 619. avenue MeDermot. Winnipeg 2. Man 


1 de le classe, Ministre des Postes Ottawa 
ment : 


Liberte et le Patriote 


5-8443: Administration: SP 4-M414 


55.50; 1 an et demi TA 


payé en numéraire. 


CBWFT 


| 630-Ouragan 
7100—Nouvelles 
115=Une semaine avec 
| 7.30=Caméra ‘62 
| 800—Joie de vivre 
| 8.30—Fdition spéciale 
| 900 Un, deux, trois , , . rideau 
| 930—Jnsolences d'une caméra 
| 10.00—Premier ‘Plan 
11030—L'Homme devant la sciènce 
|1100— Temps présent 
11.30—Les Couche-tard 


MERCREDI 28 MARS 


| 
1 
| 400—Votre cuisine madame 
| ER belles oreilles 
5.30— oite à Surprises 
| 6.00—Bobino 
530—Au bout du monde 
| 700—Nouvelles 
| 715=Uné semaine avec 
| 730—Sur deux notes 
| 800—La Côte de sable 
8.30—Dans les rues de Québéc 

| 900—Destination danger 
| 9.30—Droit de cité 

10.00.—Récital 

10,30—Long Métrage: 
| “La tentation de Bawbizon” 


| JEUDI ?# MARS 
400—Casse-tête 
4.30—Réflexion faite 

500—Le Grand Duc 

| 5.30—La Boîte à Surprises 

| 6.00—Bobino 

| 6.30—Champion 
7.00—Nouvelies 

| 7.15=Une semaine avec 
130—Clé de sol 

800—Les Filles d'Eve 
8.30—Rendez-vous avee Michelle 
| 9.00—L'heure du concert 
110.30—Long Métrage: 
“Aventure en Espagne" 


VENDREDI 30 MARS 


| 4.00—L'Eternel féminin 
4.3%—Actuelités féminines 
5.00—L'Ecran des jeunes 
5.30—La Boîte à Surprises 
6.00—Bobino 
6.30—L'Epée de Florence 
7.00..Nouvelles 
T15=Une semaine avec 
730—L/Art et sun secret 
8.00—Le Mors aux dents 
| 8.30 Le rues j 
| 900—Cinéma Inter onal: 
“M, Belvédère au Collège” 
10.30—Inspecteur Blaise 
11.00—Cinéma : 


“Le dernier quart d'heure” 


Le monde du sport 


Les Canadiens sont là! 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 


C'est en 1917-18 que la Ligue 
Nationale de hockey acclamait 
son premier club champion, en 
l'occurence les arenas de Toron- 
to, Cette équipe qui comptait 
Jack Adams, Reg Noble, Happy 
Holmes, Alf Skinner et Ken Ran- 
dall,.dans ses rangs remportait et 
le championnat et la coupe Stan- 
ley. L'année suivante, les Cana- 
diens de Montréal gagnaient à 
leur tour le championnat, mais 
ils ne gagnaient pas la coupe 
Stanley. Une terrible épidémie de 
grippe espagnole mettait abrup- 
tement fin à la série, et Joe Hall, 
des Canadiens, succombait au 
cours des dernières joutes de la 
saison. 

Les Canadiens gagnéèrent le 
championnat deux années de sui- 
te, soit en 1923-24 et en 1924-25, 
et ce n’est ge 20 ans plus tard 
que cette même équipe reprenait 
ce championnat, soit en 1943-44, 
Une fois en possession de la cou- 
pe, les Canadiens y allèrent de 
quatre championnats consécutifs, 
les Leafs mettant fin à leur rè- 
ge Puis commença la grande 

opée des Red Wings avec sept 
championnats de, suité et huit en 
neuf saisons, Les Canadiens vien- 
nent de se lancer à l'assaut de ce 
record en remportant leur cin- 
quième championnat consécutif 
et leur sixième en sept saisons, 

Si on songe aux réservistes sur 
lesquels les Canadiens peuvent 
compter, tant à Hull que dans 
leur puissante ligue junior, on 
est incliné à croire que le Tri- 
colore a de très bonnés chances 
de se maintenir en tête pendant 
quatre ou cinq autres saisons, Les 
vétérans faiblissent, il est vrai, 
mais les jeunes jouent avec un 
tel enthousiasme qu'on se deman- 
de si la direction de l'équipe ne 
devra pas, cette année encore, 
prendre des moyens semblables 
à celui qu'elle prenait avec Doug 
Harvey, La saison prochaine, on 
affirme que le sort de Bernard 
Geotfrion serait dans la balance. 
Si le Boomer ne sort pas de sa 
léthargie, on dit qu'il sera offert 
à une autre équipe de la ligue 
en échange de bons joueurs de 
défense, Mais attendons la fin des 
éliminatoires, car Bernard n'est 
pas homme à se faire déplacer 
sans livrer bataille, et ses adver- 
saires feraient bien de le surveil- 
ler de près 


Changements! 


On se fera une bonne idée des 
changements que la direction d'u 
ne équipe comme celle des Cana- 
diens n'hésite pas À apporter 4 


ses rangs quand on parcourera 


la liste des joueurs qui portérent 
l'uniforme de l'équipe des cham- 
pions de 1955-56, Dans les buts, 
Jacques Plante demeure au poste, 
et heureusement pour l'équipe de 
cette année, À la défensive, Butwh 
Bouchard à pris sa retraite, Tur- 
ner s'aligne avec Chicago, de mé: 
me que St-Laurent, Seuls John: 
son et Talbot sont demeurés en 
place et on dit que Johnson ne 
portera pas l'uniforme des Cana: 


F 


idiens la saison prochaine, À l'a: 


ant, Béliveau, Geoffrion, Moore, 


Marshall, Provoft et Henri Ri: 
chard occupent encore des postes, 
nais Maurice Richard auit Îles 
loutes du haut dés estrades, tan: 
dis que Kenny Mosdell cultive 


« champs, Floyd Curry et Jac: 
kie Leclair poursuivent leur car: 
rire À Québec, avec les As, Bert 


Olmatead joue à Toronto, Si on 
tient compte des rumeurs qui 
eulent que de nombreux chan: 
gement ent effectués aur l'Aal: 
gnement de l'équipe, la version 


| 1962-63 du Tricolore devrait être 


fort intéressante à voir à l'oeu 


vre, 


Les Canadiens recherchent de- 
uis très longtemps de bons ai- 
fers gauches. Ils aimeraient aussi 
obtenir deux joueurs de défense, 
mais ils hésitent à aller à l’exté- 
rieur en chercher, car avec Gau- 
thier et Laperrière qui n'atten- 
dent qu'une occasion pour passer 
à la Ligue Nationale, l'équipe de 
Montréal va peut-être résoudre 
ses problèmes rapidement. Les 
Canadiens devront faire bonne 
figure dans les éliminatoires et 
mieux jouer qu'ils ne l'ont fait 
contre Chicago il y a une dizaine 
de jours! On aura remarqué que 
la défensive du Tricolore accuse 
de très grandes faiblesses et que 
le titre de meilleur gardien de 
buts , détenu, ou presque, par 
Plante est menacé, Nous croyons 
que Jacques saura se mériter le 
trophée Vézina et nous aurions 
aimé le voir remporter le trophée 
Hart, Si les Rangers ne parve- 
naient pas aux éliminatoires, ses 
chances auraient été bonnes avec 
une bonne fin de saison, Espé- 
rons qu'il saura tenir le coup con- 
tre les efforts combinés des Eper- 
viers et des Red Wings lors de 
la dernière fin de semaine de la 
saison régulière, 

Eliminatoires! 


Comment passer sous silence 
l'aventure des Terriers de Galt! 
On aimerait passer l'affaire sous 
silente, mais c'est vraiment im- 
possible, Le Canada participe à 
ces tournois et aux yeux du mon- 
de non Nord-Américain, c'est la 
crème de nos joueurs de hockey 

ui s'inscrivent à ce tournoi, La 

éfaite de Galt n'affectera certai- 
nement pas les standards du hoc- 
key chez nous, S'il n'y avait pas 
le mot International attaché à 
cette compétition, on s'en moque- 
rait, car nous savons tous qu'il 
ne Fagi pes plus d'un champion- 
nat mondial que les matchs de 
lutte opposant les champions du 
monde les uns aux autres, un peu 
partout en Amérique du Nord et 
en Europe 

La défaite de Galt ne nous ser- 
vira pas de leçoh, car les règle- 
ments sont conçus de telle façon 
qu'il nous est difficile de présen- 
ter une équipe qui soit capable 
de répondre aux exigences de 
l'Association Internationale, [1 se- 
rait peut-être préférable de nous 
retirer de ce tournoi, ou alors de 
forcer les autres À nous accepter 
avec notre système de hockey 
amateur, L'idéal serait de former 
une équipe nationale, mais per- 
sonne ne veut s'attaquer à ce tra- 
vail, et c'est donc peine perdue 
que d'y songer, 

Lors de la prochaine ds 
de la CAHA, on désignera le Elub 
e roprene res le Canada aux 
eux Olympiques, À moins d'un 
miracle, nous ne ferons rien de 
bon là-bas et nous devrions im- 
médiatement avertir la Fédéra- 
tion Internationale de notre dé- 
cision de ne pas inscrire d'équipe 
h ce tournoi, Cela ne fera pas 
plaisirs à ceux de nos représen- 
tants qui aiment les voyages, mais 


om 
a 


oo, 


une attitude ferme vis-à-vis les 
organisateurs de ces tournois 
qu'ils devront nous accepter tels 
que nous sommes, comme on l'a 
fait pour Ja Russie 


La Bible vous perle 


(Ces textes sont choisis 
Société Catholique de la 


Si mon peuple s'humilie 


r la 


l'écouterai du ciel et je lui par: 
donnerai son péché, et je guériral 
lon pays. (II Chron 7, 14) 


Îls se consoleront en se disant que | 
peut-être que si nous adoptons | 


ible.) | 


prie | 
et cherche ma face et s'il ne dé 
tourne de ses mauvaises voies, je | 


Aucun changement 
dans les prix de 
la volaille en 1962 


Les éleveurs de volailles et les 
producteurs d'oeufs ne trouveront 
probablement pas l'année 1962 
|très exceptionnelle dans le do- 

|maine des prix et du marché de 
[leurs produits ” 
| Selon le professeur G. C. Hodg- 
| son, de l'Université de Manitoba, 
| le marché des oeufs et des dindes 
sera semblable à celui de 1961. 

En s'adressant aux personnes 
ide la région rurale pendant la 
| Semaine de la Conférence, M 


Hodgson prédit une augmentation | 


de 3 à 4 pour cent d'oeufs sur le 
marché lesquels se vendront à 
un prix un peu plus bas. 

Le prix un peu plus élevé des 
grains obligera quelques produc- 
|teurs à diminuer le montant de 
| volailles en main, mais ceci ne 
| sera pas assez général pour affec- 
Iter sensiblement le marché des 
| oeufs. 
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St-Boniface, le 23 mers 1962 


6 millions et demi de 
catholiques à New York 


NEW YORK —- Selon les sta 
| tistiques les plus récentes, il y a 
actuellement 6,525,516 catholi- 
ques à New York, ce qui repré- 
sente une augmentation de 200 
000 âmes par rapport à l'année 
| précédente 
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St-Bonifoce, le 23 mors 1962 


Avec réal 


isme et dignité, de Gaulle laisse 


aux Algériens le droit de choisir leur voie 


Une entente à été signée le dimanche 18 mars, à Evian, sur la frontiere suisse, entze la France 
et le FLN, proclamant l'armistice en Algérie et ouvrant la porte à un référendum définitif dans jes 
deux pays sur l'avenir de l'ancienne colonie, Le président de Gaulle à parlé à la nation dimanche 
apres-midi et annoncé plus tard un vote pational sur l'entente, le 8 avril. Nous publions ici le texte 
du discours de de Gaulle, un resumé de l'accord et un article de notre correspondast, M. Maurice Herr, 


11 s'agit en effet du début d'un nouveau chapitre dans l'histoire de la France et aussi de l'Europe, 


"Pour que soit accompli ce qui doit l'étre ...” 


battre mais nour marcher ensem- 
ble sur la route de la civilisation.” 


PARIS Voici le texte 
gral du discours prononcé par le 
président de Gaulle 
télévision français 
annonça là Cconc 
cord avec le GPRA 

“La conclusion du cessez-le-feu 
en Algérie, les dispositions adop- 
tées pour que les populations y 
disposent de leur destin, la pers- 
pective qui 5 OUVT ur | avêne- 
ment d'une Algérie indépendante 
coopérant étroitcment avec nous, 
satisfont la raison de la France, 
a déclaré le général de Gaulle à 
la radiotélévision française 


4 
discours qui 
xslon d'un ac- 


cs 


“Car ce qui vient d'être décidé 
répond à trois vérités qui sont 
aussi claires que le jour. La pre- 
miére, c'est que notre intérêt na- 
tional, les réalités françaises, al- 


inté- ; 


la Radio- | 


sence au milieu d'eux d'une com- 
munauté de souche française im- 
portante par le nombre et plus 
encore par le rôle qu'elle 
aujourd'hui et que la France lui 
demande de jouer demain dans 


joue ! 


Lu 


Solution du bon sens 
Si la solution du bon sens, pour- 


|suivie ici sans relâche depuis tan- 


l'activité locale, l'effectif des Mu- | tôt quatre années, a fini par l'em- 
sulmans qui viennent de l'autre Porter sur la frénésie des uns, 


bord de la Méditerranée travail | 


ler et s'instruire dans notre mé- 
tropole, imposent à l'Algérie de 
coopérer avec nous 

“La troisième vérité, c'est que 
par dessus les combats, les atten- 
lats, les épreuves, en dépit de 
toutes les différences de races, de 
vie et de religions, il y a entre 


l'Algérie et la France non seule- | à 
ment les muitiples liens tissés au | 
armée qui, par son action coura- 


cours des 132 ans de leur exis- 
tence commune, non seulement 
les souvenirs des grandes batail- 


| 
gériennes et mondiales, le sens de | les où les deux enfants des deux 


l'oeuvre et du génie traditionnel 
de notre pays, nous commandent 
de vouloir qu'en notre lemps 
l'Algérie dispose d'elle-même. La 
seconde c'est que les grands be- 
soins, et les vastes désirs des Ai- 
gériens pour ce qui est de leur 
développement, les nécessités mo- 
dernes de leur progrès économi- 
que, technique et culturel, la pré- 


Lettre de Paris 


1 
| 


| peuples 


pays luttèrent côte à côte dans 
nos rangs pour la liberté du mon- 
de, mais encore une sorte d'at- 
trait particulier et 
Qui sait, même si la lutte qui se 
termine et le sacrifice des morts 


tombés des deux côtés n'auront | Cadres, 


pas, en définitive, aidé les deux 
à mieux comprendre 


Iqu'ils sont faits non pour se com- 


Le solitaire” de la 
diplomatie mondiale 


par Maurice HERR 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 


L'incident date du 26 février, 
mais c'est seulement lé 8 mars 
que M. Michel Debré s'en est 
expliqué avec le général Gavin, 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris. Le 26 février, donc, de- 
vant un groupe de journalistes 
américains, le premier minis- 
tre s'était élevé avec une cer- 
taine violence contre l'attitude 
hostile des Etats-Unis à l'égard 
des efforts entrepris par la 
France pour devenir une puis- 
sance nucléaire, et se doter 
d'une ‘force de frappe” ato- 
mique, 

Cet incident survenant au 
moment où se déroulaient en- 
tre l'Est et l'Ouest les pour- 
parlers relatifs à la Conférence 
de Genève sur le désarmement, 
ne pouvait que souligner le 
profond désaccord entre Paris 
et Washington sur cet impor- 
tant problème. De fait, le gou- 
vernement français faisait sa- 
voir, quelques jours plus tard, 
qu'il n'enverrait aucun repré- 
sentant à Genève, et qu'il ne 
participerait ni à la rencontre 
des “Grands” (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne et Russie), ni 
à la Conférence des ‘Dix-huit" 
sur le désarmement. 

L L LI 

Ce refus français, cette ‘‘hau- 
taine solitude” dans laquelle se 
complait le général de Gaulle, 
a provoqué une vive déception, 
sinon une certaine jirritation 
dans le camp occidental. MM. 
Kennedy et MacMillan consta- 
tent chaque jour davantage ce 
qu'avaient découvert et éprou- 
vé leurs prédécesseurs Roose- 
velt et Churchill, à savoir que 
de Gaulle est un allié incom- 
mode et difficile. 

On connait les raisons qui 
ont poussé le gouvernement 
français à boycotter les entre- 
tiens de Genève, Les ‘‘Grands” 
doivent discuter à nouveau de 
l'arrêt des essuis nucléaires et, 
sur ce point la position de la 
France, rappelée dans la ré- 
cente note du général de Gaulle 
à M, Khrouchtchev, n'a pas va- 
rié. Elle considère que l'arrêt 
des expériences atomiques est 
une mesure illusoire, puisqu'un 
accord en ce domaine n'empé- 
cherait en aucune maniere la 
production d'armements nu- 
cléaires, De ce fait, une conven- 
tion sur l'arrêt des essais pour- 


rait se révéler dangereuse en 
créant un sentiment de sé- 
curité trompeuse à l'abri du- 


quel seraient oubliés les vrais 
problèmes du désarmement nu- 
cléaire 

A cet argument d'ordre gé- 
néral, dant la logique parait 
irréfutable vient s'ajouter u 
point de vue purement fra. 
çais: même si elle ne signait pas 
un accord entre les ‘Grands 
sur l'arrêt des expériences ato- 
miques, la France serait mora- 
lement liée, et il lui serait pra- 
tiquement interdit, sous peine 
d'encourir une réprobation 
quasi-mondiale, de poursuivre 
ses propres expériences afin de 
se doter d'un arsenal nucléaire 
que les membres du “Club ato- 
mique” possèdent déjà et à 
propos duquel ils n'ont plus 
tellement besoin d'expérimen- 
tation 

De Gaulle a suggéré une au- 
tre procédure, à son avis plus 
efficace, pour mettre un ter- 
me à la terreur nucléaire: le 
contrôle et la destruction de 
tous les engins (avions, fusées, 
sous-marins, etc.) susceptibles 
de véhiculer l'arme atomique, 
Clouée au sol, celle-ci ne se- 
rait plus dangereuse, et devien- 
drait rapidement inutile, Cette 
idée, lancée par de Gaulle voi- 
ci plus de deux ans déjà, «a 
éveillé la méfiance des Russes 
tout autant que celle des Amé 
ricains, et elle a été rejetée à 
Washington comme à Moscou 

Si l'on saisit mal les motifs 
profonds du refus de M, Khrou- 
chtehev d'immobiliser ses bom- 


bes atomiques, on comprend 
que M, Kennedy marque une 
vive hostilité aux propositions 
gaullistes, En effet, l'équilibre 
militaire entre l'Est et l'Ouest 
n'est réalisé qu'en raison de 
l'existence, de part et d'autre 
d'importants armements MU 


Î 
| 
| 
| 
| 
Î 


cléaires. La “stérilisation” des 
bombes À ou H laisserait les 
puissances occidentales en état 
de faiblesse en raison de l'énor- 
me supériorité de l'Est en hom- 
mes et en armes classiques. 


Mais, comme il y a incom: 
préhension réciproque sur Îles 
meilleurs moyens d'aboutir au 
désarmement nucléaire et com- 
me, d'autre part, de Gaulle est 
sceptique sur le désir d'aboutir 
de M. Khrouchtchev, le gou- 
vernement français pense qu'il 
est inutile de perdre son temps 
en vaines palabres à Genève en 
leurrant l'opinion. Et, pour sa 
part, la France estime qu'il est 
indispensable à sa sécurité de 
constituer une ‘force de frap- 
pe” atomique du moins tant 
que le péril atomique n'aura 
pas réellement disparu dans Je 
monde, 

Les motifs de l'abtention 
française à la seconde rencon- 
tre de Genève, celle des Dix- 
huit, procède d’un état d'esprit 
analogue. On n'y croit pas à 
Paris. On estime que ce ‘'Co- 
mité des Dix-huit” (5 pays oc- 
cidentaux, 5 communistes et 
8 non-engagés) constitué par 
l'O.N.U. afin de tenter de ré- 
soudre le problème du désar- 
mement, est un instrument sans 
avenir, et sans efficacité, dont 
les délibérations serviront uni- 
quement à des buts de propa- 
gande, Une note publiée à Pa- 
ris déclare donc que cette ren- 
contre des Dix-huit est un ca- 
dre impropre à l'élaboration de 
solutions, même partielles, Cet- 
te note dit précisément: ‘Les 
discussions sur le désarmement 
et sur les autres grands pro- 
blèmes du monde doivent, pour 
être utiles, se dérouler entre 
les puissances qui peuvent con- 
tribuer effectivement à la s0- 
lution de ces problèmes” 

Là encore, de Gaulle semble 
avoir la logique pour lui, On 
peut en effet se demander, par 
exemple, quelle contribution 
pourront apporter au problème 
du désarmement, des pays com- 
me l'Ethiopie ou le Libéria, 
membres du Comité des Dix- 
huit, 


Cependant, cette attitude né- 
gative du général de Gaulle à 
l'égard de procédures concer- 
nant l'un des plus angoissants 
problèmes du moment, a éte 
fortement critiquée par l'en- 
semble de la ,presse française, 
sous thème général: ‘Les 
absents ont toujours tort”, Le 
rédacteur diplomatique du ‘Fi- 
garo'', journal dont on connait 
le conformisme gouvernemen- 
tal, n'a pas craint d'écrire: 
“Craignons qu'à maintenir cet- 
te attitude de refus permanent, 
nous découvrons un jour à nos 
dépens que la politique de l'ab 
sence ne peut donner que des 
fruits amers”', Et ‘Le Monde" 
s'exclame: ‘Par un magnifique 
paradoxe, l'homme qui se bat 
depuis 22 ans pour redonner à 
la France son ‘rang’ aura-t-il 
obtenu ce résultat que, comme 
à Yalta, les Etats-Unis, la Gran- 
de-Bretagne et la Russie débat- 
tront sans nous, sans lui, de 
l'avenir de la planète”, De son 
côté, M, Jules Moch, ancien mi- 
nistre et ancien chef de la dé- 
légation française aux diverses 
conférences du désarmement 
L se sont tenues depuis la 


le 


ernière guerre, écrit: “C'est 
une erreur l'absence ne 
pale jamais”. Mais M. Moch 


n'en reconnait pas moins la va 
nité des précédentes palabres 
autour du même sujet 

Ainsi donc, même en France 


le “splendide” isolement de de 
Gaulle ne fait pas recette, Et 
l'on s'interroge: ‘Qu'en sera- 


t-il du comportement diploma 


tique et international du pré 
sident de la République lors- 
que la guerre d'Algérie aura 
pris fin. Libérée de ce boulet 
et de cette tare, la France par 
ticipera-t-elle au concert de 
nations OÙ, au Coniraire, à 

tuera-t-e1ie encore dl inifes 


tation de cette ‘grandeur à 
quoi de Gaulle ne cesse « 


44 
référer » 
Mau 


iles abandons, 


élémentaire. | 


les 
|nion et les diverses communautés, 


l'aveuglement des autres, lag 
itation de beaucoup, cela est dû, 
|d'abord, à la République, qui a 


su réformer get pratiquer ses ins- 


| titutions de teile sorte que la sta- 


bilité des pouvoirs, l'autorité de 
l'Etat, la continuité des desseins 
remplacent maintenant les cris, 
l'impuissance où 
guère elle se débattait. 

Cela est dû, ensuite, à notre 


geuse, au prix de pertes glorieu- 


\ses et de beaucoup de méritoires 
lefforts, s'est assuré la maîtrise du 


terrain en chaque région et aux 
frontières, qui a établi avec la 
population ces contacts humains 
et amicaux si longtemps et fà- 
cheusement négligés, et que, mal- 
gré la nostalgie de nombre de ses 
les tentatives de subver- 
sion de quelques chefs dévoyés, 
les sollicitations d’aventuriers cri- 
minels, est restée ferme dans le 
devoir. Mais, surtout, ce qui va 
être entrepris pour tirer d'une 
lutte déplorable les chances d'un 
avenir féeond est dû au peuple 
français, car c'est lui qui, par son 


| bon sens, sa solidité, sa confiance 


constamment témoignée à qui 
porte la charge de conduire l’E- 
tat et la nation, a permis que müû- 


| risse, puis aboutisse la solution. 


“Je le dis, non point, qu'on 


| : F 
| veuille bien m'en croire, par van- 


tardise nationale ou par démago- 


|gie politique, mais je le dis pour 
|que votre pays s'affermisse dans 
{la conscience de ce qu'il vaut, 


‘Françaises, Français, pour que 


{soit solenneliement ratifié ce qui 


vient d'être décidé, pour que soit 
en conséquence et en dépit des 
derniers obstacles, accompli ce 
qui doit l'être, il faut maintenant 
que s'expriment très haut l’appro- 
bation et la confiance nationales, 


|ce qui signifie les vôtres. 


“Je compte donc vous le de- 


|mander. 


“Vive la République, 
“Vive la France.” 


Principaux points 


des accords 


PARIS — Pour régler le con- | 
| flit franco-algérien, voici les prin- 


cipaux points des accords franco- 
musulmans d'Evian, d'après un 
d'information du ministère 
riennes: 

1 — L'autodétermination s'ex- 
primera au scrutin universel et 
direct en Algérie, au terme d'une 
période intérimaire (d'un délai 


[minimum de trois mois et maxi- 
|mum de six mois), C'est l'exécu- 
{tif provisoire qui fixera le délai 
{dans les deux mois qui suivront 


son instalation, 
2 — Cessez-le-feu, à midi (heu- 


lre locale) le 19 mars, c'est-à-dire 
|à six heures du matin, heure nor- 


male de l'est, 
3 — Excoutif provisoire: ins- 


{tallation dès l'entrée en vigueur 
|du cessez-le-feu. Composition: 12 


membres désignés par le gouver- 
nement français pour représenter 
diverses tendances de l'opi- 


4 — Un haut-commissaire, avec 
rang d'ambassadeur sous l'auto- 
risation du ministre des Affaires 
algériennes et assisté du comman- 


| dant en chef des forces françaises 
Len Algérie, sera le représentant 


| 


| 


| résumé officiel publié par le Ser- | 
| vice 
{d'Etat chargé des affaires algé- 


| 


| 


au Vatican, en 


|suprême de la France qui conser- 


| Sahara: 


titres sont 


5 — Amnistie: les combattants 
pris les armes à la main, les in- 
ternés politiques seront libérés 


| dans les vingt jours qui suivront 
[le cessez-le-feu, 


6 -— Serutin: les votants auront 


[le choix entre 1) le maintien du 


statut actuel de départements 
français; 2) l'Algérie indépendan- 
te associée à la France, 3) l'Algé- 
rie indépendante en rompant tous 
les liens avec la France 


mn 


1 — Maintien de l'ordre: force 


{locale encadrée par des Français, 
cours martiales à Alger et Orah, 


tribunal d'ordre public avec un 


nombre égal de juges européens 
et musülmans 

Mers-el-Kébir: la France : 
conservera cette base aéro-navale 


8 


pendant quinze ans avec possibi- 
lité de renouvellement du bail. 


9 — Terrains d'expériences nu- 


|cléaires du Sahara: la France y 
|conservera 


ses droits 


cinq ans 

10 Armée: les forces armées 
françaises pourront demeurer en 
Algérie pendant trois ans après 
le scrutin d'autodétermination 

11 Pétrole et gaz naturel du 
les 
France sont garantis, Une coopé 
ration paritaire franco-algérienne 
est prévue pour l'exploitation des 
gisements, Un droit de préférence 


| vera sa souveraineté, en Algérie, | 
{durant Ja période intérimaire, 


pendant | 


droits acquis par la | 


est accordé aux sociétés françai: | 


ses pour la recherche du pétrole 


124 prêtres noirs 
aux Etats-Unis 
BAY ST, LOUIS Le 


samedi 17 mars, en la fête de 
saint Petrice, Son Exc, Mgr Cody, 
archevèque-coadjuteur de la Nou- 
velle-Orléans, a conféré l'ordina 
tion sacerdotale à quatre ‘diacres 


Mine 


de race noire de la Société du 
Verbe Divin (missionnaires dc 
St La cérémonie s'est dérou 

a éminaire de cet inetitut 
religieux de Bay St, Louis, Miss 
et porte à 124 le nombre des 
prêtre noirs aux Etats-Unis 
Deux de quatre nouveaux pre 


des convertis 


a 


Le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À 


Cette photo, très rare, prise pour la Bonne Presse, Paris, montre 
le secrétariat de la Presse, Cinéma, Radio et Télévision, à l'oeuvre 


Billet du vendredi 


préparation du prochain Concile. Le trône au fond 
de la salle est réservé au Saint-Pêre. On estime à 200 le nombre de 
documents émis jusqu'à date par le Saint-Siège au sujet du Concile 
qui s'ouvrira le 11 octobre. L 


JULES RENARD, 


Jules Renard, l'un des meil- 
leurs écrivains de la belle épo- 
que, était un original et un ti- 
mide qui n'arriva jamais à se 
fixer, Né à la campagne, c'est 
à Paris qu'il fit carrière, Mais 
il ne se sentait pas à l'aise dans 
la capitale, passait la moitié 
de l’année à la campagne, dans 
la modeste commune de Chau- 
mont sur l'Yonne, où il fut 
conseiller municipal, ou dans 
celle de Chitry-les-Mines sa 
voisine, sur la berge opposée 
de la rivière, dont il fut maire 
pendant six ans, de, 1904 à 
1910. A Paris, il lisait son nom 
partout, jusque sur les affiches 
couvrant les murs, mais il s’é- 
tonnait de n'être reconnu par 
personne, dans la rue, 


Dans son patelin agreste, la 
plupart des hommes coudoyés 
chaque jour ignoraient sa qua- 
lité d'écrivain, et il paraissait 
en souffrir, À la campagne 
comme à la ville, il faisait l’im- 
possible pour n'être pas re- 
marqué, s'offusquait ou pres- 
que d'y avoir réussi, Pour lui, 
la grande joie de sa vie fut son 
élection à l'Académie ,Gon- 
court, Pourtant, il commença 
par refuser d'y poser sa candi- 
dature, Pourquoi? Parce qu'il 
avait, dix ans plus tôt, publié 
un article où le fondateur de 
l'Académie, Edmond de Gon- 
court, était assez malmené., Une 
fois élu, il écrivit dans son fa- 
meux Journal: ‘Il faudrait 
maintenant acquérir une juste 
obscurité”, 

" 


Cela se passait en 1907. En 
ce temps-là, le père de Poil de 
Carotte habitait une maison, 
qui d'ailleurs lui appartenait, 
au 33 de la rue du Rocher. 
C'est là qu'il mourut trois ans 
plus tard, L'immeuble existe 


encore et une plaque y fut ap- 
posée l'automne dernier, par 
les soins de la Société des gens 
de Lettres et l'Académie Gon- 
court 

A la cérémonie d'inaugura- 
tion, M. Roland Dorgelès, pré- 
sident de cette dernière, y pro- 
nonça le discours qui s'impo- 
sait, notant entre autres choses 
la dualité de caractère en lui, 
et surtout, sa méfiance à l'en 
droit de Paris et des Parisiens 
“]1 avait pu vivre dans notre 
ville, y posséder sa maison, fre 
quenter les loges d'artistes, d 
ner dans le monde, être invite 
aux générales, appartenir 4 UN 
académie, il se sentit toujo 
un étranger sur le boulevard 
Et d'ajouter: ‘J'irai même } 
qu'à dire qu'il aura été l'ant 
parisien type, C'est Paris q 
l'a consacré, c'est Paris qui à 
fait sa gloire, néanmoins |! 
s'y est jamais senti chez 
Les trottoirs lui brülaient 
pieds, il s'enfuyait avec fen 
et enfants vers les champ 
cinq OÙ SiX MOIS par an, 
pour s'affliger en lui-même üt 
l'ombre qu'il cherchait 


. L L 1 

Au vrai, il n'aura tou 
été qu'un campagnard, lui q 
se définissait: “Fils d'un p 
san de mon village qui pot 
la charrue, j'ai encore de la 
terre aux racines”, Au 
d'aujourd'hui, il serait fic 
sa maison honorée, comm 


le fut de son acceptation ci 


les Goncourt, mais il se ser 
rait effrayé par le train-tr 
autour de son nom. Né en 1864 
Jules Renard fut l'un des p 
parfaits stylistes de son term! 
Comme tant d'autres, il cor 
mença par écrire des vers, ma 


cela ne dura pas, Comme ce 
là qui savent c« qu'écrire ve 


dire, 1! se rendit compt 
la prose, Ja bonne de 
nerve ost pit SJ 1110 
maîtriser que je rés AL 
prosodie, et dès lors lésit 
téressa de l'alexand 

Il laissa deux bonn: 
nes d' rage | 
connus sont Poil de Carotte, 


campagnard perdu à Paris 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


L'Ecornifleur, Le Vigneron 
dans sa vigne, Histoires natu- 
relles. I] faut y ajouter son fa- 
meux Journal, publié long- 
temps après sa mort, et qui 
porte sur les années 1887-1910, 
De 1898 à sa mort en 1910, 
Jules Renard s’intéressa surtout 
au théâtre, où il connut un in- 
discutable succès. Il y porta son 
Poil de Carotte, ce tableau de 
famille, en sorte, qui date de 
1894, que le cinéma popularisa 
et qui reste son chef-d'oeuvre 

Poète et peintre du verbe, il 
en était arrivé à une simplicité 
attique, et il écrivait: “Je pré- 
fère au beau livre la belle page, 
et à la belle page la belle 


phrase”, 
L'ILLETTRE. 


Va-t-il falloir reprendre 
| discussions acerbes qui suivirent 
[la publication du rapport Massey 
{sur l’aide fédérale aux univer- 


{cette crainte 


| 
| président du ‘comité national” de 


|la Conférence, a réclamé la for- | 


[mation d'un office ‘‘national” de 
{l'éducation. M. Francis Leddy, 
| vice-président de l'Université de 
la Saskatchewan, voit le salut de 
|l'éducation dans un financement 
(fédéral, Dans les deux cas, les 
iConférenciers se sont exprimés 
|avec une inconscience à peu près 
[totale de l'attitude canadienne- 
| française: ils ne la comprennent 
| pas, Par conséquent, ils n'en tien- 
Inent pas compte, 
LL LJ 

Nous recevons à ce sujet une 
lettre de Mme Hilda Neatby, uni- 


| vérsitaire, et auteur d'un livre 
retentissant sur l'éducation, Elle | 
nous écrit dans un français 


qui vaut mieux que mon anglais 

“La proposition de M. Kurt 
Swinton d'établir un bureau d'é- 
ducation sous le gouvernement 
fédéral, me parait bien intention- 
née (ayant en vue certains buts 
pratiques) mais mal avisée et mal 
à propos, 

“En tant que Canadien de lan- 
gue anglaise, on peut bien se trou- 
vér d'accord avec les voeux de 
M, Leddy que tout Canadien fran- 
avoue avec nous l'amour 
d'un seul pays aux deux langues 
et deux cultures pays où il 
nous faut de plus en plus nous 
enseigner de respecter la justice 
et la liberté 


Çais 


“Un bureau d'éducation natio- 
nal pourrait peut-être faire beau- 
coup de choses utiles à nous tous 
C'est possible, Ce qui est certain, 
que, ayant égard à toutes 
les circongtances, la justice et la 
liberté exigent que la demande 
d'un tel bureau vienne d'abord 
de la minorité, Voilà, il me sem- 
lé moyen le plus pratique et 
e plus sensé de régler l'affaire 
Que Anglo-Saxons'' 
quent ces vertus dont ils se 
tent,” 

En 


rait 


c'est 


Die 
‘les prati- 


van- 


Mme Neatby 
convaincue qu'un office 


1 


mal d'éducation 


resume, pa 
na 
Jouerait n 
Mais elle 

pas le poil 


Canadiens francça 


e utile 


le sera 


El] 


donc un malaise devant 


é 
IUve 
proposition 


d'allure autori 


re, Elle refuse qu'on impose à | leurs, et 


| extes de la C.C.E. 
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L'hon. Paul Gérin-Lajoie définit les rapports 
entre les deux cultures principales au Canada 


Deux nations: deux offices de l'éducation | 


sités? Deux interventions de der- | 
nière heure, à la Conférence ca- | vue, le dialogue est possible 
nadienne de l'éducation, justifient | j'entends un vrai dialogue, et non 


Quatre discours majeurs ont ete prononcées à 
tion, à Montreal, au sujet des rapports entre la culture 
l'enseignement. Nous en publierons des extraits au cours de quatre semaines. 

__ Voici les passages les plus marquants de l'allocution 
Lajoie, ministre de la Jeunesse de la province de Québec, à n 
che soir 4 mars. On remarquera que le ministre passe facilement d 


explications ni excuses préalables. 


Au nom du Gouvernement 
de la Province de Québec, et 
au nom du Premier ministre 
l'honorable Jean Lesage, ce 
m'est un agréable devoir de 


souhaiter à tous les partici- 
pants aux travaux de cette 
deuxième Conférence cana- 


dienne sur l'éducation la plus 
cordiale bienvenue. 
Li LL 


L y a lieu de distinguer en- 
tre la culture, somme des ver- 
tus intellectuelles personnelles, 
et les cultures particulières, ou 
civilisations, propres à chacun 
des grands groupes humains, à 
chacune des sociétés particulié- 
res. La culture, cette sagesse 
supérieure et universelle à la- 
quelle aspire tout homme civi- 
lisé, quelles que soient par 
ailieurs ses origines ou ses 
croyances, n'est rien moins que 
l'expression sublime de l'hu- 
manisme global, Elle n'admet 
ni frontière ni discrimination 
Elle est essentiellement univer- 
selle. Tous les hommes, tous les 
groupes humains, abstraction 
faite de tout ce qui les divise 
ou les oppose, peuvent y con- 
tribuer et bénéficier de tous ses 
avantages spirituels, intellec- 
tuels et humains. 

Mais il y a aussi cette autre 
culture, non moins universelle 
par la noblesse des valeurs 
qu'elle représente, et qui fait 
que tel groupe d'hommes est 
ce qu'il est, C'est la marque 
propre, de son identification. 
On a souvent, dans ce sens, 
parlé de culture nationale pour 
désigner cet ensemble de va- 
leurs spirituelles et rationnelles 
qui sont à la fois le lien de 
communion et Je principe dif- 
férentiateur d'un groupement 
donné. 


Compénetration 

Ces deux types de culture, il 
est important de le signaler, se 
superposent et se compénè- 
trent. Nous croyons que c'est 
précisément à la rencontre de 
ces deux lignes de force que 
doivent se situer les préoccu- 
pations de ceux qui se penchent 
sur les problèmes d'éducation 
de l’ensemble du Canada. Cela, 
nous croyons, nous espérons 
que les participants à la Con- 
férence canadienne sur l'édu- 


: î : | 
cation l'ont profondément com- | 


pris. Autrement nous courons 
le risque d'engager des dialo- 
gues sans issue, qui nous empé- 
cheraient de voir les véritables 
problèmes en cause, 


* * e 


Canadians of French culture 


have neither the right nor the | 


intention of keeping for them- 


selves the spiritual legacy of 
their forefathers. They have 
the moral obligation of placing 
at the disposal of the Canadian 
collectivity, all the wealth of 
their French culture, of which 
Quebec is both the source and 


the centre 


. . L 


The cultural mission of 
French Canada can be defend- 
ed by other interests than those 
which are proper and peculiar 
to Canadians of French lan- 
guage. In fact, the expansion 
of French culture constitutes & 
vital contribution to the cul- 
tural wealth of the country as & 
whole. This is something which 
our compatriots must recog- 
nize, because it is undeniably 
one of the most original traits 
of the Canadian mosaic. 

Les raisons justifiant l'auto- 
nomie provinciale en matière 
d'éducation se fondent sur le 
droit et sur l'histoire, nous l'a- 
vons dit. Mais il existe aussi 
d'autres raisons impérieuses 
d'assurer l'exercice plein, en- 
tier de cette autonomie sur les 
plans juridiques, financiers et 
autres 

Separation géographique 

]1 faut signaler, en effet, la 
position particulièrement déli- 
cate qu'accupe au point de vue 
culturel le Canada français à 
l'intérieur comme à l'extérieur 
du pays. Le Canada français 
possède de puissants voisins, de 
pensée et d'expression diffé- 
rentes de la sienne. Les pres- 
sions et les sollicitations qu'il 
en subit mettent en relief l'ex- 
trême importance que l’on doit 
attacher chez nous aux problè- 
mes culturels et éducatifs. 
Alors que tout le Canada an- 
glais peut se réclamer d'un 
voisinage culturel immédiat, et 
d'un apport incessant assuré 
par des courants migratoires 
ininterrompus depuis deux siè- 
cle, le Canada français, pour sa 
part, est depuis deux siècles 
séparé de Ja source de sa 
culture et il doit sans cesse dé- 
ployer des efforts particulière- 
ment énergiques pour entrete- 
nir des relations naturelles, 
normales, avec des pays dont 
la culture est près de la sienne. 


Je songe évidemment à la 
France, mais aussi à d'autres 
pays d'Europe, d'Afrique et 


d'Amérique latine, 

Cette difficulté, inhérente à 
la position d'exception qu'occu- 
pe la province de Québec au 
sein de la Confédération et au 
sein du continent nord-améri- 
cain, souligne avec force ce fait 
que seul le gouvernement du 


les l'autre groupe un office dont ce- 
lui-ci ne voudrait pas, elle laisse 
à la minorité l'initiative de cette 
suggestion. 


À partir d'un pereil point de | 


une discussion où chacun se re- 


M. Kurt Swinton, jusqu'alors | tranche dans des attitudes de plus 


ten plus fermées. 


{ 
| 
| 


| 


Or il nous parait que deux offi- 
ces s'imposent et non pas un seul: 
deux offices, en fonction des deux 
cultures particulières, 

M. Kurt Swinton croit nous 
rassurer en affirmant que l'office 


|unique ne serait pas dominé par 


les autorités fédérales. Or, s'il 
prévoit juste, il n’en reste pas 
moins que cet office serait domi- 


| 


universitaires! pourquoi adopter 
des attitudes qui leur impose- 
raient des cloisonnements aussi 
arbitraires? 

Au fond, bien au fond, la ques- 
tion se pose, non parce qu'il y 
a au Canada dix provinces, mais 
parce qu'il y a deux langues et 
deux cultures. Ce qui apparaît 
arbitraire et stérilisant à la ma- 
jorité, apparait nécessaire à la 
minorité, vitalement nécessaire, 


Let stimulant, et fécondant. L'au- 


|rera, aussi longtemps que nous 


| 


tonomisme surgit avec cette force 


parce que les Canadiens français 


sont en majorité dans une seule 
province canadienne, 11 demeu- 


aurons l'instinct de vivre. 


Il faut donc trouver des moyens 


|né par la majorité, La méfiance | de permettre à chacun de vivre: 


| 


du Canada français devant l'Etat 
central, en matière d'éducation, 


ne vient pas de ce qu'il s'agit de | meurer 
{l'Etat central; il ne s'agit pas d'u- {s'exprimer un vrai “respect mu- 


ne peur morbide devant l'Etat qui 


{tient à ce que l'Etat central est 


aux mains de la majorité anglo- 


phone, qui y détient l'initiative, 
qui y possède la puissance, Nous 
savons, aprés un siècle de Con- 


|fédération, ce que cela signifie: 


on y pense en anglais et à l'an- 
glaise, nous y jouons le plus sou- 
vent un rôle de traducteur 
sauf dans les rarissimes régies où 
il a fallu abandonner au secteur 
français, comme à Radio-Canada, 


| une large autonomie, 


absolument 
| 


Or “l'Office national” ne sau- 
rait convenir à deux nations, dont 
l'une est minoritaire, 
deux offices, avec liaison au som- 
met, et échanges périodiques: 
presque tous en tomberont d'ac- 


cord 


. . . 


De méme que la majorité ne 
saurait imposer à la minorité une 
solution inconsciemment impé- 
rialiste, de même la minorité ne 
saurait freiner indéfiniment 
üspirations de la majorité 

Les Anglo-Canadiens estiment 
qu'ils ne peuvent pus 
leurs problèmes d'éducation à l'é- 
chelle provinciale, C'est particu- 


les 


faire en sorte qu'ils puissent se 
réunir, et que nous puissions de- 
réunis, Ainsi 


| tuel”, 
s'appelle central. Notre méfiance | 


Sinon, les discussions acerbes 
nous 
| laisserons pas plus avoir que sous 
| Dubplessis, Les congressistes de la 


vont reprendre, Nous ne 


pourrait 


la Conférence Canadienne ui 
française et anglaise ou afri 


qu'a prononcee l'hon 
la seance d'ouverture 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


l'Educa- 
ine, dans 


Paul Gerin- 
le diman- 


une langue a l'autre, Sans 


Quebec peut etre suffisamment 
attentif aux problèmes vitaux 
de la culture française au Ca- 
nada 


Mission unique 

On a dit, avec justesse, que 
la province de Québec, “cons- 
tituée par l'histoire foyer na- 
tional et par le droit milieu 
politique fondamental du Ca- 
nada français, est, comme 
unité politique, investie d’une 
mission dont aucune autre pro- 


vince n'a l'équivalent.” *kRap- 
port de la Commission Trem- 
blay, vol, 2, p. 85 On voit 
done que des motifs d'ordre 


culturel et humanitaire débor- 
dent abondamment les cadres 
constitutionnels, pourtant d'une 
extrême importance, qui ont 
été imaginés pour protéger l'in- 
tégrité culturelle des groupes 
qui forment la Confédération 
canadienne. Cela est vrai pour 
toutes les provinces, sans dou- 
te, à des degrés divers, mais 
s'avère particulièrement juste 
dans le cas de la province de 
Québec. 

I am willing to go even fur- 
ther than that. The articles of 
the British North American 
Act, which ensure the auto- 
nomy of the provinces in edu- 
cation, and which, in other 
fields determine the relations 
between the Federal and Pro- 
vincial governments, must be 
interpreted and enforced in the 
light of the cultural reality in 
Canada and, particularly in 
French Canada. The cultural 
motivations which underlie our 
constitutional guarantees must 
never be lost sight of, On the 
contrary, they must provide 
the inspiration for our educa- 
tional policies, not only in the 
field of purely provincial pre- 
occupations, but also in the re- 
lations we maintain with other 
provinces and even the Federal 
government. 

Parallel exchanges 


Of course, this does not mean 
that there should be no ex- 
changes between English 
speaking and French speaking 
Canadians. On the contrary! it 


is by comparing experiences 
which are parallel but not 
identical that we are able to 
express our problems more 
realistically and with greater 
truth. French Canada is not 
opposed to any form of ex- 


change of ideas with English 
Canada. It is, in fact, eager to 
pursue them but also insisting 
that the fundamental problems 
of education in French Canada 
be recognized, 

In order to maintain French 
culture at a level of perfection, 
capable of ensuring its authen- 
ticity and its durability, and to 
place at the disposal of the 
French Canadian community 
the spiritual values inherent in 
French culture, French Cana- 
dians need the best organized 
and staffed educational institu- 
tions possible from grade 
school right up to university, 


Culture ‘’canadienne” 

Il se trouve, je le sais bien, 
des gens pour penser que tôt 
ou tard le Canada devra unifier 
sa culture et fondre les élé- 
ments de la culture française et 
ceux de la culture anglo-saxon- 
ne dans une soi-disant culture 
“anadienne, Je pense que ces 
gens manquent de réalisme et 
j'estime pour ma part que des 
faits inscrits si profondément 
dans l'histoire et dans les men- 
talités sont là pour demeurer. 
Je préfère une opinion plus op- 
timiste exprimée par le profes- 
seur Frank R, Scott de l'uni- 
versité McGill, qui, en 1952, 
écrivait ceci, et je cite: “Tout 
laisse prévoir qu'on réussira à 
bâtir une nation canadienne 
qui s'épanouira, que le Canada 
procurera le bonheur à tout 
son peuple, et donnera au mon- 
de un exemple de stabilité et 
de modération: cela à condition 
que les Canadiens soient suffi- 
samment unis pour conserver 
intacte leur structure politique 
et qu'ils croient suffisamment à 
la diversité pour que leur dou 
ble culture puisse croître en 1! 


| semaine dernière, qui ont entendu 
{M. Gérin-Lajoie leur parler de 
|‘l'Etat national" des Canadiens 
français, devraient commencer à 


Fonder 


résoudre 


lièrement vrai des provinces les 


moins nombreuses et les 


moins 


favorisées dans l'ordre économi- 
que. 1] est sans doute exact qu'a- 
bandonnée à elle-même, la petite 


Edouard 
pas soutenir 


Ile-du-Prince ne 


peut 
un vrai 


système d'enseignement, Dans les 
provinces des Prairies, la division 


par province doit sembler terri 
blement artificielle aux 
particulierement 


édura 


le comprendre, 


Ils nous disent que l'université 
joue un rôle qui transcende Ja 


province: mais c'est 


l'évidence! 


|S'imaginent-ils que nous enten- 


|dons transmettre une 


culture 


chauvine, qui serait au fond une 
négation de la vraie culture hu- 


la 


pays 


maniste? En 
transcende aussi li 


vérité 


culture 
mais les 


|éducateurs de langue anglaise en 
| tireront-ils la conclusion que l'en- 


seignement au Canada 
[d'un organisme 


ou de l'ONU? 


relèvera 
nord-américain 


Il ne faut plus tenter de nous 


les 
des 


persuader les uns autres 


surtout d'imposer 


|majoritaires, De part et d'autre, 
|[tâächons de nous prendre comme | 
et d'organiser des 


[nous sommes, 


ni 
décisions | 
1 


systèmes qui tiennent compte de 


la réalité 
naliona 


“office 
pour deux 


Un 


tion nations? 


savons qu'en pratique Cela signi 
mê 


| fierait un office ‘Canadian 

me sans intervention fédéral 
Non: deux offices 
superstructure, En 
plan au moins, une vra 
dération 


unis par 


ornirnié 


André L, 


aux | (Le Devoir) 


d'éduca 


Nous 


Î 


berté"" 

| Unité et diversité 

| Voilà donc les deux règles 
| fondamentales du problème “a 

nadien, Tout d'abord, l'unite 
canadienne, que les Canadiens 
français sont disposés à maint 

nir pourvu que leurs droits le 

plus sacrés et les plus fonda 
mentaux soient respectés, Puis, 
seconde régle, la diversité et la 
liberté, pour que s épanoulssent 
| suivant les lignes propres de 
leur dynamisme la culture an 
glo-saxonne d'une part, et la 
culture française d'autre part 


Bien sûr, ces deux cultures ne 
| peuvent cohubiter sans échan- 
ger, sans se prêter di clés 
ments qui sont assimilés par 
les uns el par iutre Cela 
est normal, vela est lu régle 
| même de lu vie, du dynamisme 
de lu vie, Mais cette assimila 
on est une assimilation Con: 
sciente libret intelligent 
C'est une assimilation qui fait 
honneur à l'humanité au lieu 

| del'avilir 
Il can assurt ou that the 
Province of Québec w not 
adopt à negative attitude con 
cerning the complex and diffi 
cuit Problems of vd tion 

hichi uit of Canada 

conct d, We cugerls hope 
f n eXChange of idens in this 
Hold, whose implications ob: 
have à character of 
| ersality, Neverthele n 
PINK OUF educational pol}: 
os, we have the duty to re: 
pect the sacred rights of Tone 
Canadians whose culture ja 
French as well ns the rights of 
the other groups with whom 
we cConsilule the Canadian 


commun 1ÿ: 


Lunic & Sobkowich 


ARCGHUTECIES 
Chambre 14 
Cansétar Banÿ of Commeree 


Angie lache et Martens 
ft Bontface Manitebs 


LE 


L'exécutif de l'AECFM a tenu 
une session spéciale au collège de 
St-Boniface, mercredi pour 

| se ner sur Conférence 


Téléphons: WHitehelt 3-6421 


soir 


rensei£ la 


ERRE GeunET Canadienne sur l'Education, qui 
sise average ss eut lieu à Montréal au début du 
Monuments | F 
HRUNET arguerite Gordon, M 


t le R. P. R. 
nt pris la pa- 

pour décrire 
s grandes séan- 


ntaine € 
11 


| 409 rue Bertrond St-Bonitece 


| Tel.: CHapelt 7-1864 
1 


du nouveau diction- 


ces ; r les ren- 
cogtres qui ont ter les partici- 
i pant haleine pendant cinq 
| pants en ueine ?f a 
| Park Confectionery | 7%: 
| 412 avenue Toché Les deux premiers, délégués 
| Téléphone: CHapei 7-3491 resf fs de la Conférence même 
| ts trois Fleurs t de la U.S.T.A., ont décrit les 
| VS de ; ” . nt déroulés a 
| Contisertes et Mmooctines débats qui se sont iéroulés dans 
mA ; la commission “Le citoyen et l'é- 
| Yvonne et Lucille Boulet orop ducatior On y notait parmi 
l'autre ijets, la question des 
LE yualific ns académiques des 
JFANNE'S ommissaires et de l'organisation 
; ie x colaire par grandes unités. 
Beauty Parlor Le P. Durocher a fait prendre ; 
de 


196 avenue Frovencher e “ca en” bilingue, cadeau 
Téléphone: CEdar 53-3030 | la Banauc vale à tous les 
Nouvelle permarente délégués, ainsi que r à la 

à le crème 55.75 et plus | canadienne É 
tière, soupe aux pois, etc., et d'au- 


tres ires 
Point de choc 

I! à fait ressortir la dualité phi- 
losophique qui caractérise les 
buts de l'éducation dans l'esprit 
canadien et comment on a posé 
a question du rôle légitime de la 


broct 


| Pharmacie St-Boniface 


1 
| 154 rue Marion Norwood 
| Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 


on ANR de mises _ culture française au Canada. Il a 

ordonnan 3 à ” 1 à A 

jou tes 00 Oui 0 ouligné la présence de deux 
groupes d'orateurs de langue 


mme 
francaise 


les uns plus posés mais 
Téléviseurs à louer les autres plus enflam- 
toutes grandeurs 
45.00 par semaine. $10,00 par mois 


Plan d'achat à base de loyer 
Norwood Television Co. Ltd. 
#91, chemin Ste-Marie, Norwood 


Modéles en vente à partir de 849.95 
Techniciens à votre service 


CHapel 17-4277 CHapel 17-4463 


N. GAGNON 


ENTREPRENEUR 


Constructeur et Remanieur 
Armoires de cuisine 
Salles d'amusements 


Téléphone: CEder 3-3510 


Si votre souper n'est pas préparé, 
venez au 


RENDEZ-VOUS CAFÉ 


150, ave Provencher, St-Bonitace 
Repas complets à prix populaires 
Cuisine canadienne-française 


Ouvert de 7 h. am. à 8 h. p.m. 
du lundi au samedi inclusivement 


NELSON’'S 
BSICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 
Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 71-1431 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
| Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de h 4h 6h 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et entants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P, GUAY 


196, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CEdor 3-1119 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gazon 
Mise au point, huile, graisse. soudure 
S'adresser à 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
an, vue Youville — CHapel 71-8051 


Résidences: (Fred) CHapel 17-9613 
(Georges) ar 93-3323 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


Installation et réparation, Brochage 
pour industries, magasins et maisons 


La Pharmacie Enfield 


(Léo-D. Soenen, pharmacien) 


Réunion spéc | 
de l'AECFM sur la “Conférence” 


? 


L4 


iale de 


més. Le tout a fait choc avec le 
résultat que quiconque se soucie | 
de l'unité du pays réalise 
faut en tenir compte à 
d'une façon plus pratique. 

Le délégué du Conseil des As- 
sociations d'Education du Canada 
français a ensuite détaillé le tra- 
vail de la commission ‘Nouveaux 
développements dans la société 
canadienne”, qui a été saisie dès 
les débuts du problème du “sépa- 
ratisme”, ce qui, après plusieurs | 
échanges d'opinions et plusieurs 
manoeuvres a 


qu Lu 


n'a pas de fonds 

QUEBEC — L'hon. Georges- 
Emile Lapalme, ministre des Af- 
faires culturelles de la province | 
de Québec, ne dispose pas de 
fonds pour des institutions en 
dehors de la province. La ques- 
tion a été clarifiée lors de son re- 


tour de New York, le mercredi | 


14 mars | 
À l’occasion d'un discours ma- 


allusion aux demandes qui lui 
arrivent de partout. “On deman- 
de, disait-il, notre aide en Co-} 
lombie-Britannique, on veut du 
secours pour bâtir un collège au 
Manitoba, on nous appelle du 
Nouveau-Brunswick pour une] 
université acadienne, on nous fait | 
signe du côté de l'Ontario, on | 
nous demande des cargaisons de | 
livres et des professeurs. On nous | 
demande des millions de dollars”. | 

Pressé de donner plus de dé-| 
tails, M. Lapalme a déclaré aux | 
journalistes de Québec, que son! 
ministère ne disposait pas de l’ar- | 
gent requis pour satisfaire aux 
demandes d'aides financières qui | 
lui sont parvenues de diverses | 
institutions d'éducation qui ne} 
sont pas de la province, : 


illimité pour 


Mille cent trente-trois retrai- 
tants sont sassés à Villa Maria 
|depuis le début de janvier 1962. 
[D'où viennent-ils? D'un peu par- 
|tout: de milles à la ronde , , . et 
{de tout près. La majorité appar- 


tient à l'agglomération des quel- | 


|ques trente paroisses urbaines; 
|mais il en reste un bon quatre 
cents recrutés dans les milieux 
suivants: Ste-Anne-des-Chênes, 
St-Eustache, Ile-de-Chênes, Elie, 
La Broquerie, Lorette, St-Fran- 
cois-Xavier, Otterburne, Notre- 
Dame - de - Lourdes, St-Adolphe, 
St-Norbert, 
neviève, Somerset, St-Pierre, St- 
Claude, St-Laurent, Aubigny, Ri- 
cher, St-Malo, Transcona, St- 
| Charles, Ste-Elisabeth, St-Jean- 
Baptiste, Ste-Rose-du-Lac, Vas- 
sar, Elma, Woodridge, South 
| Junction, Bruxelles, Haywood, 
Stony Mountain, Portage-la-Prai- 
rie, Selkirk et même Prud'hom- 
me et Gravelbourg, Sask. 

Bien que, comme on le voit, 
ces retraitants nous arrivent des 
|quatre coins de la province, té- 
moignant de l'étendue du mouve- 
ment, nombreux encore sont ceux 
[qui tentent cette aventure pour 
la première fois et qui y franchis- 
sent notre seuil un peu à contre- 


l'avenir | 


aperçu aussi des rencontres 
se faisaient dans les corridors et 
| restaurants 


| pays, donnant lieu à des éc 


Fannystelle, Ste-Ge- | 


T LE PATRIOTE 


l'exécutif 


produit les résolutions suivantes: 
6) Il faut amender, si nécessai- ! 
re, les lois provinciales afin que 
l'instruction dans les écoles publi- 
ques puisse se faire dans l'une ou 
l'autre des deux langues officiel 
| les du Canada et que cette déci- 
sion soit basée sur le désir de Ja 
{majorité des gens de la munici- 
| palité scolaire 
7) L'enseignement de l'histoire 
du Canada devrait faire connaître 
points de vue des deux grou- 
pes ethniques du pays afin de fa- 
ciliter une plus grande compré- 
hension mutuelle. 
Le P. Durocher a donné 


es 


un 
qui 


entre les délégués 
d'expression française de tout le 
; _. anges 
de vue très précieux et précis 

La question des interviews 
ayant été soulevée, les délégués 
ont apporté des précisions quant 
au lieu des rencontres et quant 


|aux textes, faisant ressortir que 


le contexte manquait souvent aux 
reportages et que les journalistes 
ne se préoccupèrent pas trop des 
nuances nécessaires. À la conclu- 
sion de la soirée, M. ] 
Raymond, appuyé par M 
A. Hacault, proposait une 
tion de félicitations 


’abbé Pierre 
abbé 
résolu- 


LA Lu 
Petites Votes 
La campagne en faveur de la 
Croix-Rouge est lancée de nou- 
veau cette année dans le Grand- 
Winnipeg. Les dirigeantes à St- 
Boniface-Nord sont Mme JE. 
Kerr, présidente, et Mme J.-P 
Guay, assistante-présidente 

Une réunion générale des Da- 
mes Auxiliaires de l'hôpital gé- 


néral de St-Boniface aura lieu 
dans l’auditorium de l'hôpital le 
lundi 26 mars, à 2 h. pm. Mme | 
A. S. Williams y sera l'orateur 


invite, 


Rayon de recrutement 


Villa Maria 


à la détente physique. Les exer- 
|cices se limitent aux prières or- | 
dinaires, messe, méditation, cha- 


| pelet, chemin de croix, prières en | 
|commun, heure sainte; les ins-| 
{tructions, une le vendredi soir, 
|quatre le samedi et trois le di- 
|manche, ne durent qu'un mini- 
|mum de temps, Les repas, au| 
1! 


cours desquels se donnent des lec- | 
tures sur rubans sonores assaison:- | 
|nées de musique appropriée, sont | 
{suivis de temps libres très appré- | 
{cié; en outre, on sert le café l'a- | 
| près-midi et le soir, Et le diman:- | 
che après-midi est en grande par- | 
{tie occupé par une intéressante et 
| vive discussion en groupe, portant 
sur les sujets traités par le prédi- 
|cateur, Ajoutons que le silence 
est à l'ordre du jour, du vendredi | 
{soir au dimanche après-midi, et | 
sur tout qu’il est loin d'être lourd 
(même pour les dames!, quoi 
qu'en pensent ces messieurs ,. .): | 
[la maison s'y prête d’ailleurs tel- | 
lement bien, 

Tout cela, et les mille autres 
| détails de la retraite contribuent 
à faire filer le temps comme un 
|éclair, à Villa Maria, Deux jours | 
|par année, c'est vraiment peu de | 
| chose aussi, Qu'en disent nos an- 
|ciens retraitants? Leur réponse, 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


par M. Henry LANE 


courrieriste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 19 mars avait lieu la 
réunion régulière des comités per- 
manents de la ville. MM. H. De- 
vion et M. Marcoux se présen- 
taient au nom de la Fanfare La 
Vérendrye devant le comité de 
finances pour appuyer la deman- 
de qui a été faite d'un octroi spé- 
cial, cette année, afin de leur per- 
mettre d'acheter des uniformes 
On sait que cette année la Fan- 
fare La Vérendrye célèbre son 
cinquantenaire, Vu le dévoue- 
ment inlassable de ces musiciens 
qui prennent part à toutes nos 
manifestations nationales et reli- 
gieuses, le comité écoute avec 
beaucoup d'intérêt les explica- 
tions données par les représen- 
tants de la fanfare. 


Ceux-ci croient qu'un Sctroi 
spécial de $1,500 en plus des oc- 
trois annuels leur permettrait de 
boucler leurs dépenses qui se 
chiffreront à environ $4 ou $5.- 


1000. Ils espèrent pouvoir obtenir 
des fonds du Conseil des Arts du | 
| Canada. Après avoir étudié cette 


requête et vu que M. le maire et 
son comité des prévisions budgé- 
taires sont à aiguiser la hache 
afin de couper les dépenses, l’é- 
chevin St-Hilaire proposa que la 
somme de $1,200 soit octroyée à 
la Fanfare La Vérendrye, sujet 
à l'approbation du comité du 
budget. 

L'échevin Hart, président de 
l'Unité sanitaire, demandait que 


la somme de $300 soit incluse | 


dans le budget afin de pourvoir 
plus de services d'inspection den- 
taire aux enfants de nos écoles: 
il aimerait mieux que le comité 
considère si possible la somme de 
$1,000, ce qui permettrait de fai- 
re beaucoup plus; ceci fut aussi 
remis au comité des prévisions 
buägétaires. 

Puisqu'on en était à voter de 


l'argent, l’échevin Lonergan de- | 


mande de placer la somme de 


$1,000 au budget pour l'illumina- | 


tion de Noël dans les rues Pro- 
vencher et Marion; il est probable 
que l'Association des marchands 
détaillants votera une somme 
semblable pour ce projet que l’é- 
chevin Lonergan étudie depuis 
déjà plus d'un an. 

La liste des projets du gouver- 
nement métropolitain pour les 
années 1962-66 sera soumise à 
l'ingénieur afin qu'il présente un 
rapport au sujet de ce qui affecte 
la ville de St-Boniface; on de- 
mande que le gouvernement mé- 
tropolitain envoie quatorze co- 
pies supplémentaires de ce rap- 
port volumineux. 

M. le maire donna quelques ex- 
plications à propos du projet de 
l'arène sportive; il dit qu'un 
groupe d'hommes d'affaires de 
notre ville seraient prêts à pren- 
dre le projet en mains, si la ville 
ne s’en occupe pas; le maire croit 
que cette arène devrait être assez 
grande pour pouvoir servir aussi 
de salle de conventions, 


Au comité de feu, le chef de- 
mande l'approbation du comité 
pour l'achat de ehaussures pour 
les pompiers; le maire, qui s'y 
connaît en chaussures, dit que les 
pompiers de Winnipeg ont adop- 


existé entre le comité et son dé- 
partement. 

La question de la ruelle de la 
Modern Dairies est remise aux 
soins du comité spécial qui s'oc- 
cupe de cette affaire 

C'est le printemps et les chiens 
s'en ressentent en prenant ‘leurs 
ébats sur le terrain des voisins; 
les échevins ont donc reçu plu- 
sieurs plaintes à ce sujet: on de- 
mandera au garde-champêtre de 
redoubler ses efforts 

Au comité du personnel, la re- 
quête du surintendant du Bien- 
être social pour l'emploi d'un au- 
{tre commis grade ‘‘A’' est remise 
au président du comité pour étu- 
de et recommandation. 


Une recommandation du mé- 
me comité va certainement dé- 
| ranger le mode de vie de certains 
pompiers; le comité recommande 
d'enlever les lits dans toutes les 
stations de feu; ceci faisait partie 
de l'équipement depuis les temps 
reculés où les pompiers travail- 
laient deux jours et deux nuits 
avant de se reposer; il leur était 
permis de dormir une partie du 
temps, quand ils étaient en ser- 
| vice; mais puisque les pompiers 
{sont maintenant en service pen- 
dant huit heures seulement, pour- 
quoi leur serait-il permis de dor- 
Imir une partie de ces huit heu- 
res? Ceci amena la question du 
double emploi et le comité croit 
que lès pompiers pourraient em- 
ployer leur temps libre à étudier 
et à se perfectionner, 

Dans une réunion spéciale du 

Conseil, samedi matin dernier, le 
Conseil confirma la nomination 
| du capitaine de pompiers A. Be- 
| sant au poste de chef-adjoint, en 
| remplacement de M. Gourbil qui 
|prendra sa retraite au mois de 
|juillet. Le capitaine Besant, qui 
[a 24 ans de service, a été choisi 
| parmi une douzaine de candidats; 
(la position d'officier de préven- 
|tion des incendies est encore en 
| suspens. 
Vers dix heures du soir lupdi, 
Îles comités se réunissaient en 
Conseil pour étudier le plan d'a- 
mélioration locale, tel que sou- 
‘mis par l'ingénieur; ce plan fait 
partie d'un programme de cons- 
truction d'égouts, 
d'eau, de pavage de rues et de 
trottoirs, pour les années 1962 à 
1965. 

Pour cette année, le Conseil 
annoncera la construction d'é- 
gouts dans les rues suivantes: St, 
Mary's Road, Horace, Eugénie, 
Kitson, Enfield Crescent, Marion, 
Goulet, Berry, Braemar, Kenny, 
Bertrand; les égouts seront cons- 
truits sur certaines parties de ces 
| rues, et rattachés à un grand sys- 
tème développé par les ingé- 
nieurs-conseils. On projette aussi 
la construction d'égouts dans la 
rue Cathédrale, de Langevin à 
Des Meurons et de Taché à Aul- 
neau, Des conduites d’eau seront 


Niverville, Traverse, Coniston, 
Ferndale, Lyndale, Walmer, St. 
Mary's Road, Cathédrale (de Lan- 
gevin à Taché) et Taché (entre 
Cathédrale et Despins), 

Les rues suivantes seront pa- 
vées: Highfield, Despins, Valade 
et la rue Marion entre le chemin 
Dawson et la rue Bourget, 


On projette les trottoirs sui- 


de conduites | 


posées sur une partie des rues | 


St-Boniface, le 23 mors 1962 


MA VIE C'EST JÉSUS-CHRIST 


Jeune fille éprise d'idéal 


L . . 
L'enfant, le vieillard, le pauvre, 
le paien vous appellent! 
Si l'invitation vous attire, 
demandez de plus amples renseignements 


Chonoinesses des Cinq-Plaies, 
210, rue Kenny, 
St-Boniface, Manitoba 


La vie francaise serait 
à l'agonie au Manitoba 


Une revue française de Mont- | de la culture française, M. de la 
réal, propriété d'éditeurs de To-|Rue, pour lui donner son nom, 
ronto, vient dé publier un article trouve que notre hebdo est mar 
très pessimiste sur la vie française | qué d'un catholicisme étroit et 
au Manitoba. L'auteur, un em- | fermé, que les bons speakers à la 
ployé de Radio-Canada, qui a/radio sont rarissismes et auteurs 
passé six mois à St-Boniface, y | d'incongruités monstrueuses el 
déclare que la survivance dépend | que la plupart des Manitobains de 
de l’activité de 25 personnes dont | St-Boniface parlent le “fran 
la disparition entrainerait la mort | glais”. L'auteur a regagnè main 
ee RAETÉTUEE tenant le paradis de Montréal et 
en rond à ‘“Rond-Point”. 


| tourne 


L'école Prendergast 
gagne le “Rose Bowl" 


La semaine dernière, le groupe 


| 


Ace Plumbing & Heating 


dramatique des élèves de l’école || 898 chemin Elisabeth, St-Bonitace 
n ast de St- ifac s'est ÿ 
Prendergast de St-Boniface s'es Si uuens OÙ A Lists 


| 
| 
| vu décerné le ‘‘Rose Bowl”, offert | 
pour la première fois cette année, | RES d ec 
lors du Festival dramatique ne Déhouchage d'égouts et de bassins 
enfants, Ce concours est sous la 
direction du “Children's Theatre” | 
pour tous les jeunes élèves du | 
Grand-Winnipeg. Le nouveau tro- | 
phée est remis pour la meilleur | 
| direction, La pièce gagnante fut | 
“The Magic Powder’”, 

Ce même groupe recut aussi le | 
{prix pour les meilleurs décors et 
lun de ses membres, la jeune Va- 
\lerie Wachel, reçut une bourse 
| d'étude offerte par le Manitoba | 
| Theatre Centre, à titre de jeune 
[actrice faisant preuve du plus| 


| grand talent, Il Signalez CHapel 7-7153 


Tél.: H. Blanchette, Al 3-1411 


$. GENEST | 
373, rue Desautels, 
St-Boniface, Man. 


‘ 


Réparation de lessiveuses. 
de tondeuses à gaxon 
et de bicyclettes 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
257, ENFIELD CRESCENT Tél: CH 71-4204 


Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


Ordonnances, Vitamines coeur où du moins avec quelque | ils nous la donnent en nous ame- |té une bottine solide, mais que | Vants: le côté ouest de la rue 
Téléphone: CEdar 3-6102 ù ; C S quelque | s ) | nous ame- | > bottine F q ; à ( 
sé Médicaments, ACCessoires Dour appréhension. On y entre souvent |nant des maisons pleines à cha- |le chef devrait recommander ce | Archibald entre le viaduë et la 


bébés, Articles de toilette 


rue La Vérendrye, le côté ouest 
de la rue St-Joseph entre Masson 
et Cathédrale, le côté ouest de la 
rue Lloyd entre Highfield et Co- 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


encore avec une espèce de crainte 
de tout ce qui pourrait arriver au | 
cours de 48 longues heures (qui, 


que retraite! {qu’il croit devoir être usité ici; 
Que vous habitiez le nord, le | comme ceci fait partie du contrat 
{sud l'est ou l’ouest de Ja provin- |de travail entre la ville et les 


LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch, Ste-Martie 


Téléphone: CHapel 7-7220 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français 


vous offre tous les soins de beauté {on l’avouera soi-même par après, |ce, Villa Maria est ouverte pour | pompiers, cette demande fut re- |rL : 
#0 rue Marion, Norwooë. Man |s'écoulent avec une ra faite boss vous recevoir: messieurs, du 27|mise au comité du personnel, |niston. | : ® Chevrolet ® Oldsmobile 
Corinne DUFAULT. propriétaire nante!) Pour ceux-là, à qui la re- | au 29 mars; du 19 au 21 avril: du | Comme c'était la dernière fois|, Le coût de la construction des e Corvair © Chevrolet 11 


égouts sera distribué sur une pé- 
riode de vingt ans; le coût total 
de ces travaux se chiffre au mon- 
tant de $805,388. | 
M. le maire est autorisé par le 
Conseil à faire les demandes né- 
cessaires pour obtenir les fonds 
et l'approbation de la cemmis- 
sion municipale, | 


A lundi prochain, 


traite est demeuré un inconnu |ler au 3 mai (rentiers et pension- | que le chef Gagnon se présentait 
mystérieux, voici un aperçu du | nés), Dames: du 3 au 5 avril (ré- | devant le comité, les membres du 
programme de ces deux jours. |gion sud-est); du 10 au 12 avril comité lui offrirent leurs meil- 

Loin d'être cousu de pénitences | (la Montagne); du 8 au 10 mai {leurs voeux de bonheur et longue 
et d'exercices interminables, ce | (Sacré-Coeur et St-Norbert), | vie; le chef sut remercier en ter- 
programme est, au dire de tous,| A noter que les retraites de se- |mes heureux et dit combien il 
bien aéré et assez léger pour of-| maine commencent à 2 h, les | avait joui d'être au service de 
frir de nombreuses périodes de | mardis, excepté celles de la se- | la ville et espère que le comité 
| temps propices à la méditation et | maine sainte, {continuera à maintenir les bon- 
MA nes relations qui ont toujours 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


n7, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“Service qui plaît” 


e Camions Chevrolet 
(CARTER MOTORS LT. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 


288, rue Taché 


Téléphone: CEdar 3-2491 
SERVICE DE DEUX HEURES 


… Nettoyage — 
Service de chemises 


Automobiles usagées ‘garanties 
de première condition 


RADIO SAINT-BONIFACE 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 
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Norlyn Medical 
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et entretien 
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spéciale | 


161, ove Provencher, 


Angie Marion et Des Meuruns micro, Ukrainiens 845—Le Chapelet 1128 du XXe siècle 
TELEPHONE: CHapel 7:3319 CHapel 7-1041 CHapel 17-1018 eut "Les - CA 7.00 Nouvelles | 9 00 Rnd-poumal, ... tt vous ne savez quand vous 
ne — 400-Nos nations au LA RRTet MonGan 9.30—Nos nations pourrez vous l'offrir? Vous ai- 
micro, Slovaques "40 7. hé Ag TT au Moro h 
I hé Paint & Glass Téléphons: CHapel 7-2356 eut "er: *-S | me + 11 meriez peut-être ajouter une Cham 
e , ‘a, » 2 , 600—Echos martals 11,00-Musique de dar ) ' rniser la cuisine, re- 
ac LAFRENGDÈRE || 615 mondsis | ,. , VUNDI | 1120=Plancrame 7 bre, mode | 
Vendeur des produits Sheet Metal Ltd 625—Nouvelles | Tn=Aperçu du | 1200—Nouvelles, terme. peindre, remplacer la plomberie, 
À l AL LLA 30 Réc iano modern ti 
Benjemin MOORE “done | 145-fntervieu rt pire le système électrique ou de chauf- 
Peintures de ln plus haute qualité | Chouttoge Ventilotion 1,00 Matoh Intercités | B00mmContinental SAMEDI es) : 
298, avenue Taché — S1-Bonitace | matisation de l'air 130—Petit Concert ÿ Th L:rriMS TOO Nouvel fage ? Pourquoi ne pas réaliser ces 
| 100.Terre Nouvel e l'Etat L Nou 8 7 p 
| Le” CHepel 17-1047 [|| 97, rue ne, “ 8.20 14 Cabaret du 8 n- < Belles 7 D paaeile-matin améliorations immédiatement 
{ ameault, prop ' taie | Ne soir qui Lettre 1,15Pr du matt 
sat sono sh es 6.00 DST Rene | b.00Radio- Journal 7. 3NoUVvelles psdrrus grâce à un prêt de la Banque 
_ ae 7 9.10-Sur toutes les 9.30Sérénade | J35=Chronique sport / 
Ts scènes du monde Jean Deslauriers | 740—Réveille-matin Royale, remboursable par verse- 
1 | À o . “ | St Boniface 114 ) Nouvelles 10,00—Festivale 7.55 Nour “= ments? Lisez notre brochure sur 
Ed A . 11.35 Fermeture Hs 8.00=Révellle-matin - c 
: Ô Canada de danse ‘ouvelles | . ne à |’ 
ii 9.00 N OU V et et adressez-vous une 
ELECTRIC SERVICE Messenger Service 9 00 Nouveues e suj 
mélodies «A votre ct auce j | 
L BOISSONNEAULT prop Qi: trans portons jee un, Du lundi au vendredi T4 ren ruivelles 9 Rand ous de nos succursales afin d'obtenir, 
e . L, LL] 12.10 ermeture che on FL 
106, rue Goulet, Norwood ut SAPIDS P-itrgn © Canada 0,55. Nouvel à un faible taux d'intérêt, la 
| ERVIÇCE KR WmOyverture 10,007 ant AE! U } 
Entreprise Posage de fils Appels toujours Cabai 1-1300 MR EUIT MARDI 1080 Cnant en 0iLle somme qu'il vous faut pour aug- 
ar n ' . ).39=H40)10-Journal travail! 
parer 1S. rue Aubert. 8t-Bnniface 1.00 Réveilié-matr W=interviews 10.48. F9 Valant menter le confort et la valeur de 
ù À Nouvelles 
Téléphone: CHapel 7-1694 },.), Robitaille, prop 1.15=Prière du matin Lies Musiq ie et 100=Raneh 1080 ison 
ann er = | pme ue s0-Orehenre de 1300 Nouvelles ns 
TAOmRéveillesmatin Lucio Agostini 1255. Nouvelles 
185—Nouvelles 430-Musique lé HS VU ” IN : OUANT 
» ri 1 Lid ie O|iéhae | Le-Qun es POURQUOI ATTENDRE QUAND 
tous LLMELLILE ALI 4 - D ONouVelles Rand D s 00 RP ON tan C'EST SI SIMPLE AVEC UN 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS d y» pie PP ,15=L4 langue PRÊT POUR L'AMÉLIORATION 
bien pénd , 
ACCESSOIRES E1 iINNTAL Aru Nu ELECTRIQUES , zen et ! 2 Cabaret lat MER : a r DES HABITATIONS? 
TICLES DE SPOR reille fine Musique de dans 800=Nouvelies 
As P128A vendre, à louer Lu réations 606--Dans je monde 
202 evenue Prorencher, St-Bonitece Téléphone: CHapel 72-1447 0 50.Nend1-voue mA ca ad ennes du ébort æ 
4.0 Docs OL Orumard : "À y . ture © Canada ct 020 het ++ - 
10m tin homme #4b=Le Chanelet 
a ———— et sün péché MERCREDI HmNouvelles 
a cntesz en 1" cillée à ls Carnet Monde 
4 , - - — 1. Aléé #4 A‘ a et 
| itHamme { rée 
> - tivale 4 20. Mus # * danse 
: . . > Nou es red has À à À Journa 
SPruce 2 2 151 : Meveunese Dorée Musique de darse Wu À p te ches BAN QUE ROYALE 
sages . lartnonies *e chansonrie 
1” | Vis À tin 4 
DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL em joe nmNouvelies, termes | 140 Nouvelles. tons 
mcm) T sdours . + À Canada « Ô Canada | ñ 


a eme 


St-Bonifoce, le 23 mors 1962 


Neuf nouveaux diacres, 


sous-diacres et minorés 
Son Ex Mer Maurice Bau- 
doux 2 conféré les ordres ma- 
neurs à un groupe de 
arisies, sa! 
s 12 Cape 
séminaire de St-Boniface 


curs € 


sénir 


ecu le diaconat 
Roger Bazin et Paul Boisjoli (dio- 
cèse de St-Boniface) 
Prince-Albert), 
a MacManus (Ser- 
ie Marie), Maurice Roy (I1ns- 
Voluntas Dei) et Adolfo Ro- 
Barquisemeto, Venezuela}; 
M. l'abbé Mur- 
liocèse de Gravel- 
miers ordres mi- 
MM. les abbés Santiago 
ta (Cumans, Venezuela) et 
diocèse de 


tte (diocèse de 


+. F 


Fernando Bourassa 


C'est à l'or ion de cette gran- 
diosæe céré nie d'ordination que 

a annoncé que 
Hacault, pro- 


compa#nera au 
nique en oct 
me théologien”, 


Le français 
à Victoria 


M s abbés | 


On voit sur ce cliché de gauche à droite; M. E.-J. Gallant, représentant d'Air Canada, le R. P. | 


LE ] 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Aurèle Lemoine, O.M.L., curé de la paroisse du Précieux-Sang, et M. Arthur D'Eschambault, de l'A- 


[Fra 
Îti 
| valeur les travaux de la Société 


Le Prix de la 
Langue française 


QUEBEC — Le secrétaire de 


{l'Académie Française, M. D. Os- 


ter, vient d'aviser la Société du 
Bon Parier français que la docte 
assemblée des 40 immortels lui 
avait décerné le Prix de la Lan- 
gue française et que la médaille 


|commémorant cette haute et rare 
| distinction honorifique allait lui 
bar: envoyée de Paris 


l'Académie 
çaise vient réconnaitre, sanc- 
ner, souligner et mettre en 


Cette décision de 


du Bon Parler français accomplis 
| depuis sa fondation, il y a près 
| de 40 ans, en 1923, par le regretté 
| Jules Massé, professeur d'histoire 
| à l'Ecole Normale Jacques Car- 
|tier et professeur de diction, qui 
{en fut le premier président géné- 
|ral jusqu'à sa mort, survenue en 
|mai 1951 
| Depuis 40 ans en effet ou pres- 
|que, la Société du Bon Parler 
français milite de toutes ses for- 
ces, dans tout le Canada et jus- 
Nouvelle - Angleterre et 
la province de Québec en 
lier, en faveur de l'amé- 
nm du parler populaire et 
ire. C'est maintenant M 
fflé Boulanger, directeur gé- 
du Service des Etudes à la 


|qu'en 


|d 
| 


4 


VICTORIA, C.-B, — Un fait | gence de Voyages D'Eschambault. La photo fut prise alors que le Père Lemoine partait pour l'Ouest kr pe des Ecoles catholi- 
nusité ! produit à l'Assemblée | eanadien, en compagnie de M. Gallant, dans le but d'organiser le premier départ annuel en juillet pro- [Mes © e Montréal qui préside aux 
égis ve de la Colombie-Bri- , - n s destinées de cette association cul- 
et 8 où ‘un ministre à @H chain du Voyage-Pélerinage en Europe, dirigé par le Pere Lemoine. | turelle 


quelques mots en français 
Le député Randolph Harding a 
demandé au ministre de l'Educa- 
tion, M. Peterson, de lire quel- 
ques paragraphes d'un discours 
qu'il avait prononcé en français, 
à Montréa la Conférence 

canadienne sur l'éducation 
S'exécutant de bonne grâce, le 
] commença: 
"et 


lors de 


ministère buingue 
“Mesdames et Messieurs 
il poursuivit en français la lecture 
de quelques passages de sa con- 
férence 

Au milieu des rires de la Cham- 
bre, le ministre demanda à M 
Harding s'il avait répondu de fa- 
con satisfaisante à sa question. 

“Oui, répliqua en souriant le 
député PSD-NPD, ajoutant ‘qu’il 
tenait à remercier le 
pour cette réponse des plus agréa- 
ble 

M. Harding avait demandé au 
ministre de l'Education si le gou- 
vernement créditiste de la Co- 
lombie-Britannique parta geait 
l'opinion émise par l'Union des 
électeurs du Québec au süjet des 
universités et voulant que les 
institutions de haut savoir ne 
recoivent pas de subsides gou- 
vernementaux à moins d'ensei- 
gner la doctrine du Crédit social. 


Celui qui honore son père trou- 
vera de la joie dans ses enfants, 
au jour de sa prière il sera exau- 
cé, (Eccli 8, 5) 


QUI 


7: À 
3 } ve ? NOUS 


| 
f/ LES AVONS! 
a” 
LES PNEUS 
Firestone 
CHAMPION 


YLON 


sons chambre à air 


avec échange 
150 x 14 


Labossière & Fils Ltée 


cngle des rues 
Provencher et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3970 


ministre | 


A l'Alliance française 


Riche tableau de cinquante ans 


Plus de 140 membres de l’AI- 

liance Française se rendirent à 
la salle académique de l'Institut 
Collégial St-Juseph, le mercredi 
\soir 14 mars, pour écouter le ma- 
\gistral exposé de M. Jacques 
! Chastenet sur “Un demi-siècle de 
|moeurs et de pensées françaises, 
|1912-1962”. 
L'éminent académicien rappela 
|d'abord qu'en 1912 la bourgeoi- 
sie prédominatt politiquement en 
France, alors que la puissance 
inumérique appartenait encore à 
la population rurale. Les paysans, 
| presque tous petits propriétaires, 
| constituaient en effet 58 pour cent 
de la population totale. Quant à 
{la bourgeoisie, ses moeurs (que 
M. Chastenet décrivit joyeuse- 
ment par quelques anecdotes 
bien choisies) manifestaient en- 
core une stabilité remarquable. 
Et c'est dans ce milieu qu’on 
trouve les tenants de la philoso- 
phie nouvelle, comme Henri Berg- 
|son, des penseurs et apôtres qui 
renouvellent et enrichissent la 
pensée et la vie catholiques, des 
savants comme le grand mathé- 
maticien Henri Poincaré, les dé- 
couvreurs du radium Pierre et 
Marie Curie, les inventeurs du 
cinématographe Louis et Auguste 
Lumière, des promoteurs d’une 
vie littéraire effesvescente com- 
me Anatole France, Pierre Loti, 
Paul Bourget, Edmond Rostand, 
d'un théâtre extraordinairement 
vivant, de l'ère du fauvisme (Ma- 
tisse) et du cubisme (Picasso) en 
peinture, de la découverte du 
ciment armé en architecture, des 
maisons de couture qui gardent 
à la mode française sa réputation 
mondiale, etc. etc, 


Guerre catastrophique 


Ce Paris de 1912, dit le con- 
férencier, attire de partout des 
admirateurs et des disciples. Et 
il faut ajouter que M. Chastenet 
a su le faire revivre brillamment 
aux yeux de ses auditeurs, Com- 
me il sut, en quelques paragra- 
phes, leur faire comprendre tout 
le tragique de la première guerre 
mondiale qui coûta à la France 
1,384,000 morts et 740,000 muti- 
lés, sans mentionner les terribles 
dévastations qui paralysèrent l'in- 
dustrie, dévaluèrent la monnaie. 
Période tragique qui secoua ter- 
riblement la pyramide de la so- 


changements sensibles dans tous 
les domaines. Parmi les multiples 
faits cités par l'Académicien, 
mentionnons le fait du travail de 
la femme et de son entrée dans 
le monde des études, mêmes uni- 
versitaires 

Dans la période d'entre-guer- 
res, la population ouvrière passe 
de 6 à 9 millions, dont 2 millions 
de femmes, L'augmentation des 
ouvriers dans les grandes usines 
cause une diminution du nombre 


a EU A Lt de PDT 
â ASSURANCES 


183, rue Marion 


GEORGES -J. FOREST 


CHapel 7-1323 


A.-E PAQUIN, propriétaire 
roduits pharmaceutiques 
Yrdonnonces de médecin remplies avec soin 
tes de souhaits françaises pour toute GCCaslon 


avenue Provencher 


Hub Service Station | Service Machine Works 


} 
Angle Toché et Provencher | 
Téléphone: Clder 3-4654 \ 


Marcel flalotte, gérant \ 
Gérard Privé, propriétaire 


Moteurs mis au point — Réparations pénéraies 
Alignement des roues 


Rhemorquage — 


St-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-3863 


160, rue St-Joseph 
Téléphone: CHapel 71-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


M. E. SA 


Assurances d 


BOURIN 


e tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


de vie française: 1912-1962 


des artisans. C’est aussi l'ère des Malraux. Jean Cocteau est re- 


assurances sociales multiples, des marquable parmi les poètes, Pi- 


allocations familiales. Et, au mo- | casso est le chef des cubistes . , |, 


ment où la population urbaine Pays de jeunes 
dépasse numériquement la popu- | Dans ces derniers 50 ans, con- 
lation rurale, on assiste à une}ejut M. Chastenet, en dépit de 
infiltration subtile du communis- | jeux guerres terribles, la France 
me dans les centres ouvriers et |; conservé des traits réconnaissa- 
les mouvements syndicaux. bles: esprit de travail, foyer in- 
Alors que le monde de l'art est |tense de vie intellectuelle, litté- 
caractérisé par l'esprit de révolte | raire et artistique, progrès démo- 
du mouvement dada (des démo- | graphiques (pays de jeunes, dont 
|lisseurs) et surréaliste (des cons- | 32 pour cent des 46,200,000 ont 
|tructeurs?), celui de la pensée est moins de 20 ans!), succès tech- 
{spécialement marqué par l’in- | niques, revenu national augmenté 
| fluence de nombreux catholiques, |de 45 pour cent, production in- 
disciples du grand Bergson qui | dustrielle qui monte chaque an- 
a publié ses “Deux sources de la |née en flèche, transports aériens 
Morale et de la Religion”. M. |et maritines qui s'enorgueillissent 
Chastenet mentionna particuliè- | de la Caravelle et du paquebot 
rement Gabriel Marcel et Emma- |France, travaux publics remar- 
nuel Mounier, fondateur de la re- | quables dans tout le pays, rapide 
vue Esprit, les néo-thomistes, et | adaptation aux conditions nouvel- 
Charles Maurras, directeur de les du Marché commun, stabili- 
l'Action française, que Pie XI dut |sation du franc, etc. Et c’est la 
condamner en 1926. France qui a accordé le statut 
Les associations de la jeunesse | d'indépendance à ses nombreuses 
chrétienne fournirent alors à l'E- |colonies, et se prépare à l’accor- 
glise ses meilleurs militants. La | der bientôt à l'Algérie où un mil- 
vie littéraire est animée par Paul |lion de Français et neuf millions 
Claudel, Paul Valéry, Marcel | de Musulmans ont appris pendant 
Proust, André Gide, D’autres ma- | des générations à vivre ensemble 


de révolte, d'aspiration à l'éva- [terminée et l'OAS tranquillisée, 
sion, ou s'intéressent surtout au | faire de ce pays une Algérie indé- 
domaine religieux, comme Fran- | pendante, mais unie à la France 
çois Mauriac et Georges Berna- |par de'multiples liens de coopé- 
nos. ration. 


L'ombre d'Hitler Fierté légitime 


|nifestent des tendances maîtresses [et sauront sans doute, la guerre | 


ciété francaise et provoqua des | 


| 


A . 
| Pharmacie Paquin 
: 


M. Chastenet mentionna aussi 
les grands noms du théâtre, du 
cinéma, de ia musique et de la 
danse, de la peinture (engoue- 
ment pour le cubisme, l'expres- 
sionnisme, le surréalisme), l’ar- 
chitecture, les arts décoratifs, 
etc., avant de montrer comiment 
la menacethitlérienne couvrit peu 
à peu de son ombre le pays tout 
entier. Puis en 1939 l'orage crève 
et inauguix, six années extrême- 
Iment sombres: défaite de 1940, 
occupation, France libre de de 
Gaulle et France de Pétain, ré- 
sistance. Grâce au plan Marshall 
et à l'effort des Français, on se 
reprend dès 1945, au milieu de 
chocs violents, La société change, 
dit le conférencier, mais la bour- 
geoisie demeure, Même, c'est 
l'heure de l’embourgeoisement 
des classes populaires qui abor- 
dent en grand nombre le domaine 
de l'instruction (300,000 étudiants 
dans les universités françaises, 
dont l'élément féminin compte 35 
pour cent) et adoptent le même 
mode de vie (grâce au ‘frigo”, 
à l'automobile, à la radio, à la 
télévision, etc.), 

La population rurale diminue 
encore davantage, les communis- 
tes récoltent 27 pour cent des vo- 
tes, ceux de convaincus et surtout 
de mécontents, la mystique chré- 
tienne gagne en même temps de 
l'influence, comme le prouvent 
ces 25,000 étudidhts parisiens qui 
font chaque année leur pèlerina- 
ge à pied à Chartres, la loi sco- 
laire qui subventionne les insti- 
tutions scolaires catholiques, et 
le nombre de catholiques prati- 
quants qui entourent de Gaulle 
au sein du gouvernement, 


Hymne à la vie 
La réconciliation franco-alle- 
mande, oeuvre de de Gaulle et 
d'Adenarer, ouvre la voie à l'Eu- 
rope des Six, au Marché commun, 


l'OTAN regroupe militairement 
| plusieurs pays Pendant ce 
même temps, la force féminine 


obtient en 1946 le droit de vote 


les domaines: magistrature, en- 


|seignement, industrie, etc, La 
jeunesse française, pas si déver- 
gondée que le disent certains 


films, étudie et travaille sérieu- 
sement, Les caves de St-Germain- 
des-Prés sont désertées, affirme 
M. Chastenet, Jean-Paul Sartre 
popularise bien, un certain temps, 
[une certaine forme d'existentia- 
lisme qui adore le néant et le 
|désespoir, mais d'autres formes 
[engendrent des certitudes plus 
conetruciives avec Gabriel Mar- 


cel et Albert Camus, Len 
écrivains influents lancent un 
| défi ,à la mort et chantent un 


[hymne à la vie avec Antoine de 
| St Exupéry, Jean Anouilh, André 


HÔTEL YORK 


Terrain de stationnement gratuit 


en France et énvahit presque tous | 


La France, dit enfin M. Chas- 
tenet, qui aide si généreusemen 
les pays sous-développés et entre 
avec tant de vitalité dans le 
champ de la concurrence inter- 
nationale, n'est pas un musée ou 
un conservatoire capable d'atti- 
rer et d'égayer les touristes, mais 
une nation moderne, dynamique 
qui, sans renier son passé spiri- 
tuel et culturel, s'adapte à toutes 
les conditions de l'ère atomique 
et interspatiale, Que le Canada, 
{si intimement lié à elle et à l’An- 
gleterre par sa double culture, 
reste fier de ses origines et ap- 
prenne à suivre les voies progres- 
sives de l'Europe occidentale, de 
la France de 1962 en particulier. 

C'est le Dr Alexander Hull, 
professeur de français au St. 
John's College, qui présenta le 
conférencier aux auditeurs en 
rappelant à grands traits sa car- 
rière et ses oeuvres, L'hon, juge 
Alfred Monnin le remercia en 
faisant spécialement allusion à 
une légère erreur qui s'était glis- 
sée dans La Liberté et le Patriote: 
“Notre hebdomadaire vous a pré- 
senté, M. Chastenet, comme un 
éminent ‘canadien’, plutôt qu''a- 
cadémicien’, Heureuse erreur qui 
vaut au Canada son premier Aca- 
démicien’”, 

Aux premiers rangs de l'audi- 
toire on remarquait la présence 
de Son Exc, Mgr M. Baudoux et 
de M, et Mme Damien Giordani, 
{Mme Mérédith Jones présida la 
soirée, qui se termina par un dé- 
licieux goûter, grâce à la géné 
rosité des religieuses des Saints 
Noms de Jésus et de Marie qui 


reçoivent toujours bien aimable 
ment les membres de l'Alliance 
Française, chaque fois que l'oCca 


sion se présente, 


Diner intime 

M. J. Chastenet était l'invité 
d'honneur à un diner intime qui 
réunissait 29 convives au E 
Garry, jeudi soir, sous la pri 
dence de Mme Mérédith J 
se repas a été suivi de « 8 
allocutions ‘“‘Improvisées”, a k 
pagnées de ‘'toasts” à la gloire 
de l'Alliance française, de | Aca 
démie française, de la ville de 
St-Boniface, de la bonne entente 
canadienne et de la culture L 
çaise internationale, Ont pr a 
parole sur invitation: M. |: 
sul de France, Damien G 
M. Chastenet, Son Exec, M£ 


Baudoux, l'hon, Stuart Gar et 
le R, P, R, Durovher, OM 
Le distingué visiteur se r ra 


par chemin de fer jusqu'à 
couver (et Victoria) afin d 
templer les plaines et les 
tagnes de l'Ouest canadic L 
long de son itinéraire qu 
porte des arrêts à Edn 
Vancouver, Victoria, Calg 
ensuite plusieurs villes de 
vinces de Québec et de l'Or 


là Croix-Rouge 


Téléphone: CHapel 7-1 351 


Ets 


rue Taché - 


194 Tél.: CE 3-9034 | 


Distinction rare 
| Le Prix de la Langue française 
est une haute distinction dont 
{l'Académie Française est très peu 
| prodigue et c'est ce qui en fait 
[évidemment sa valeur. La gloire 
\qui auréole ainsi la Société du 
|Bon Parler français aujourd’hui 
(rejaillit sur tous ses pionniers, 
| ses membres et ses nombreu- 
ales, écoles de diction, fi- 
l adultes et filiales scolaires 
de Montréal, et de toute la pro- 
ce de Québec comme des au- 
s provinces du Canada, ainsi 
sur tous les dignitaires, amis 


que 
et sympathisants de la Société qui 
ä vu augmenter de plus de 300 


le nombre des filiales scolaires 
cette année avec la création dans 
les écoles et collèges de Cercles 
d'expression orale et du bulletin 
mensuel contenant des directives 
pour les membres des filiales et 
{servant de trait d'union entre 
| elles et la Société du Bon Parler 
français, 


Les problèmes de 
nourriture des voyageurs 

| de l'espace à l'étude 

| OTTAWA — L'alimentation 
des voyageurs de l’espace au 
cours de trajets qui pourraient 
durer des années est un aspect de 
l'exploration de l’espace qui trou 
| ble l'esprit des savants canadiens 
John Glenn et Gherman Titov 
{n'ont pas eu de mal à se ravitail 
{ler: ils n’ont simplement eu qu'à 
presser un tube pour pouvoir se 
nourrir, 

Mais il semble qu’il est impos 
sible d'emmener suffisamment de 
{nourriture pour les longs voya- 
ges de l’espace. Des tonnes de 
nourriture seraient nécessaires a- 
lors que l’espace dans les fusées 
interplanétaires sera compté, 

Une solution serait d'emmener 
avec soi son propre jardin. L'oxy- 
gène peut être régénéré au con- 
tact de l'acide carbonique en uti- 
lisant des algues qui croîitraient 
sur un sol qui serait fortifié grâce 
aux résidus des passagers, Jus 
qu'à présent, cependant, les sou- 
pes et aliments solides faits à par- 
tir d'algues se sont révélés d’un 
goût désagréable s'ils sont par 
contre nourrissants 

Le Dr M. G. Williams, chef 
investigateur adjoint et directeur 
| des recherches bioscientifiques au 
Service de recherche de la dé- 
fense, a procédé à des expériences 
|dans sa maison qui tendent à 
prouver que la croissance des ra 
cines et des tiges peut être sérieu- 
sement désorganisée si la gravi- 
|tation n'agit pas constamment sur 
eux. 
| Le Dr Williams a planté quel- 
[ques haricots et tournesols dans 
un récipient qu'il a suspendu dans 
[un coin sombre de sa cave, L'a- 
viation américaine a entendu par- 


|ler de cette expérience et a de- | 


|mandé un rapport complet sur les 
conclusions à en tirer. 

Outre les serres portatives, on 
a suggéré que le métabolisme du 
corps soit modifié de manière à 
ce que le besoin en nourriture 
ne se fasse pas sentir, ou à peine; 
on a également suggéré que l'é 
quipage soit placé dans un état 
d'hibernation 

Le Dr Williams remarque dans 
une communication sur les pro- 
blèmes de l'espace qu'il sera peut- 
être possible de mettre un astro- 
naute dans un état de congélation 
accentuée, quittu 
temps de manière à ce qu'il puis 
se observer ou se poser sur une 
planète 

Il a déclaré que des études sur 
le refroidissement des animaux et 
des êtres humains pourraient 
éventuellement conduire à un 
traitement amélioré de nombreu- 
ses maladies et à des progrès im- 
portants dans le domaine chirur- 
gical, 


Nouvel évêque noir 
nommé au Tanganyika 

ROME … Le pape Jean XXII] 
vient de nommer le R P, Jacques 
Komba, O.S.B., évêque auxiliaire 
titulaire de Thignica 

Le nouvel évêque devient ainsi 
lé huitième évêque d'origine tan- 
ganyikaise, Le pays compte main 
tenant un cardinal-archevéque, 
un archevêque, deux évêques ré 
sidentiels et quatre évêques auxi 
dont Son Exe, Mgr Alfred 
Lanctôt, P.B,, un Canadien 


M, W,F, Garnett, 
réélu président 
CARMAN — M, W. F 


| HAITE 


à le dégeler à | 


259. rue Marion. St-Boniface 
Ouvert les jeudis et vendredis soirs jusqu'a 9 heures 


Nouvelles de WOOLWORTH 
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Sacs tout usage 
populaires 


Pour celle qui préfère un plus 
grand sac à main 


Idéal pour voyager ou magasiner. 
Assortiment de couleurs printanières. 


2.57 


PRIX REGULIER 


*3.98 


SPECIAL 
AVANT-SAISON 


Sacs ‘’loge-tout"” 
similicuir 
Gousset à glissière devant dissimulé par 


une lanière, 


Grand miroir à maquillage à l'intérieur 
d'une pochette de côté. 


Couleurs printanières - 
populaires 


3.98 
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Nouvellement arrivés 


Pantalons fuseaux 
pour dames et demoiselles 


en Bedford cotelé si populaire 
ou en tissu Sheeno 


COULEURS ATTRAYANTES 
Grandeurs 10-18 
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Valeur sensationnelle 


Petits tapis 


en cotton 
à revers caoutchoute 


+2.99 


© Valeur exceptionnelle! 


Bas pour Dames 
NYLON “MICRO MESH” 


SANS COUTURE 
premiere qualité, 
8V2—11 


67. 


Prix régulier 87c 


Magasines à l'avance pour ros 
bonbons et chocolats de Paques 
ox “andis que le choix est rarié 


| 
| 


Notre vie économique 


Choix de plus de 1200 couleurs 


LA LIBERTE ET 


grâce à la chimie industrielle 


IX — 
De nos jours, rares sont ceux 


|qui n'ont pas au moins lu. quel- 


que article de vulgarisation scien- 
tifique. On veut étre de son 
temps, et donc se montrer digne 


ide l'ère de la science triomphan- | 


te. Surtout on se plait parfois à 
lancer, au cours d'une conversa- | 
tion, quelque formule de physi- 
que, de chimie, même si l'on ne 
connaît pas trop le sens de la dite 
formule et ses multiples applica- 
tions. 

Tout de même il reste préfé- 
rable de causer avec un vrai spé- 
cialiste, Ce que j'ai fait l'autre 
jour alors que je me rendis au 
bureau de M. Gérard Léveillé, 
chimiste industriel de St-Bonifa- 
ce, qui me raconta son histoire 
et qui me parle avec enthousias- 
me de son travail. 

Né en 1913 dans la paroisse 
du Sacré-Coeur de Winnipeg, il | 
est le fils de feu M. J.-H.-Napo- 
léon Léveillé, qui fut pendant 41 
ans gérant de la Banque Cana- 


:d'abord un ouvrier verser 


une 


matière colorante dans un ma- 


laxeur où les huiles et les pig-} 
ments sont mélangés. Ils sont en- | 


suite versés dans les couloirs par 
lesquels le mélange, grâce à la 
différence de niveau, 
aux broyeurs sis à l'étage infé- 
rieur 

Il y a aussi les broyeurs à bou- 
lets où broiement des émaux 


€ 
1 


les plus fins produit les couleurs | 


les plus éclatantes et les plus 


nettes 
On pourrait aussi mentionner 


les filtres-presses et les centrifu- | 
ges qui servent à clarifier l'huile | 


de lin et les vernis; les concas- 
seurs où sont broyés les pigments 
blancs ou colorés; les réservoirs 
où mürissent les vernis, ainsi que 
la grande roue d'acier, pesant 
deux tonnes, qui fusionne l'huile 


de lin et l’argile au Kaolin pour | 


produire le mastic. 


Tout en admirant les diverses | 


machines, j'écoute M. 
qui me parle de son travail de 


descend | 


| 


LE PATRIOTE 


Léveillé | 
| 


|laboratoire. Il m'apprend donc | 
que la peinture est tout simple- | 
ment un composé de matières so- | 
|lides et de matières liquides. En | 
{d'autres mots, elle est constituée 
|de pigments ou diverses sortes 


dienne Nationale à St-Boniface. 
Après ses études primaires à l'é- 
cole paroissiale, il entre au Col- 
|lège de St-Eoniface en septembre 
11924, Pendant ses huit années 
| d'études classiques, il manifeste 


| 


: 


M. Gérard Léveillé, chimiste industriel, photographie ci-dessus 
dans son laboratoire aux “International Laboratories” de St-Boni- 
face, vient de produire une peinture d'une nouvelle couleur qui fera 


l'agrément de ceux qui aiment donner des teintes claires aux murs | 
intérieurs de leur maison, (Photo Studio Napoleon) 


Humble hommage au bon et 


regretté docteur J. Pendergast 


Evoquer le nom 
James Pendergast, premier pa- 
thologiste de l'hôpital général de 
St-Boniface, c'est rappeler le sou- 
venir d'un grand chrétien aux 
convictions profondes, un méde- 
cin émérite, dévoué jusqu'à J'ou- 
bli de soi , . . Il avait hérité de 
ses respectables parents le culte 
de la personne humaine, surtout 
du nécessiteux. 11 rappelait avec 
émotion la grande bonté de son 
père pour l'inoubliable Soeur 
Grise, Soeur Flavie Laurent, qui, 
pendant tant d'années, passa par 
les rues de St-Boniface en ten- 
dant la main pour le pauvre et 
l'orphelin, Sa bonne Maman, 
Mme Juge Pendergast, rivalisait 
de bonté et de charité avec son 
époux, elle se plaisait à remplir 
le panier de la vénérable quêteu- 
se de tartines fraichement prépa- 
rées de ses mains. 

A l'école de tels parents, le doc- 
teur Pendergast devint à son tour 
l'ami généreux du pauvre. Nom- 
mé officier de santé pendant les 
années de dépression, il fut des 
plus secourables envers les chô- 
meurs. Avec quelle bonté ne re- 
cevait-il pas au laboratoire de 


l'hôpital la digne émule de Soeur PR PODIOUS, Ve bros rh connexes nécessaires, La majo- |de St-Boniface, donc pour tous|Dans l'assistance, on retrouvait |leur promesse guide, puis s'enga- | 
Laurent, Soeur Azélie Clermont, ph À 1 Ours vivace dans le coeur |rité des employés de la manufac- [les goûts, Et félicitations à l'un |même des, scouts et des louve- | gèrent encore plus totalement en 
qui venait s'entendre avec lui au PIANOS vive res de St-Boniface. Une | des nôtres qui fait honneur à sa |teaux, Le lieutenant-gouverneur | prononçant leur promesse d'assis- 


sujet des miséreux , ., 
Ce compétent pathologiste était 


l'ami par excellence de ses con- | 
frères, les médecins, il les accueil- | 


lait toujours avec une attirante 
courtoisie et sans ostentation leur 
faisait part de ses expériences, de 
sa technique et de ses connais- 
sances si étendues et si approfon- 
dies , 
lyses 
anatomiques 


pièces 
fois 


microscopiques de 
Combien de 


avons-nous entendu louer sa com- | 


.. 1 excellait dans les ana- | 


du docteur , veillance c'était avoir droit à 


ses 
délicates attentions, l’ouvrière 
{plus humble était l'objet de son 
| plus vif intérêt, c'est pourquoi on 
Itentait l'impossible pour faire 
plaisir et rendre service à ce bon 
|médecin . , .” 


Nous ne pouvons oublier que 
| le docteur James Pendergast était 
| un violoniste de première valeur, 
fidèle à venir assister à la messe 
de minuit à l'hôpital général de 
St-Boniface, il montait à la tri- 
bune et accompagnait toutes les 
parties de la messe. Il faisait pas- 
ser sous son vibrant archet les 
| vives émotions de son âme de foi 
si ardente. Pendant que l'officiant 
|distribuait la sainte communion 
aux fidèles, il aimait à accompa- 
gner les pieuses mélodies de nos 
| cantiques de Noël. Sous sa touche 
veloutée son instrument priait, 
son jeu souvent solennel, savait 
être calme, suave et doux, ce qui 
élevait les âmes vers Dieu et con- 
| tribuait à rehausser la splendeur 
| de cette sublime cérémonie reli- 
gieuse, cette messe unique qui 
| chante la majesté, la bonté de ce 
Dieu qui s'est fait Enfant , .. 


de ceux qui l'ont estimé et aimé. 
Nous avons la douce confiance 
que déjà il a reçu la récompense 
|éternelle promise aux âmes cha- 
ritables: ‘Venez les bénis de mon 
Père, J'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger”. ‘Tout ce que 
vous avez fait aux plus petits des 
miens, c'est à Moi que vous l'a- 
vez fait”, ,., 

Je me permets d'offrir mes 
plus sincères condoléances aux 
membres de sa digne famille et 


|s’inscrit, en septembre 1931, à la! 


ja | ver un epioi, même muni d'un 


| 


| 


| 


{lieu universitaire de langue fran- | 


Ühers. Depuis 1942 il est le gérant | de De M ee l'or. 


L 172 + 
lcence ès science chimique. Puis | 


|couvre une superficie de 45,000 | 


un penchant naturel pour les ma- | 
thématiques et les sciences. Aussi | 
personne n'est surpris d'aypren- | 
dre que le jeune bachelier ès arts 


faculté des sciences de l'Univer- | 
sité de Manitoba. À 
Pendant deux ans donc il suit 
les cours universitaires de scien- 
ces génér:les (chimie, géologie, | 
physique, mathématiques) et si-| 
multanément, il commence son | 
cours commercial au Dominion | 
Business College, de l’autre côté 
de la rue. Puis il part pour Mont- | 
réal, afin de s'y spécialiser en 
chimie industrielle dans un mi- | 


çaise, D'ailleurs, son frère, Bru- | 
nelle, qui avait terrniné son cours 
complet (quatre ans) d'ingénieur 
civil en 1932 à l’Université de 
Manitoba et qui n'avait pu trou- 


baccalauréat ès sciences (génie 
civil), en ces années de crise éco- | 
nomique et de chômage généra- 
lisé, s'était aussi rendu dans la | 
métropole l'année précédente. 
D'abord chef du secrétariat de 
l'A.C.J.C., il entra ensuite au ser- 
vice de la Banque Provinciale du 
Canada jusqu'à son retour au Ma- 
nitoba en 1935 alors qu'il entra 
au service de la Canadian Publis- 
de cette imprimerie, dont les! 
presses publient chaque semaine, 
entre autres travaux d'impres- 
sion, La Liberté et le Patriote. 
De 1933 à 1935, le jeune Gé- 
rard fréquente donc l'Université | 
de Montréal, où il obtient sa li-| 


le 2 juillet 1935, il obtient un| 
emploi de chimiste industriel aux 
“International Laboratories’, ma- | 
nufacture construite en 1919 à | 
St-Boniface (rue Des Meurons) 
par la compagnie Marshall Wells 
qui peut ainsi fabriquer elle-mé- 
me et distribuer à ses magasins | 
de gros, de Port Arthur, Ont. à 
Victoria, C.-B., toutes les sortes 
de peinture, les vernis et produits 


ture sont 
lecture rapide de la liste des em- 
ployés permet d'y découvrir des 
Pelland, Trudeau, Valleyrand, 
Gagné, Lespérance, Proulx, Boo- 
ne, Adolphe, Desmarais, Beau- 
lieu, etc 

M. Gérard Léveillé me fit vi- 
siter ce complexe industriel qui 


pieds carrés, au centre même de | 
St-Boniface et qui se présente à | 
bon droit comme ‘le seizième 
centre industriel du Canada” Les | 


de poudres uniformément distri- 
buées dans un milieu liquide. 
C'est simple, mais . . . heureuse- 
ment que les explications subsé- 
quentes me sont fournies en fran- 
çais par ‘l'ancien étudiant de 
l'Université de Montréal”. Je ré- 
sume ici ces explications, tout en 
conseillant aux lecteurs de se mu- 
nir d'un dictionnaire Larousse 
pour y découvrir les éléments in- 
times de chacun 
mentionnés , .. 
Prenons par exemple les pig- 
ménts ou poudres, dont j'ai vu 
tant de sortes au cours de ma 


visite. I1 y en a de couleur blan- | 


che (oxyde de titane, lithopone 
ou mélange de sulfate de baryum 
et de sulfure de zinc, oxyde de 


zinc, carbonate de plomb, oxyde | 


d'antiomine), jaune (chromate de 
plomb, oxyde déshydraté de fer), 
rouge (oxyde de fer), verte (vert 
de chrome, cyanine phtalique), 
bleue (de Prusse, de cobalt, ultra 
marine), etc. Il est évident que 
cès corps n’ont aucun secret pour 
le chimiste industriel, qui me 
parle aussi des liquides variés qui 
entrent dans la composition de 
la peinture: huiles telles quelles, 
huiles qu'on a fait réagir grâce 
à ces résines pour la production 
de vernis (huiles de lin, de soya, 
de bois de Chine, de ricin déshy- 


| canson, la formaline-phénol), sol- 


vants tels que térébenthine, pé- 
trole, alcool, goudron de houille 
ou benzène, xylène, toluène, etc., 
qui rendent la peinture applica- 
ble), Quand il s’agit des peintures 
“modernes”, le liquide peut être 
une émulsion ou des produits de 
base émulsionnés dans l’eau: 
caoutchoux synthétique, vinyli- 
que, acide acrylique .,.. 

Merci à M. Gérard Léveillé, 
qui m'a permis d'admirer en sa 


{compagnie des peintures de tou- 


tes nuances et de toutes couleurs. 

De fait on produit des peintu- 
res de 1,200 nuances différentes 
aux “International Laboratories” 


profession de chimiste industriel 
et qui a su, même après des an- 
nées de travail ‘en milieu an- 
glais', conserver dans sa pureté 


|son langage français scientifique, 


bar) - À re mg “hol vi el s cg 4 tt l'étils pupiler | divers départements (raffinerie | Robin Hood a un magot for- 
ERGRQIT C6:608 TAPDOI e pa 1010+ | cet ar 1C y R'US V0, 7 ap me 1% d'huile, manufacture de vernis, | midable pour nos auditrices, et 
giques! Les Soeurs me di- lors du décès de ce regretté doc- manufacture de peinture) sont|il grossit à vue d'oeil. Ecoutez 
sais nt À l'ravailler auprès du doc- |teur. sb 1 reliés entre eux par un passage | “Cuisine et oreille fine” à 9 h. 30 
eur Pendergast et sous sa sur- :.- À T'IN, ptre souterrain, L'édifice principal (la [1e matin: le caporal Martin vous 


THE 


emandet 


nous p 


WESTERN PAINT CO. LTD. 


1x avant d'acheter 


11108 


manufacture de peinture) est une 
construction de quatre étages où, 


toutes les opérations de prépara- 
tion, de transformation, de fini- 
tion progressent selon le principe 
de gravité, c'est-à-dire de haut en 
bas, du 4e étage au magasin d'ex- 


donne des nouvelles du quartier 


général Robin Hood, 

Le radio-journal de Montréal 
a été interrompu l'autre soir, sans 
explication, Comme c'était un re- 


| portage de l'Algérie, on suppose |aux Israéliens, il y a 15 ans, s 
| qu'il y a eu sabotage de l'Armée | Israël était possible, ni aux Algé- 


bia de vilomb Nous taisons une spécialité de matériaux lit 
pour églises et maisons relitisuse pe I "outill £ de l ni nd secrète 
L 0 age de l'usine comprend | La c agé , 
. à cigogne a passé chez les 
52 _ : -139 —… Winnipe leg ac} s de fabrics à | si 
521, rue Margrave Tél.: WhHitehall 3-7395 ' pes | «gg re AA de UT US Montagnais, L'autre soir, l'un 
cs: re pe était retenu par sa visite, un au- 


tion postel oe 


nevelurt W 


Mile Dolorès Cloutier désire annoncer 


à la clientèle française de St-Boniface LES ge CET ‘A ÊME lection est intitulé ‘Les moeurs 
qu elle est maintenant au Tru-Art Beauty Salon Le lundi soir 26 mars, à l'é td, 2 vom 1791 à nos jour. C'est une dde 
mission ‘Belles de lettres’, àB8h historique de Jean Hamelin, pro- 


“MEILLEURES COIFFURES DE WINNIPEG” 


(e) froid, notre spécialité 


tre l'attendait , . . et un troisième |tuclles au domaine du possible et 
venait de lui passer l'anneau à | de liberté, Je cite seulement L'histoire vivante: c'est à des- 
la patte, Mais plusieurs autres or- | une réponse: “Que pourraient fai- | sein que les Editions du Jour, di- | 


| chestres attendent leur chance de |re 


venir à la Veillée à la chandelle 

Prévisions de la météo pour la 
prochaine quinzaine: sauce géné: 
rale le jour, crème à la glace Ja 
nuit, Inondations ensuite 


Mémo 


A l'opéra, le samedi après-midi 
24 mar “Macbeth'"" de Verdi, 


30: la comtesse de Nouilles 


COMPREND: Le mercredi soir 28 mars, le | 
“concert du mercredi” viendra de 

* Coupe stylise S 9 5 Québec et il promet, (Pierre Bou. | 

e Shampooing à la crème , tet, etc, dans ‘“’Perséphone", de | 
e Epreuve d'ondulation Stravinsky et Gide.) 

Chaque jeudi soir à 8 h,: Omer 

e (| 

Modelage COMPLET Dumas et ses ménestrels 

e Lotion à la crème ET GARANTI À ‘Paysages de la chanson". | 

+ Rince tonique vendredi soir à 8 h,: le Quatuor | 

# sr des Jeunesses musicales, dans le | 

Les prix du salon de mode un peu plus élevés Psaume 50, de Pergolèse | 


Notes 


A partir du 23 avril, un poste | 
Toronto va diffuser plusieurs | 


de 


des produits ! 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycies 


Mode et gastronomie vont de pair èn France et à Winnipeg. | 
| Ainsi, après la récente exposition triomphale de tissus à l'hotel | 
|Marlborough, Mile Monique Demeuré, représentante de la maison | 
| Chez Boussac, a été l’invitée de M. Damien Giordani, consul de 
| France, et de Mme Giordani, au Bistro du Lion Rouge. Sur la photo 
l'on voit les convives discutant “recettes” avec M. René Dettwiler, 
chef de cuisine, (Le Bistro fera connaitre certaines des ‘recettes 
d'Yvon’” aux lectrices de notre journal au cours des prochaines se- 


maines.) 


GUIDES CATHOLIQUES 
Sous le 
trèfle d'or | 


reux acceuil qu'on lui faisait. Elle | 
remercia tous ceux qui s'étaient 
dévoués à étendre notre mouve- 
ment, ajoutant qu’elle espérait 
aussi que tous ceux présents per- 
sévéreraient dans leur travail de 
perfectionnement par les moyens 
que leur offrait le guidisme et le 
scoutisme, Enfin, elle nous trans- 
mit les messages d'amitié de tous 
les autres scouts et guides des 
pays qu'elle avait jusqu'ici visités 
sur tous les continents. Puis, pour 
clore la cérémonie, Mme Baden- 
Powell fit le tour de l’aréna dans 
une décapotable rouge, et c'est 
là que les açclamations de tous 
ces Jeunes rassemblés atteignirent 
leur apogée, | 
Fromesse de cheftaine 
et d’assistante 

Le vendredi 9 mars, Mme G. 
Pronovost et Mile Colette Huot 
prononcèrent leur promesse gui- 
de. Mme Pronovost s'occupera de | 
la nouvelle Cie ‘Notre-Dame du 
Sourire”, tandis que Colette sera 
assistante à la Cie Rose, Marie- 
Thérèse Boily, Jeanne Benoist et 
Diane LeMarbre renouvelèrent 


Visite de 
Lady Baden-Powell 


Le dimanche 18 avril, les Jean- 
nettes, les Guides et les Guides-ai- 
nées de St-Boniface et du Pré- 
cieux-Sang se rendirent au local 
pour 6 h,, où:elles devaient mon- 
ter dans les autobus spéciaux qui 
|les amèneraient à l’aréna de Win- 
nipeg afin d'aller saluer Lady 
Baden-Powell, femme du fonda- 
teur du mouvement scout, Com- 
me c'est la coutume pour les gui- 
des, les chants gais et yivants se 
succédaient sans arrêt, pour le 
plus vif plaisir de notre chauf- 
feur., Les passagères du deuxième 
autobus furent privilégiées en 
cours de route, car elles doublè- 
rent l'automobile dans laquelle 
était Mme Badèn-Powell. Avec 
un sourire tout réjoui, elle saluait 
|les guides et même , , . leur en- 
| voyait des baisers de la main, à 
quoi on répondait tout aussi cha- 
leureusement, ÿ 

A l'aréna étaient rassemblées 
7,000 guides, jeannettes et aiînées, 
dont certaines venaient de l'On- 
tario et même des Etats-Unis. 


tante, Ces promesses avaient été 
précédées d'une veillée d'armes 
au cours de laquelle M, l'abbé F. 
Desjardins rappelait à toutes les 
cheftaines réunies les devoirs 
auxquels elles s'étaient engagées 
en acceptant les responsabilités 
qui incombent à celles qui doi- 
vent désormais être un modèle à 
| imiter pour leurs Guides et Jean- 
nettes, 

Après le ‘Chant de la promes- 
se'’, les cheftaines et leurs invités 
descendirent à la salle Jubinville 
et on se détendit en dégustant un 
délicieux goûter et en échangeant 
idées et projets d'avenir, Men- 
tionnons ici le dévouement requis 
par nos commissaires et cheftai- | 
nes qui sont en même temps mè- 
res de famille et espérons que 
d'autres suivront leur exemple, 

KATERI des guides, 


Vient de paraitre 


Les moeurs électorales 
dans la province de Québec 


Erick Willis et son épouse, ainsi 
que quelques autres dignitaires 
rehaussaient encore l'assemblée, 
Mme Baden-Powell se dit toute 
émue et heureuse du si chaleu- 


est vrai qu'il y a 123,000 franco- 
|phones dans la région, 

Entendu à “Trans-Canada Ma- 
|tinée’”’ (CBC) le 19 mars, une dis- 
|cussion rafraichissante sur le sé- 
paratisme. Le commentateur an- 
glais a commencé par la question 
lhabituelle: économiquement et 
| politiquement, le séparatisme est- 
il possible? (On n'a pas demandé 


riens si l'Algérie était possible.) 
Mais les deux invités, Alice Des- 
jardins et Hubert Aquin, ne fi- 
lxaient pas les conventions habi- 


anglophones pour remédier 
au sépdratisme? Je ne peux 
pas me mettre dans votre peau” 
IL dernière répartie fut la plus 
convaincante: “Nous sommes 
obligés de vous parler en anglais, 
monsieur, pour vous faire com- 
prendre le séparatisme!"” 


rigées pur Jacques Hébert, ont 
donné ce nom à leur nouvelle 
collection historique, En effet, les 
Editions du Jour se proposent de 
| démontrer l'actualité de l'histoire 
en publiant une série d'études 
historiques inédites et de textes 
anciens singulièrement ac- 
tuels! 

Le premier ouvrage de la col 


| 
| 


TROISIÈME DIMANCHE 


fesseur à l'Institut d'histoire de 
l'Université Laval, et de Marcel 
Hamelin, licencié en histoire, 

Ce n'est évidemment pas par 
hasard que cet ouvrage est lancé 
au moment même où l'Assemblée 
législative du Québec est sur le 
point d'apporter à la loi électo- 
rale dos amendements impor- 
tants, destinés, bien entendu, à 
assainir les moeurs électorales, 


En lisant ce livre de Messieurs 
Hamelin sur l'évolution de notre 
loi et de nos moeurs électorales, 
on verra que la corruption élec- 
torale ne date pas d'hier dans le 


V c a ; { “ heures par jour de programmes Québec et qu'il ne suffit pas de 
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MONTREAL Le directeur 


ide l'enseignement à la Commis- | tre où est la vérité et 
{sion scolaire protestante du Mont- 


réal métropolitain, M. Robert 
Japp, a mis ses coreligionnaires 
en garde contre le mouvement 
laïque. 

Ii ne s'est toutefois pas opposé 
au principe de l'école neutre, re- 
connaissant que les citoyens ont 
droit d'obtenir ce qu'ils veulent, 
même si cela doit aller contre ses 
opinions, 

M. Japp s'est élevé seulement 
contre ceux qui voient l'établis- 
sement de l'école neutre par une 
modification du caractère de l'é- 
cole protestante. 

Nous, protestants, a déclaré M 
Japp, avons construits, grâce au 
travail de nos pères, un système 
dont nous devons être fiers, Ne 
nous laissons pas spolier de nos 
réalisations, par simple indiffé- 
rence. 


Il a précisé qu'effectivement | 


bon nombre d'élèves non-protes- 
tants fréquentent les écoles pro- 
testantes. A ces enfants peuvent 
être dispensés des cours ou exer- 
cices de religion, selon la volonté 
de leurs parents. 

Nous ne voulons imposer nos 
volontés à personne, a dit M. 
Japp, mais nous sommes aussi 
fermement décidés à ne laisser 
personne nous imposer les sien- 
nes. Nos écoles protestantes ne 
doivent jamais devenir de simple 
institutions de commodité, uni- 
quement parce que la langue 
qu'on perle est l'anglais. 

Formation spirituelle 

M. Japp souligne que l'ensei- 
gnement doit être physique, in- 
tellectuel et spirituel. Pour lui 
l'enseignement spirituel ne peut 
se réaliser que par la religion. Il 
reconnait qu'on puisse ne pas 


être en accord avec lui, mais il| 


soutient qu'il ne saurait en être 
autrement dans les écoles protes- 


| tantes, 


Dans la société actuelle, l'éco- 
le peut seule, selon M. Japp, réa- 
liser la formation spirituelle de 
l'enfant. Il est d'avis qu'il n'y a 


TRIBUNE LIBRE 


St-Boniface, le 20 mars 1962 
Monsieur le Rédacteur, 

C'est avec plaisir que je par- 
cours votre journal chaque se- 
maine et je sais combien il en 
coûte d'efforts pour publier un 
journal français en dehors du 
Québec, 

J'aimerais toutefois attirer vo- 
tre attention sur l'emploi du mot 
“caractère” en français, 

Je lis dans le livre ‘Les Faux 
Amis ou les Trahisons du voca- 
bulaire anglais” de MM. Maxime 
Koessler et Jules Deropquigny — 
Paris, Librairie Vuibert — 1931 
au mot CHARACTER, page 59: 

“Ne peut se traduire par ‘ca- 
ractère” dans nombre de cas, 
mais doit se rendre par .., per- 


|sonnage (de roman, de drame); 
»” 


Cette remarque vous est faite 
dans un but constructif et je ne 
voudrais aucunement que vous la 
preniez en mauvaise part, 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Rédacteur, l'expression de mes 
meilleurs sentiments, 


J.-Maurice LEBLANC. 


NDLR -—— Nous remercions M. 
Leblanc et nous nous hâtons de 
transformer les ‘caractères de 
l'immortel “Don Quichotte” en 
“personnages”, 


St-Bonitace, le 23 mors 1962 


Le système protestant d'enseignement 
doit demeurer inchangé au Québec 


| guère qu'à l'école où non- 


Lorsque l'enfant quitte 


il entre dans rx e de ‘‘dou- 
ble-statut” c re il l'a qualifié 
c'est ce mx a-t-il dit, où la 
corruption niveau fédéral, 
provincial et munici doit être 


dénoncée tous les jours, un mon 
| de où elle est excusée, et même 
{souvent considérée comme nor 
| male 

| La morale et les valeurs spiri- 
tuelles ne peuvent être ensei 
gnées dans le vide, a déclaré M 
Japp, préconisant que ce ne peut 
être fait que par l'enseignement 
religieux. “C'est sur cette pro- 
fonde conviction, a-t-il dit, qu'a 
été établi le système protestant 
| d'enseignement au Québec’ 

Les problèmes de l'enseigne- 
{ment sont sérieusement débattus, 
actuellement plus que jamais 
L'unanimité ne semble faite que 
sur un point: il s'agit de prépa 
(rer les enfants à prendre leur 
| place dans la société, Mais, au 
chapitre des moyens, l'éventail 
des points de vue est largement 
| ouvert. 

M. Japp a noté qu'un nombre 
| toujours croissant de parents ten 
| dent à se croire des experts en 
enseignement parce qu'ils ont fré 
quenté l’école dans leur jeunesse 
[ou parce qu'ils sont aujourd'hui 
[les pourvoyeurs de la matière 
| brute dans l'enseignement, les en- 
fants, 

Il est d'avis que si les buts à 
atteindre doivent être détermi- 
[nés par la communauté, les pa- 
 rents, les moyens pour y arriver 
| doivent être laissés au jugement 
[ experts. 


SCOUTS 
| CATHOLIQUES 


ne 


En excursion 

Les commandos-routiers de St- 
Boniface et du Précieux-Sang se 
sont rendus au lac du Mystère il 
y a quelques semaines, Les douze 
aventuriers ont parcuru le trajet 
de quatre milles en raquettes, 

La troupe Taché de St-Boniface 
a, elle aussi, fait une excursion de 
| 24 heures à St-Malo. 


Nouvelle troupe 


La nouvelle troupe de Lorette 
est à s'organiser, Plusieurs chets 
et assistants de troupes établies 
se sont rendus à Lorette pour ren- 
contrer les chefs de la nouvelle 
unité, 

La nouvelle troupe commence- 
ra son existence bientôt. 


Partie de cartes 
La deuxième partie de cartes, 
d'une série de trois, au profit des 
routiers du Clan Béliveau de St- 


Boniface, aura lieu le dimanche 
soir 25 mars, à 8 h, 15 p.m., dans 
la salle du Cercle Ouvrier St 


Joseph, 

Les gagnants du grand tirage 
de St-Boniface sont Laurette Lau- 
rin, de 513, rue St-Jean-Baptiste, 
$25, Mme Lussier, de 851, rue 
Taché, $15, et M. Jerry Ewon- 
chuk, de 413, rue Dalton, $10, 
TOUJOURS PRET, 

La miséricorde de l'homme est 
étroite comme son coeur; mais la 
miséricorde de Dieu est immense 
comme son être, 

Abbé BODSON. 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 


Cottages, maisons de commerce 


COOP 


et Assurances générales 


au plus bas prix 


Georges 


3433, chemin Pembina 


Boisjoli 


Téléphone: GLobe 2-4724 


Représentant de la 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO, 


Bureau: TUrner 8-7903 


190, Madison ot Portage 


Camions munis 


d'un système de radio 


T 


TRANSFER 
LIMITED 


429, rue Berry 
St, James 


M, 


dans les deux sens 
Pour déménagements, 


transport de bagages, 
valises, etc, ,, 


Téléphonex 


Urner 8-2331 


Contrats de service de messagerie 
à taux mensuels, disponibles 


DEMANDEZ 
F.-A, (Frank) Lebrun 


agent des ventes 


Tout Winnipeg 


9 


pour 54 


Le 
élégant 
retrouve 
ners d'affaires et 5e: 


et urmet 1 
dejeu 
di 


ince et 


iqe ; 


ners pleins d'omb 
d'éclat au ‘Lion R 
"Chez fvon'’, 


\YVON” 


vous recoit 
ot VOUS traite royalement 


AU BISTRO DU LION ROUGE 


238, rue Edmonton, Winnipeg 


| Téléphonez Whirehall 3-1897 pour réservation 


St-Bonitace, le 2 


Progrès remarquables de 


l'Assura 


L'A ance - VI Desja 
mpag mutuelle 
sur la vie, fondée par les C 
Populaires, à tenu le 141: der 
nier sa treiriésmne assemmoiec get 
rale annuelle. L'année 196] 
crit bien d la Ugne de pr 
que tract éatior 2, 


Vie 


ir ane 


L'actif à tte a 
à 912682 eugments- 
tion et les placements qui en ré 
sultent, notamment dans le sec 
teur coopératif, lalasent déja en- 
revoir le rôle de pius er plus | 
umporta que surance - Vie 
Desert uerTa ns l'avenir. |! 

Le montant de 1 urance en 
vigueur sesl accru de facon tri 


sensible pour passer à $809,723 
741, Les primes perçues se Ci 
{rent à 58,293,149 et les ré 
tions à 53,987,664 

“Droit de Cite” 


télé 


4 


Le programme 
de Cité” a été 
thousiasme dans tous les milieux 
On s'est plu à souligner son op 
portunité et la contribution ma 
jeure qu'il apporte au développe- 
ment du sens civique dans la com- 
munauté, L'Assurance-Vie Des 
jardins a utilisé 
rement réservées à la promo- 
tion pour faire connaître les buts | 
les principaux organismes à Ca- 
ractère non lucratif, C'est une 


acc 


Lorette 


Assemblée annuelle de 
la Coopérative 


la salle pa- | 


Le mardi 6 mars, à 


roissiale, avait lieu l'assemblée |. 
annuelle de la Coopérative de 
consommation de Lorette. M. 


Paul Gauthier, président, ouvrit | 
l'assemblée et souhaita la bienve- 
nue aux membres et visiteurs ve- | 
nus nombreux à cette assemblée. | 
Parmi les visiteurs on remarquait | 
M. Wood, membre du bureau di 

direction en Saskatchewan, pour 


le Manitoba: M. Dent, président | 
du bureau des directeurs de la 
“Red River Co-Op”, et M 


Haacke, président régional 
M. Dent donna des explications | 
sur les plus importantes activités | 
et on put constater que la Coo- 
pérative devient de plus en plus 
prospère, vu la bonne administra- 
tion des directeurs, du gérant, M. 
Victor Carbonneau, et de son as- | 
sistant, M. Gilles Manaigre, qui 
semble s'y intéresser encore plus 
depuis qu'il a suivi un cours spé- 
clal de deux semaines, à Saska- 
toon. à 

La (Coopérative a payé aux 
membres 6% pour cent sur les di- 
videndes des achats en 1961, et 7| 
pour cent sur l'équité 

Les visiteurs ont offert leurs 
remerciements sincères au per- 
sonnel et aux membres qui ont 
patronnisé leur magasin 

Les directeurs élus pour trois 
ans sont MM. Paul Gauthier et 
Gaston Bohémier, et pour un an, 
M, Léon Desmarais, Le président 
des directeurs pour 1962 sera M. 
Henri Bissonnette, et le secrétaire 
des assemblées, M. Gaston Bohé- 
mier, 

Les prix d'entrée furent ga- 
gnés par Mme Marie-Anne Jean- 
son et M. Mike Siwicki 

M. Victor Carbonneau, gérant, 
remercia les visiteurs, les direc- 
teurs et les membres de leur pré- 
sence et de leur encouragement 
pour l'année 1961. 

Un goûter fut servi par les da- 
mes des directeurs 


Assemblée de l'A.P.M. 

L'assemblée mensuelle de l'As 
sociation de Parents et Maitres, 
tenue le 16 mars À l'auditorium 
de l'école secondaire, fut très ap- 
préciée de tous. Après les prières | 
d'usage, le président invita M. 
Georges Guilbault, principal de 
l'école, à adresser un mot de bien- 
venue à la conférencière invitée, 
Mme Fortin, bibliothécaire de la 
librairie de St-Boniface, qui en- 
tretint les gens sur bienfaits 
de la lecture et son importance 

La lecture ne doit pas être im 
posée mais suggérée par l'exem 
ple. L'enfant qui, dès la plus ten- 
dre enfance, voit ses parents lire, 
voudra suivre leur exemple, On 
doit lui donner des livres avec de 
belles illustrations dès qu'il avan 
ce en Âge, lui expliquer ces ima 
ges et lire de courtes histoires 
Ensuite on doit lui faire visiter 
une bibliothèque, où il se choisira 
des livres à goût, Rendu à 
l'âge d'adolescence, il sera moins 
de S 


les 


son 


| 


porté à se procurer Magazi- | 
nes et des livres qui ne sont pas 
bong pour lui, C'est donc aux pa 
rents de continuer à l'initier de 
s'acheter des livres de héros ou | 
d'aventures suivant ses goûts 
mais qui sont recommandés pour | 
les jeunes, Au plaisir des parent 
la formation se dirigera vi l 
bon côté sans trop de difficulté 
Après l'étude du forum, tous 
les parents s'en retournèrent heu 
reux de l'aide reçue de Mme For 
tin, Sincères remerciements à cet 
te dame pour ces sages conseils. | 
Que d'âmes errent par le mon 
de sans se douter que Dieu les 
combl P, CHARLES, S.J | 


s périodes ordi- |: 


| Angeles, 


| maladie, 


LES RELIGIEUSES DE 
NOTRE-DAME DES MISSIONS 


nce-Vie Desjardins 


Wualive qui a été 


De son cô 


unanimement 
, “Fête au vi- 


radiophiles de tout le pays “le 
gnage vivant et optimiste de 


ie 
lle ont eu le privi- 
à une conférence 
M. Joseph Folliet, l'éminent 
que de Lyom venu expres- 
sur l'invitation de 
surance des Cais- 


SOC 10: 
ément à LA 
la Société d 
ses Populaires et de 
Vie Desjardins 


Richer 


Deces 
A l'hôpital général de St-Bo- 
niface est décédé, à l'âge de 87 
ans, M. Joseph-Didier Faucher, 
autrefois de Ste-Anne-des-Ché- 
nes 
Le défunt laisse dans le deuil 


juatre fils, Joseph, de Ste-Anne, 
Didier, de Richer, Elphège et Gé- 
r de StBoniface; quatre 
filles. Mme E. Boily, de Winni- 
k 


ard, 


JE, 
nault, de St-Boniface, et Mme A 
de Ste-Anne; 47 petits- 
enfants et 36 arrière-peliis-en- 
fants: trois frères, Albini, de Los 
alifornie, Oliva, de 


Prairie, 


a continué d'apporter aux | 


vitalité française de l'Atlanti- | 


l'Assurance- | 


Mmes E. Nolin et W. Rai-! 


Drummondviile, PQ. et Wilfrid, | 


| de St-Boniface. 


Les funérailles de M. Faucher 
eurent lieu en l’égiise paroissiale 
de Richer le samedi 17 mars, et 
l'inhumation se fit dans le lot 
de famille au cimetière local, 

Le salon mortuaire P. Coutu 
s'occupait des arrangements fu- 
nébres. 


Ste-Agathe 
Assemblée des Fermiers Unis 
Le jeudi 15 mars, dans la salle 


paroissiale, avait lieu une assem- 
blée des Fermiers Unis. En l'ab- 


| sence du président, M. Emmanuel | 


Lemoine, retenu chez lui par la| 


l'assemblée 
par le vice-président, M. Gustave 
Lévesque, qui souhaita la bienve- 
nue aux assistants et présenta le 
conférencier d'honneur, M. J. M. 
Golaski. M. L.-D. Nolette 
nommé secrétaire’ de l'assemblée. 

Avec éloquence, M. 
étala les problèmes de 


l'heure 


8 s »rmiers sont assu- 
auxquels les fermiers sont & | caise est trop souvent une langue 


de traduction; dans le champ éco- | 


jettis et donna des solutions pos- 
sibles, L'association s'emploie à 
résoudre ces problèmes par ses 
chefs énergiques et compétents. 


Le conférencier sut répondre avec | 
satisfaction aux questions posées | 


par les assistants, Quelque vala- 
ble qu’en soient les raisons, il est 
regrettable que l'association des 
fermiers ait perdu de sa popula- 


rité dans la localité, car elle a été | 


et reste d'un secours très appré- 
ciable pour la classe agricole, 
Çà et là 

Un film, “Don Camillo”, pré- 
senté à l’auditorium de l'école le 
vendredi soir 16 mars, attirait un 
certain groupe de personnes qui 
jouirent de l'intéressante repré- 
sentation. 

On regrette le malheureux ac- 
cident de laboratoire survenu à 
l'école secondaire, le jeudi 15 


mars. On a transporté d'urgence | 


Richard Wilford à l'hôpital de 
Morris, souffrant de brûlures au 
second degré à la figure, aux 
bras et aux mains. 

Prompt et parfait rétablisse- 
ment à Richard ainsi qu'à Mlle 
Rita Courcelles revenue chez elle 
après un séjour à l'hôpital de St- 
Pierre, À son frère, Edmond, re- 
tenu à la maison par la maladie, 
à Mme Edouard Dumesnil, qui a 
fait un court séjour à l'hôpital de 
Morris, et à M. Emmanuel Le- 
moine, retenu à la maison. 

Heureuse convalescence à M. 


Arthur Nolette, qui est revenu 
chez lui, 
M. et Mme Télesphore Dorge 


sont partis, le 3 mars, avec M. et 
Mme Jean Cournoyer, de Lorette, 
pour un voyage de deux semaines 
ans l'Ouest, Ils devaient d'abord 
s'arrêter au couvent de Laflèche, 
Sask., pour visiter la Rév. Sr An- 
dré-St-Joseph, FDLC, (Noël- 
lia), soeur de M. Dorge, et d'au- 
tres parents et amis des deux cou 
ples, sur leur parcours. Ils se 
rendront à Vancouver et Port Al- 
berni et visiteront M. et Mme 
Thomas Cadieu (Annette Dorge) 
En bonne amie, Mme Orise Joyal 


a accepté d'être la vigilante gar- 
dienne de la maison et. des en- 
fants d'âge scolaire, tandis que 


les parents de Mme Dorge, à Lo- 


rette, prennent soin des plus jeu- 
EL 
Baptèmes 

Le 4 ma Lise-Marie-Rita, 
{ de M, et Mme C.-Henri La 
pointe, née le 26 février, Parrain 
et marraine, M. et Mme Edouard 
Sabourin, oncle et tante de l'en- 
fant 

Le 11 mars: Nicole-Anne-Ma 
rie, fille de M, et Mme Hector 
Bahuaud, née le 2 mars. Parrain 
et marraine, M, et Mme Pacifique ! 
Courcelles, grands-parents mater- | 
nels 


vous invitent à: 


vivre une vie de prières 
et de sacrifices 


* vous consacrer à l'édu- 
cation de la jeunesse 


* passer votre vie à 
mieux faire connaître 
ét aimer le Christ, 


Révérende Mère Provinciale, 

Congrégotion de Notre-Dome 
des Missions, 

400, avenue Yorwood 


Winnipeg }, Manitoba | 


ut ouverte |;, Re 
fut ou | l'assemblée, 


Golaski | Canada a 


fut | 


| 


AU COLLÈGE DE ST-BONIFACE 


Te 


LA VIE DES 


Débat sur le séparatisme 

Le jeudi soir 15 mars, une at- 
mosphère d'attente fébrile règne 
ans la salle académique du col- 
lège de St-Boniface Le visages 
sont tendus vers j'estrade où évo- 
lueront les quatre orateurs de ce 
soir, Enfin les voici! lis s’'instai- 
lent, sortent feuilles, livres, docu- 
ments de leurs serviettes et le 
combat commence sous la prési- 
dence du Père L. Guy, S.J., au- 
mônier de la J.F.M,, qui annon- 


ce le sujet de lu discussion de ce | 


so1r, 

Le séparatisme! C'est ce mot 
qui occupe tous les esprits en ce 
soir de mars. La J.F.M., soucieuse 


de maintenir et de propager le 
français au collège, a voulu se 


pencher sur ce problème brûlant 
d'actualité. Ce colloque a permis 
aux uns de se ranger d'un côté ou 
de l'autre. 

M. l'abbé Pierre Raymond, vt- 
siteur des écoles, et Paul Bour- 
gouin, de Philo 1, bravent l'audi- 
toire avec leur position affirma- 
tive, ie. en faveur du séparatis- 
me, tandis que le Père Jolicoeur, 
professeur, et Gilbert Teffaine, de 
Philo II, soutiennent la négative. 

Paul Bourgouin 

La lutte s'engage. Paul Bour- 
gouin affronte le premier les an- 
ti-séparatistes avec un expcsé qui 
révèle la compétence 2t la con- 
viction du délégué de l’Université 
de Manitoba à Laval, cet hiver. 
C'est la thèse de M. Chaput que 
Paul Bourguuin fait valoir devant 
in voici quelaues 
points principaux: la Confédéra- 
tion est la concrétisation d’un co- 
lonialisme dépassé, Elle est la 
mort des Canadiens français (La 


Confédération elle-même se 
meurt, elle va avoir cent ans!); le 


subi un colonialisme 
culturel puisque la langue fran- 


nomique les Canadiens 
qui devraient posséder les res- 
sources chez eux, n’en ont vérita- 
blement qu'une parcelle. Ils ne 
sont pas maîtres chez eux, ‘et 
c'est ça que vous appelez du colo- 
nialisme”, La minorité française 
n'est pas une minorité comme les 
autres, elle est ni juridique ni 
constitutionnelle, Les Canadiens 
français sont devenus un peuple 
adulte; ce peuple entreprend de 
reconquérir son bien et son âme. 

En résumé, les Canadiens fran- 
çais forment une nation, ils ont 
droit à leur liberté, La souverai- 
neté du Canada français leur as- 
surera l'épanouissement. En plus, 
le Canada français doit jouer un 
rôle de pays souverain français 
sur le plan international, 

La voix de Paul s'élève, le lut- 


teur devient plus ardent; c’est sur | 


une note enflammée qu'il pro- 
nonce sa dernière phrase: “Le sé- 
paratisme c'est l'aspiration légiti- 
me d'un peuple conquis qui lutte 
pour sa libération.” 
Gilbert Teffaine 

Gilbert Teftuine, neveu de feu 
l'honorable Marcel Boulic, anti- 
séparatiste et orateur reconnu au 


collège, prend à son tour la pa-| 


role, D'une voix grave il présen- 
te son point de vue contre le sé- 
paratisme en faisant valoir 
mérites de la Confédération, Voi- 
ci ses idées, qui semblent avoir 
révolté 12s amis du séparatisme: 
le séparatisme procède du pessi- 


misme: ja Confédération a été 
établie pour servir les Canadiens 
des deux races, elle a progressé, 
et elle pourra encore continuer à 
nous servir: si la Confédération | 
n'avait pas existé, le Canada | 
{n'aurait pu constituer un état 


viable, et si le Québec s'était tenu 
seul il aurait été englobé par les 
Etats-Unis; les Canadiens fran- 
cais du Québec 
ils alors dans la position avanta- 
geuse qu'ils occupent aujour- 
d'hui? La situation économique 
du Québec rend les prétentions de 
M. Chaput à l'indépendance éco- 
nomique intenables, Le Québec 
est une entité politique sans tarifs 
douaniers avec les gutres provin- 
ces, S'il accède à l'indépendance, 
son économie et son système d'é- 
changes conimerciaux en souffri- 
ront aussitôt avec, comme consé- 


| quence, le chômage et le surplus 
de main-d'oeuvre, d'où émigra- 
tion des nôtres et acculturation 
aux anglais accrue et non dimi 
|nuée, C'est pour ces raisons 
qu'aucun économiste n est dé- 
claré séparatiste, Le pessimisme 
n'a pas sa raison d'être, C'est dès 


à présent que M. Laplume déclare 


du Québec, état provin jal du 
Canada: ‘Québec est l'état des 
Canadiens français, Il est muni 
de tout ce qu'il lui faut pour pros 
pérer, Il est l'espoir de ceux qui 
luttent dans le maquis anglo- 


w 
saxon 
La conclusion 


M 


de Teffaine 
f les 


semble écraser tous espoirs 
des séparatistes, car elle stigmati- 
efforts d'utopie dans les 
présentes 


La Salle 


Ca et là 
Récemment, MM, et 
Hector Dugas et Laurent Fillion, 
espectivement d'Ile-de-Chénes et 


e leurs 


circonstances 


de Ste-Anne-des-Chênes, ont visi- 
té M. et Mme Alain KRochon et 
leur famiilc 

M. Honoré Boulet, de Dunrea, 
à fait un séjour chez ses fille et 
gendre, M. et Mme Louis La- 
belle, au cours de la semaine du 
11 mari 

En février et ma Mme Raoul 
Rochon passé un mMmols chez ses 
fille et gendre, M. et Mme 
Grouette le SI de 
‘u une sem 1e de re che 
et Mme Richard Bayer, d 
Bonifa 

Let A A lbe Gi | re 
{ a 1 t, de 
| ‘ Î ime Ar 
: C, M 


français, | 


les | 


se trouveraient- | 


Mmes | 


LA LIBERTE 


| 

. A Ê | 

| M. l'abbé Pierre Raymond | 
” }à 

Les deux représentants des é:£- | 

ves ayant exprimé leurs opinions | 

avec courage et conviction, vint 

le tour du clergé. L'atmosphère 


COLLÉGIENS 


change et tout devient “révéren- | leur 


ciel”, M. l'abbé Raymond nous 
parle en faveur du séparatisme | 
en un discours magistral, mO-| 
queur et érudit, Son argumenta- 


|tion converge sur un thème cen- | c 


[tral, “l'état d'une minorité qu'é- 
dre inlassablement la majorité 

Sans doute sa position de visi- 
teur des écoles lui est chère, Car | 
il s'engage dans un plaidoyer ar- 
|dent sur la situation des écoles 
|minoritaires., 11 souligne que Car- | 
tier et Laurier furent les pre-| 
miers à reviser les articles qui 
concernaient les Canadiens fran- 
|çais, preuve que la Confédération 
elle-même faisait défaut dès le 
début, 


Quant aux rapports du Mani- 


|toba français avec le Québec, il| 6 


| croit que le Québec n’a rien Con- | 
tribué, ni dans le domaine de l'é- 
ducation, ni dans celui de la po- 
litique, pour venir en aide au 
Manitoba, Et aujourd’hui la mi- 
|norité, en cette province “bilin- 
|gue”, le Manitoba, faiblit et fai- | 
blira davantage la situation 
n'est pas changée. L'atmosphère 
| présente au Manitoba reflète la 
| scission entre le Québec et le Ma- 
{nitoba: c’est ainsi qu’une bonne 
part de notre élite s'est enfuie au 
Québez. Donc, si le Québec se 
iretire de la Confédération, qu’ad- 
viendrait-il des minorités, de no- 
tre minorité? Le Québec serait | 
| alors dans une position plus avan- 
{tageuse pour venir en aide aux 
[Canadiens français d'outre-fron- 
tière. | 
Le séparatisme occupe une pla- | 
ce importante dans le coeur de M. | 
l'abbé Raymond, car ce soir-là il | 
manifesté une éloquence en- 
| flammée et des plus ‘“‘piquantes”. | 


si 


| 


Les collégiens s'en souviendront 
| sans doute. Le P. Jolicoeur, son 
ancien condisciple au collège, s'en | 
souviendra davantage . . | 


Le Père Jolicoeur 


Quelques minutes s'écoulent; le | 
silence envahit la salle — l'at- 
|mosphère semble devenir de plus 
en plus “révérencielle”. Le Père 
Jolicoeur, professeur de religion 
[au collège, se lève. C'est mainte- 
nant à son tour d'écraser le sépa- 
ratisme, sous le regard intrigué 
[d'un auditoire composé surtout de 
ses élèves, 
| Le P, Jolicoeur nous affirme 
fortement que c'est du réalisme 
qu'il veut faire avec nous. Il énu- 
mère plusieurs personnalités qui 
sont anti-séparatistes et, en par- 
ticulier, “tous les économistes”, 
qui disent que le séparatisme est 
‘“‘douteusement viable”. 

Au contraire de son digne  ad- 
versaire, il croit qu'il y a moyen 
encore de faire quelque chose 
avec la Confédération, peut-être 
de la démolir et de la recommen- 
cer, car elle n'a pas donné son 
plein rendement. 
Jolicoeur, le Québec perdrait 
beaucoup s’il se trouvait isolé du 
reste du Canada, Il cite des auto- 
rités pour dire qu'‘une révolu- 


ET:LE PATR 


Selon le Père | 


IOTE 


| Ste-Amélie 


Malades 
t rétablissement à me 
Andy Morisseau patiente à l'h6-. 
Plial de Ste-Rose depuis le jeudi 
15 mars, à M. Roland Landry 
potent aussi à l'hôpital de Ste- 

ose depuis deux semaines, ains) 
qu à Mme A. Stomp, qui fut hos- 
Pilalisée à Ste-Rose du 13 au 16 
mars 


Va-et-vient 

M. et Mme E. Flepry, de Tou- 
les-Aides, ont passé quelques 
jours chez M. et Mme B. Labelle, 
la semaine dernière, 

M. Daniel Neault s'est rendu à 
Winnipeg durant ja fin de semai- 
ne du-10 mars. 

M. Léon Verhaeghe passe quel- 
ques jours avec ses parents, M. et 
Mme G. Verhaeghe. 

Mme Léopold Roussin et son 
Us, Ronald, de Meadow Portage 
nt passé la semaine du 12 mars 
ez M. et Mme J. Moriaux et 
famille ainsi que chez Mme 
À. Roussin. 

. M. et Mme Gérald Marion et 
leurs fillettes, ainsi que M. 

François Marion, de Dry- 
Ont. étaient en visite, du- 
t la dernière fin de semaine, 
M. et Mme J. Moriaux et 
s parents, à Ste-Rose, 

M. Arthur Lavoie, de Spirit- 

dd, Sask., étaient en visite 
Chez MM. et Mmes Edouard et 
Ludger Soucy, dimanche dernier. 
M. et Mme W. Mongrain, de 

Saskatchewan, visitaient des 
ts et amis à Ste-Amélie et 
F Rose, au cours de la semaine 
uerniere, 

M. Maurice Delaurier, employé 
Lake, ainsi que sa fian- 
Mlle Annette Pinette, visi- 


W 


taient M. et Mme André Pinette, 
dimanche dernier. 
Funérailles 
funérailles de M. Jules 


Feuillâtre, décédé le dimanche 11 
Mars, eurent lieu dans l'église de 
Ste-Rose le jeudi 15 mars, à 10 


h. a.m. 
Remerciements 

La famille Feuillâitre remercie 
trés sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie, 
Soit par offrandes de messes, prié- 
res et fleurs ou de toute autre 
manière à l'occasion de son ré- 
cent deuil, Un merci spécial aux 
RR. PP. J. Alarie et J.-P. Isabel- 
le, O.M.I.,, et au choeur de chant, 


Dunrea 


Bonspiel 
Depuis quelques semaines il y 


|a une animation inaccoutumée à 


la patinoire locale, Il y eut pour 
commencer, pendant une fin de 
semaine, un bonspiel mixte, les 
Joueurs venant d'un peu partout, 


| même de Brandon. 


Puis ce fut le bonspiel des da- 
mes, comprenant 16 équipes ve- 


{nant de Killarney, Ninette, Mar- 
guerite, Minto, Belmont, Wawa- | 


nesa, Hilton et Dunrea, 


Les prix furent attribués com- | 


me suit: première compétition, 
l'équipe de Mme Gallett, de Ni- 
nette, 2e, Mme Hall, de Belmont, 
3e, Mme Middleton, de Killarney, 
et 4e, Mme R, Rondeau, de Dun- 
rea. 

Club: 1er prix, équipe de Mme 
Pinkerton, 2e, Mme T. Dunlop, 
de Dunrea, 3e, Mme Keffin, de 
Killarney, et 4e, Mme Seeback, 
de Magaret, 

Citoyens: ler prix, l'équipe de 
Mme Jackson, de Minto,, 2e, Mme 
Main, de Belmont, 3e, Mme Mac- 
Arter, de Minto, et 4e, Mme Pat- 
terson, de Wawanesa. 

Consolation: ler prix, l'équipe 
de Mme Lyons, de Dunrea, 2e, 
Mme Main, de Belmont, 3e, Mme 
T. Dunlop, de Dunrea, et 4e, Mme 
Hedley, de Dunrea, 

Félicitations aux équipes ga- 
gnantes qui ont bien mérité les 
[prix reçus 
| balayage, 


tion n'a plus de sens au Canada 
en 1962”, que ‘les idéologies ul- 
tra-nationalistes sont démodées et 


psychologiquement malsaines —| 


politiquement, elles ne résolvent 
rien”. 
| base économique, et nous sommes 


| à l'ère des grands ensembles, 

Notre éminent professeur con- 
tinue son exposé; tout à coup des 
applaudissements éclatent dans la 
salle, Le P, Jolicoeur parle de la 
“pyramide renversée” qu'est la 
thèse de M. Chaput, appuyée sur 
sa pointe, la dignité En plus de 
la dignité, il faut s'appuyer sur 
le dynamisme et le réalisme, D'a- 
près lui, le Canada français pos- 
sède le dynamisme nécessaire 
pour bâtir un véritable état fran- 
cais au sein du Canada, mais son 
plus grand danger, comme le! 
montrent des exemples récents, 
c'est son manque de réalisme. Le 
réalisme c'est l'autonomie bien| 
utilisée 

Les applaudissements qui sui- 


vent ce discours éloquent, Üis- 
cours qui nous rappelle certains 
cours de Bible, démontrent que 
les élèves ont apprécié la e 
remarquable déployée par le Père 


Jolicoeur en ce soir de mai 


Les orateurs quittent l'e 
mais la discussion continue s 
voici que les pensionnaires sont 
appelés au dortoir, 

La J.F.M., clôture l'anné r le 


séparatisme, Les élèves du 

ge ainsi que les professi 
apprécié sans aucun doute 
loque, Espérons que la J.F 
continuera l'an prochain 
gnifique travail, 


Paulette MULAIRE 
et Agathe BARNABF 


et 


Le dimanche 4 mars, MM 
Mmes Gabriel et Fortunat G 
din, de Transcona, ont rend 
site à M. et Mme Albert Girardin 
Dernièrement, M, et Mme Wil 
|frid Côté ont joui, pour de ( 
maines, de ja présence di L 
Pierre Côté, de Haywood 
| Les 4 et 5 mars, M. et 
Wilfrid Côté, tout en se rend 1 
| Dunren, où ils assistèrent a 
nérailles de leur tante, Mme 


Boulet, ont rendu visite à d 
rents, dont M, et Mme J 
Boulet 

Le dimanche ï: 
Mme Gérard Dug:i 
face, furent en pr € 
M. et Mme Alain R 

Sincères condolé 
Edou Cormier, 

pe x {, 7 


Les états modernes sont à | 


Souper-buffet 


|tinoire, un souper-buffet rassem- 
|blait les équipes, à l'exception 


[aux mets succulents et variés au 
{milieu d'une gaieté de bon aloi, 
| Çà et là 
| Maintenant ce sont les jeunes 
| qui se livrent avec entrain au jeu 
| de gouret. Dernièrement, ceux de 
la localité sortaient 
d'une partie jouée contre les jeu- 
|nes de Minto, avec un pointage 
| de 5 à 4, 
| 
| tour au foyer après plusieurs se- 
maines d'hospitalisation à St-Bo- 
| niface, reprend peu à peu ses for- 
|ces, Sa fille, Mme Jos, Prescott 
de St-Lazare, est venue passer 
quelques semaines avec elle, 

M. et Mme Arthur Paradis sont 
revenus enchantés de leur voyage 
à Maillardville, ayant visité Van- 


couver, Seattle et autres endroits | 


intéressants, M. Paradis s'est mé- 
me livré aux plaisirs de la pêche 
aux gros poissons, mais il a cons 
taté que c'était bien dur sur la 
ligne à pêcher 

M 
valent, en fin de semaine, la visi- 


te de M, et Mme Maurice Côté 
et leurs enfants, de Ste-Agathe, 
accompagnés de Mile Thérèse 
Boulet, 

Mme Jos, Souyri alla visiter 
ses fille et gendre, M. et Mme 


Frank Fervoort, et son premier 
petit-fils, à Winnipeg, 

M. et Mme Richard Rondeau 
jouissent en ce moment de la pré 
sence de Mme Marguerite Ron 
deau, de St-Léon 

M, et Mme Jos.-S, Boulet, re- 
venant d'un voyage à St-Charles 
et La Salle, ramenaient avec eux 
pour passer quelques jours dans 
la localité, leurs jeunes filles, 
Paulette et Yvette, du couvent de 
St-Charles, et Mme René Laval 
lée, de La Salle, qui visita ausai 


après un vigoureux | 


Le lundi soir 12 mars, à la pa- | 


d'une seule, Tous firent honneur | 


vainqueurs | 


Mme Edmond Beaupré, de re- | 


et Mme Albert Boulet rece- | 


Voici la photo de l’équipe CSB I du Collège de St-Boniface qui a remporté le trophée Ni 
ure F, 
| Père Laurent Lavallée (entraineur), Ronald Perron, Benoît Rémillard, Raymond Bisson, Laurent Bis- 
| son, Etienne Tétrault, Roger Tétrault, Denis Druwé, Guy Vielfaure, Andre de Rocquigny, Roger Du- 
| bois. En avant: Hervé Dansereau (capitaine), Maurice Comeau, Hubert Bouchard, Jacques Beaupar- 


lant, (Roger 


| 


| 
| . STE-ANNE-D ES-CHENES — | 
Le mercredi 14 mars avait lieu] 
| l'assemblée annuelle de la Caisse | 
| Populaire de Ste-Anne pour: 1)| 
entendre les rapports de la direc- 
tion et des comités de crédit et de 
| surveillance; 2) adopter le boni; 
| 3) élire des officiers. Ici, l'on fait 
mention des deux directeurs sor- 
tant de charge, un membre du 
{comité de crédit et un membre 
| du comité de surveillance qui fu- 
{rent réélus pour des termes de 
|trois ans, respectivement. 4) un 
|règlement d'emprunt soumis et 
sanctionné, 

I faut certainement mention: | 
|ner ici le grand concours d'épar- 
| gne qui eut comme résultat im- 
| posant de ramasser la somme de 
| $8,600 en parts sociales, L'année 

1961 fut un beau succès pour la 
Caisse Populaire de Ste-Anne, On 
| espère que ce sera encore mieux 
en 1962. 

Partie de cartes 

La deuxième d'une série de| 
|quatre parties de cartes obtint 
lun résultat éclatant: une nom- 
| breuse assistance, de beaux prix, 

dont le premier pour dames fut 
gagné par Mlie Joan Lacoste, et 
le premier pour les hommes par 
{M. Denis Champagne. Ces ren- 
|contres manifestent l'union pa- 


La Broquerie 


| Remerciements 


| Les familles Jacques Mireault 
et Engelbert Rocan désirent re- 
mercier sincèrement tous ceux 
+ leur ont apporté du secours 
de quelque manière que ce soit, à 
l’occasion de l'incendie de la de- 
meure de M. Mireault. Merci spé- 
cialement à M, l'abbé U. Lafond, 
curé, à la Rév, Sr Caron, S.G.M. 
supérieure, et à sa communauté, 
ainsi qu'aux Filles d'Isabelle et 
[autres associations. Merci à tous 
les paroissiens, parents et amis 
qui ont fourni des dons, fait de 
la couture ou recueilli les sinis- 
|trés. Que Dieu bénisse en ur 

| 

| 

l 


tous ceux qui ont témoigné d'un 
si bel esprit de charité, 


| 
| Malades 


Prompt rétablissement à Mme 
Z. Boily et à M. Léo Langelier, | 
| qui sont hospitalisés, | 

| 


Si vous êtes LAS 


De temps en temps, tout le monde se cent épuisé 

et souffre pout-dtre de mal de dos, Probablement | 
rien de grave, simplement un trouble passager | 
causé par une irritation des voies urinaires où | 
un malaise de la vessie, C'est le moment de 
prendre des Pilules Dodd's pour les Reins. Los 
Dodd's aident à stimuler les reins pour remédier 
à cet état causant souvent mal de dos et sensa- 
tion de fatigue, Vous vous sentez mioux—dor- 
mer mioux—travaillez mieux, 


La Caisse Populaire de Ste-Anne 
a tenu son assemblée annuelle 


sir | 


et | cott” de la ligue inter-facultés de l’Université de Manitoba. Debout, de gauche à droite: 


roissiale qui règne à Ste-Anne. 
Alors, à la prochaine! 
Messes quotidiennes 
Saviez-vous qu'à Ste-Anne, du- 


|rant le carême, une messe est cé- 


lébrée le matin, une autre l'a- 
près-midi à 3 h. 45, et le mardi et 
le jeudi soir à 9 h. 
Assemblée de l'A.P.M. 
La semaine prochaine aura lieu 
l'assemblée mensuelle de l’Asso- 


| ciation de Parents et Maitres. 


St-Malo 
Décès 
Le 16 mars est décédée à sa ré- 


| sidence, Mme Aldéa Dionne, âgée 


de 80 ans, de St-Malo. Mme Dion- 
ne était membre des Dames de 


Ste-Anne, 
La défunte laisse dans le deuil 
uatre fils, Léon, Denis, Jean- 


aul et Noël: une fille, Mme J, 
Chouinard: deux soeurs, Mmes 
F, Schlinsinger et B. St-Hilaire: 
18 petits-enfants et 3 arrière-pe- 
tits-enfants, 

Le service funèbre fut chanté 
à 10 h. a.m. le lundi 19 mars, en 
l'église de St-Malo, L'inhumation 
suivit au cimetière local, 

Autre décès 

Le mercredi 14 mars est décé- 
dée à sa résidence Mme Marie 
Goulet, âgée de 77 ans. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, Joseph; quatre fils, 
Philippe, Lionel, Roland et Léo- 
pold; huit filles, Mme Edouard 
Cormier, Mile Lucie, Mmes Geor- 
ges Perrin, Paul Arpin, Lucien 
Leclerc, Albert Rousseau, Hubert 
Gauthier et Daniel Coulombe: 47 
petits-enfants et 6 arrière-petits- 
enfants, 

Le service funèbre de Mme 
Goulet fut chanté le samedi 17 
mars en l'église paroissiale de St- 
Malo, les Dames de Ste-Anne for- 
mant cortège, L'inhumation eut 
lieu au cimetière local, 

Le salon mortuaire Desjardins 
était en charge des arrangements 
funèbres, 


LaRivière), Michel-Claude Lavoie, Bryan Empson, Georges Valcourt, Jean LakRivière, 


St-Pierre 


| Décès 

| M. Auguste Rougeau, de St 
| Pierre, est décédé subitement à 
|sa résidence le mardi 13 mars, à 
{l'âge de 67 ans. 

M. Rougeau est né à St-Pierre 
le 29 janvier 1895, où il demeura 
toute sa vie. Il faisait parti d'un 
groupe de Vétérans de l'Armée 
de juin 1918 au mois de mai 
1919. 11 était aussi membre des 
Chevaliers de Colomb depuis plu- 
sieurs années. 

Le défunt laisse dans le deuil 
un frère, Ovide, une soeur, Mme 
Anna Grandmont, de St-Boniface, 
ainsi que plusieurs neveux et niè 
ces. 

Le service funèbre fut chanté 
le vendredi 16 mars à 10 h. 30 
lam. par M. l'abbé Raymond-Ma- 
rie Ferron, vicaire, Les Cheva 
liers de Colomb du Conseil Ca- 
rillon de St-Pierre assumèrent la 
responsabilité de porteurs. M, 
Amédée Bourgeois, grand cheva- 
lier, conduisait le deuil. Les por- 
teurs étaient MM. Antoine Bé- 
rard, Roméo Desaulniers, Urbain 
St-Mars, Joseph Chouinard, Oli 
vier Gagné et Edouard Carrière, 

L'inhumation se fit au cimetiè 
re local, Plusieurs parents et amis 
étaient présents aux funérailles 
Le salon funéraire de St-Pierre 
était en charge des arrangements 
funèbres, 

Sincères condoléances à la fa 
mille éprouvée, 

Remerciements 


La famille Rougeau désire re 
mercier MM. les abbés E, Lavoie 
et R.-M. Ferron, curé et vicaire 
espectivement, pour leur dévoue 
ment, ainsi que les Chevaliers de 
Colomb du Conseil de Carillon 
pour tous ce qu'ils ont fait pour 
leur frère Chevalier, Merci aussi 
à tous ceux qui ont témoigné de 
la sympathie à la famille à l’oc 
casion de ce décès. 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Prescriptions 


+ Vitamines 


Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


| René Mulaire, pharmacien 
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BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 


Plus de 1,260 suce 


M, et Mme Alfred Paradis 
Journée des parents 
Le vendredi après-midi, à l'é 
cole consolidée, il y avait réunion 
dé parents avec les maîtresses et 
es élèves, Cette coopération exis 
tant entr maltresses et parents 
est d'une grande assistance dans | 
la Caux importante de l'ins 
truction et de l'éducation des jeu 
6 
Cercle Moliere 
C'est avec une grande joie 
lstingués du Cercle Molière d 
1 Dunrea le samedi 24 
re, Venez der mbreux à !a 
1e f ra ter à re 
Lai artistique 


otre 8eTvwe 
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La faillite de l'agriculture, 


dit 


\WA (UPI) — Parlant | Pas assez de viande coles veilleront à ce qu'ils soient | 
nité central du parti| La critique a englobé les sec-|apPhqués et seront responsables 
oviétique, le prési- |teurs les plus variés ainsi Khrou- | devant la naüon de cette appli- 

Chr } v a lancé un vé- Ichtchev a exposé avec franchise | Cation. ù + 
l'alarme au sujet de |la désastreuse situation de l'ap-|, Ces nouveaux organes seront 
de l'URSS. Dans un |provisonnement en viande, 11 est | formés avant tout de communis- 

P eures, le chef du |faux que l'absence de la viande |tes, membres du parti, qui de-| 
} bord énuméré tous |sur le marché est dû à une mau- | VrOnt se consacrer par priorité à | 
système actuel, |vaise distribution a-t-il déclaré. | l'agriculture, faisant passer si be- 
les déficiences |La vérité est que nous n'avons | s0in est, toutes les autres tacnes 
{ agriculture russe |simplement pas assez de viar au second plan ; 
ncé qu'elles mesu- | Khrouchtchev a révélé qu'en Imitons les Américains 
nement et le parti | 1961 la production de la viande a “Le relèvement de l'agricul- | 
pour améliorer la |été en Kussie de 8.8 millions de |ture, a annoncé pour terminer 
tonnes, alors que le pays a besoin | Khrouchtchev, concerne non seu- 
” n'est plus possi- |POUT se nourrir de 20.8 millions | lement le parti, mais aussi la na- 
; me seu: À. à |de tonnes tion, Nous devons augmenter no- 
a production des En ce qui concerne le blé, le |tre production au cours des dix 
- les légumes et les fruits, la années à venir d'au moins 250 
: : p ation est à peu près la même. /!pour cent.” Et il recommande 
> ne Ayant critiqué l'agriculture ac- | pour cela de ne pas hésiter ä 
* € | tuel, le chef du parti communiste | prendre l'exemple sur les Etats- 
a expliqué quelles mesures ont | Unis et les pays du monde libre, 
K | a( m son | été décidées pour rattraper le re- | dont dit-il l'organisation agricole 
ttaques à peine | tard et faire face à la situation. |est particulièrement efficace et 
r ries chinoi- | Tout d'abord, il va falloir, a-t-il | rentable 
quelles bien-être | explique la Pour les spécialistes des ques- | 
loit sacrifié, | pol al- |tions soviétiques, ce discours est 
l'intérêt person- | s un | d'une extrème importance, Il con- | 
loit au contraire d'agriculture intensive | firme que l’agriculture soviétique 
ncouragé. Puis il au moyen de tout ce que la scien- | n'a jamais réussi en 45 ans à sur- 
\ l'énumération des me- |ce moderne met dans la situation | monter ses difficultés. De l’aveu 
1 tours des derniè- de l'homme en fait d'engrais et de Khrouch*tehev lui-même dans 
pour redi l'agri- |de produits chimiques un de ses précédents discours, il 
jui n'ont pas amené Manque de competence y a moins de produits agricoles 


escompté 


L'agriculture 


soviétique 
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Prix déchargé à Fort William ow Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


t de base du marxisme 


man- 


L iferme à 


que d'hommes compéten 


les échelons. Depuis 
[JUSQU aux Chefs d'expi 


| agricole, tous doivent c 
| jusqu'à quei point la situation 
grave el se plier aux nécessités 
jen pratiquant la modernisation 
des recherches et des méthodes 
d'exploitation 

Ensuite Khrouchtchey annonce 


que l'élat ne peut plus tolérer des | 


différences de production d'une 
l'auire, la productivité 
{du sol doit être la plus élevée 
| possible et les 
| produire toute la même chose au 
| point de vue rendement en s'ali- 


| leurs résultats. 

Pour appiiquer ce nouveau 
|plan, le premier secrétaire du 
| parti lance un véritable appel à 
[la nation et mobilise tous les 
| communi Nous allons créer, 
explique- des organes d'ins- 
pection et d'administration, qui 


l 
tu, 


en Russie actuellement 
|nir les Russes seront certainement 
|considérab;=«, Réussieront-ils à 
obtenir des résultats 


c'est là une autre affaire, Seul 
| l'avenir répondra à cette question. 
| L2 D * 


| 
Le premier ministre cubain a 
annoncé le rationnement des vi- 


est | 


fermes devront | 


gnant sur celles qui ont les meil- | 


élaboreront les programmes agri- | 


qu’en | 
1913. Les efforts que vont four- | 


Une infirmière anglophone a besoin 


escomptés, | 


| 


L 


ET LE PATRIOTE 


re 


se 4 


Au sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap, la finition intérieure de la future basilique nationale 
| du Rosaire progresse régulièrement, comme en fait foi cette photo prise sur l'échafaudage, à 40 
pieds du plancher. On peut déjà y admirer les splendides verrières du choeur, deux des six ro- 


À 


saces latérales et un magnifique lustre déjà installé (à droite). Le revêtement des murs se pour- 
suit toujours: les ouvriers ont posé plus de 45,000 pieds de diftérents marbres dent les teintes 


s’harmonisent très bien avec les mosaïques recouvrant les charpentes de béton. En médaillon, 
on reconnait le timbre récemment émis par le sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine pour rappeler 
notre “bonheur d’être de la génération des bâtisseurs de Notre-Dame”. 


de courage pour étudier le français 


| Exclusif à La Liberté et le Patriote 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | vres à La Havane. Cette mesure 
CW not 934 932 ss 934 95 |a provoqué une ruée des ménagè-| Dans la revue française de l'As- 
AR AUS 2: 24 A y) a |res vers les magasins d'alimenta- |sociation des Infirmières Cana- 
Fourrage no 864 86.2 86 86.4 8 |tion. Elle a également suscité des | diennes de janvier 1962, on peut 
Fourrage no 83.4 832 83 83 85 |protestations publiques pour la|lire un article par Mlle M. A, 
ORGE — |première fois depuis l'instaura- | Sutherland, infirmière anglopho- 
C.W no 1-4 rangs 146 145 |tion du régime Castro à Cuba, | ne, qui décrit son ‘aventure’ lin- 
A A. pra l'anss eu Eh | PAS HE | guistique dans un hôpital de lan. 
Fourrage no ? | Prix de soutien pour | ue française 
Fourrage no } 128 | les bovins | L'auteur de l'article répond 
SUIGLE 4 s L sait FRA ï L'Office de stabilisation des d'abord a la question suivante: 
Fo 23 A 1 ? 1311 4 1321, |prix agricoles a annoncé que le |: Combien d'entre nous dont la 
CW re) 24 27% Er nouveau prix de soutien des bo- langue HATNTRQUR vent. l'anglais 
CW no 4 9.4 116 ' 20 | vins sera de $17.25 les 100 livres, aurait le courage de chercher du 
un à L <e il, 3 | bouvillons de la catégorie “bon- | travail dans un hôpital français’ 
ne”, vivants, à Toronto. en disant qu'elle-même a travail 
OPTIONS — WINNIPEG | Ce prix correspond à 80 pour |lé un an dans un hôpital de la 
AVOINE — si Fe |cent du prix moyen des dix der- | Ville de Québec où tout le per- 
“ui J n pa #4 |nières années, soit $21.55, poids | S0nnel était de langue française, 
Dub = 87% 861, 388 | vif, des bouvillons de la catégorie | Séjourna dans un foyer canadiens 
Décembre 8374 83%, 84% | précitée à Toronto. On sait qu'en |français et suivit, à l'Université 
ORGE — vertu de la Loi sur la stabilisation | Laval, des cours pour faciliter sa 
Ma Æ 1331 142 | des prix agricoles, les bovins sont | conversation française. Elle peut 
Are 88 —. rh 1201 {l'un des neuf produits agricoles donc parler de bilinguisme en se 
Dévembre ’ 121 121 |dont le soutien est obligatoire au | Servant de cette expérience per- 
LIN LS {niveau minimum de 80 pour cent | Sonnelle 
Ma REINE 362.6 185.4 2 313% | du prix moyen durant les der- | Constatant qu'un état d'inac- 
Juillet 154.2 156.4 34 |niers dix ans tion presque complète et de lé- 
Fe ee) PS Di? : ui ne Le prix de soutien de l'année | thargie dans le domaine des lan- 
: qe : qui finira le 30 de ce mois a été | gues semble assez typique de la 
2SIQLE en 1364 13634 1 175, | de $18.05 les 100 livres, à Toron- | profession d'infirmière, elle croit 
juillet 13214 82,2 133% 13373 | to, alors que le prix réel des |que ‘‘le temps est peut-être venu 
Octobre 129,4 129% 30.6 131% | “bons” bouvillons sur le même |pour les ‘sans-nom' de la pro- 
Décembre x ù 127.8 128% 129.8 1302 | mer 8 99 ME fe Tr 6 
) {marché fut de $22,75 en moyen- |fession d'infirmière d'élever le 
(Pour la semaine du 12 ou 16 mars 1962) | ne, flambeau de la langue en méme 
mcm ammlambs“mHhutumHss#“’““HHntEnEuÉtEmEnEeseunneet 


TREIZIEME 
RAPPORT ANNUEL 


PROGRÈS 


PROGRES 


PAIEMENTS 
AUX ASSURES 


ACTIF 


ASSURANCE 
EN VIGUEUR 


PROGRÈS 


PROGRES 


PROGRES 


1955 


S 465,980 
2,152,824 
184,744,777 


N! 


691,820,887 


1960 


3,625,602 
10,500,394 


MANQUEZ PAS 


“DROIT DE CITÉ" à LA télévision 
er “FÊTE AU VILLAGE" à La ravio 
2 réalisations d'envergure nationale 


L'ASSURANCE -VIE 
DESJARDINS 


Sivge Socio! 


LEVIS, CANADA : : 


1961 


ÿ 4,816,304 
12,682,343 
809,723,741 


temps que hous portons la lampe 
emblème de nos soins”. Elle abor- 
de particulièrement le problème 
de l'enseignement professionnel: 
“Si l'intérêt (à devenir bilingues) 
n'a jamais été cultivé, doit-on en 
incriminer notre système d'ensei- 
gnement professionnel et l'accu- 
iser d'éliminer tout contact avec 
les idées et les concepts philoso- 
phiques? 
Culture negligee 


“Le niveau intellectuel d'une 
[infirmière ne peut-il jamais dé- 
passer ce que cet enseignement 
lui a servi?’ Si au contraire cet 
|intérêt a déjà existé, il peut avoir 
dépéri au point d'en mourir en 
raison du manque d'enthousias- 
{me de la part des autres membres 
de la société, Comment ceux de 
la:‘vieille garde’ peuvent-ils se- 
couer les entraves des préjugés 
traditionalistes, pour inciter la 
curiosité de l'étudiante-infirmière 
ou de l'infirmière diplômée à la 
poursuite d'une culture plus éten- 
due? 


Elle ajoute que “si une infir- 
mière éprouve l'intérêt, le mo- 
bile et le besoin d'acquérir une 


seconde langue, il lui faut un 
courage peu ordinaire pour pour- 
suivre une telle aventure en dé- 
pit de l’apathie de ses collègues 
de langue anglaise, Elle n'en a 
pas fini avec les questions d'in- 
crédulité, de scepticisme et d’hor- 
ireur que fera surgir son iâée de 
s'aventurer dans une telle expé- 
dition que représente vouloir 
chercher un emploi dans une con- 
trée aussi ‘étrangère’ qu'est 
|Canada français”, 
Esprit d'aventurier 

Aussi, pour contrebalancer ce 
questions sur sa lucidité d'esprit, 
elle doit avoir un certain goût 
pour la marche hors des sentiers 


le 


battus, un désir d'échapper au 
caractère stéréotypé de sa pro 
fession. Et l’auteur ajoute que les 


écoles d'infirmières 


comme les institutions de haut 
savoir, organiser des échanges 
|d'étudiantes, des visites interpro 
[vinciales tant au profit des étu 
| diantes qu'à celui des infirmière 
| diplômée si rien n'est tent 
rien n'est obtenu 

À vivre et à travailler au sein 
d'un groupe ethnique différent, 
on y gagne une meilleure et plus 
| complète compréhension di gen 
urrélément qui demande considi 
Iration si les infirmières se doi 
|vent d'évaluer et de maintenir 
un point de vue plus lurge et plus 
réaliste envers le nombre tou 
| jours croissant des immigrants 
parmi lesquels elles peuyt nt 


compter des malades en puissan- 
ce, De plus, ce sera pour l'infir 
mière elle a souffert de ne 
pouvoir communiquer 
| ment, une occasion d'expérimen- 

combien une personne peut 


si 


ter 


Arrivez 


pourraient, | 


verbale: | 


ise sentir isolée et 


mi des gens qui ne sont pas de 
sa langue. 


Un monde nouveau 


Mlle Sutherland montre aussi 
que le bilinguisme ouvre une 
porte sur un monde inconnu, per- 
met une vie plus enrichie avec 
de nouveaux amis. D'ailleurs vi- 
| vre dans un milieu complètement 
{français est un réconfort, grâce 
à l'attitude amicale des gens de 
langue française envers quicon- 
[que fait l'effort d'apprendre à 
| parler leur langue. 

En fin de compte, conclut l’au- 
teur, ‘‘le bilinguisme est en vérité 
une condition indispensable de 
l'évolution professionnelle au Ca- 
nada ,,, On ne peut plus se per- 
mettre d'ignorer ce besoin essen- 
tiel pour chaque individu d'être 
compris et de pouvoir communi- 
|quer avec ceux qui lui sont asso- 
Iciés, C'est par la langue parlée 
que l’homme s'oriente dans la s0- 
Iciété dont il fait partie et aide à 
{l'édification d'un monde où, pour 
tous, il fait bon vivre, 


maladroites’ qui ne 
[savent que bafouiller au chevet 
du malade . Commençons à 
nous mériter le respect de tous 
|pour des raisons autres que la 
{tradition de nos services dévoués, 
indispensubles et fatalement tou- 
| jours disponibles, Commençons à 


infirmières 


[nous gagner une place dans la 
société à titre de protagonistes 
d'une ‘conférence de la paix’, de 
personnes sans préjugés, d’avo- 
cats de la cause culturelle, Deve- 
|nons bilingues!" 
Merci à Mme Guy Morier, de 
s 1273, Enfield Crescent, elle-même 


infirmière émérite, de nous avoir 
fait connaître cet article de Mlle 
Sutherland qui faisait partie du 


personnel du pavillon des femmes | 
à | 


de l'hôpital Royal Victoria 
Montréal quand elle écrivit cet 
intéressant expose 
Etude horticole 
à St-Pierre-Jolys 

ST-PIERRE Le Départe 
nent d'Agriculture et de Conser 
vation du Manitoba tiendra pro 
chainement dans quelques centres | 
manitobains de réunions pour 
expliquer les divers aspects de 
il'horticulture, Dr spécialistes en 
cette matièr e rendront au cen 
tre récréatif de St-Pierre-Jolys 
dans l'après-midi du 28 mars pro 
chain 

Le sujets à l'étude compren- 
dront les problèmes qui concer 
{nent le jardin, l'arrangement des | 
parterres, la culture des arbres | 


| fruitiers, le contrôle des insectes 


Let la maladie des plantes, etc, 
Toute personne intéressée à 
|l'horticulture en général est invi- 
tée à se rendre à cette réunion, 


à temps 


C 


impuissante 
| quand elle se trouve perdue par- 


‘Ne soyons pas de ces ‘jeunes | 


St-Boniface, le 23 mors 1962 


Résidant pionnier de Ste-Rose, 


M. Jules Feuillâtre es 


STE-KOSE — Le dimanche 11 


|mars est décédé M. Jules Feuil 
| à 1 de 81 ans. Né à Va- 
Franc int au Canada 


et 
depuis lors, 
il épousa Mlle 


demeura à 


soit 


1906, 


dans le deuil, 
use, un frère, Jean- 
trois filles, Yvonne 
Peters), de Montréal, Vic- 
(Mme Kruzer), de Neepa- 
et Thérèse (Mme Johnson 
| de Narrows, Man.; trois fils, Em- 
|manuel, de Russel, Victor, de 
| St-Boniface, et Raymond, de 
hompson; 14 petits-enfants et 9 
arrière-petits-enfants 

Etaient présents à l'inhumation 


a1sse 


orine 


Yvonne et sa fille, Lucette, de 
| Montréal, M. et Mme Lloyd Kru 
zer et leur fils, Alex., ainsi que 
Lucien, Pierre et Keath 
llâtre, de St-Boniface, ne- 
veux du défunt 
Les porteurs étaient MM. Jos. 
Jacob, Lucien Feuillâtre, André 


et Fred Pinette, Austin Tucker et 
Florent Vandenbosch 

Le R. P. Joseph Alarie, O.M.I. 
officia aux funérailles, assisté du 
R. P. E. Dorge, OM. et de M 
l'abbé R. Lavoie, curé de Laurier, 
comme diacre et sous-diacre 

Remerciements 

La famille Feuillâtre désire té 

moigner reconnaissance à M 


sa 


le Dr R.-L. Gendreau, aux reli- 
gieuses de l'hôpital et de Notre- 


| Contrats d'assurance 
\intelligibles et en 
meilleur français 


| Rares sont les citoyens qui ne | 


|possèdent pas une, deux, trois 
| polices d'assurance, selon les ris- 
{ques contre lesquels ils veulent 
se prémunir. Toutefois, combien 
de ces assurés peuvent se targuer 
de comprendre la phraséologie 
| de leurs contrats? Et que d'angli- 
cismes dans la traduction des 
clauses! Quelqu'un va faire quel- 
que chose à ce sujet: un expert 
de grande compétence dont les 
services sont retenus par l’Assu- 
rance-Vie Desjardins. 

Cette société vise d’abord à se 
| placer à la portée de ses assurés. 
|Pour cela elle veut atténuer le 
|caractère trop technique de ses 
contrats; libérer ces derniers des 
{traductions servilement littérales: 
créer un ordre logique dans les 
| garanties et les conditions faites 
[à la validité d'un contrat; enfin, 
| préparer de loin la mécanisation 
|des mêmes contrats. 
| 


Nouveau site 
à Pinawa, Man. 


| OTTAWA — Un contrat de 
| $56,890 a été accordé à la Nelson 
[River Construction Company, de 
|St-Boniface, Man., pour construc- 
tion d'une conduite d'eau à Pina- 
| wa, Man, 

Pinawa est le site présentement 
us construction qui servira le 
|nouveau centre de recherches nu- 
| cléaires de Whiteshell, à 70 milles 
au nord-ouest de Winnipeg. 


Fort Frances, Ont. 


Décès 
M. Frédéric-Paul Arsenault, de 
Great Falls, est décédé à l'hôpital 
général de Winnipeg le mercredi 
| 14 mars, à l’âge de 36 ans 
Le défunt laisse dans le deuil 
{son épouse, Edith, et une fille, 
Judith. M. Arsenault était au ser- 
|vice de la compagnie Manitoba 
|Hydro depuis sept ans. 
Les funérailles eurent 
{samedi 17 mars en l'église 


so 
| £ 


lieu le 


t décédé 


Dame des M s IX gardes 
| malades lu rgè 
ainsi qu'à s qui ma 
niesterent I ea :oc 
casion d épreuve 
Carnaval 
Le | 11 mars eut li 


it de la température 
quelque peu maussade, plusieurs 
se rendirent à la patinoire pour 
jouir des nombreux spectacles du 
carnaval 


| St-Laurent 


| M. et Mme D. Devlin, père, 
sont revenus de leur promenade 
dans le nord de la province: ils 
ont assisté au d carnaval de 
|Le Pas, où ils aussi visité M 
et Mme Edwin Lambert, frère de 


Mme Devlin, et plusieurs autres 
parents de cet endroit, Ils se ren 
daient ensuite à Flin Flon pour 


| visiter leur fils, Dan, et sa fa 
mille, M. Krokez, leur fille, Lor- 

|raine, et sa famille, des cousins, 

| M. et Mme Louis Doll, et autres 


| parents et amis M. et Mme Dev- 
{lin remercient, par la voie du 
|journal, tous ceux qui leur ont 
fait un si bon accueil pour rendre 
cette promenade un souvenir in- 
oubliable 

Mme Christophe Lambert, de 
Winnipeg, est venue, pendant la 
dernière fin de semaine, visiter 
M. et Mme D. Devlin, 

Mlle Elsie Devlin, de Winni- 
peg, vint aussi passer la fin de se- 
maine chez ses parents, M, et 
Mme D. Devlin 

Baptème 

Le 18 mars: Paul-Gary-Guy- 
Joseph, fils de M. et Mme Robert 
Lambert, né à l'hôpital général 
de St-Boniface le 9 mars, Parrain 
et marraine, M. et Mme Yves 
Lambert, grands-parents pater- 
nels de l'enfant, 


Letellier 


Activités de la L.F,C, 

Le mercredi 14 mars avait lieu 
la réunon mensuelle de la Li 
gue Féminine Catholique, Après 
les prières d'usage, le rapport de 
la dernière assemblée fut lut par 
Mme Aimé Cadieux, En l'absence 
de la secrétaire régulière, Mme 
Arthur Jutras suppléa à la charge 
de secrétaire pour cette réunion, 

Mme la présidente souhaita la 
bienvenue aux nouveaux mem- 
bres et suggéra que toutes les da- 
mes de la paroisse devraient as- 
sister à nos réunions, qu'elles 
soient membres ou non, On pour 
ra ainsi se rendre compte du tra- 
vail bienfaisant accompli par la 
Ligue Féminine: Catholique, non 
seulement au point de vue parois- 
sial mais au point de vue diocé- 
sain, national et même mondial, 
car la Ligue Féminine Catholique 
s'étend à tous les pays du monde, 

Le comité de presse présenta 
un court rapport qui traita des 
recommandations du comité na- 
tional de presse, On passa ensuite 
au questionnaire basé sur ces re- 
commandations 

Durant la période spirituelle, 
M. l'abbé E, Fontaine, curé, nous 
entretint sur le prochain Concile 
oecuménique. 

Mme la présidente ekhorta tous 
les membres à se rendre à la 
prochaine réunion alors qu'au- 
ront lieu les élections des officiè. 
res pour l'année 1962-63, 

La réunion se termina par la 
prière, 


Ste- 
| Marie de Fort Frances, | 


La REDACTRICE, 


Ecoutez les conseils 


de 


ACME HEATING 


& SUPPLY 


9h, 24 am, et 12h, 24 p.m. 


et de l'installation au gax 
d'hui même Acme Heatin 


!’Acme Heating & Supply fait une spécialité de la vente 


naturel , , , appelex aujour- 
g à CEdar 3-4959, 


à votre destination 


Prenez le train, 


arrivez 


plein de 


anadien National 


rain! 


Un pianiste norvégien 
jouera au Playhouse 


Le BR. P. T. Norheim 
A ' e à récilai présente 
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L'épiscopat de Pologne 
viendra-t-il au concile? 


ROME 


iudience 


Après avoir reçu, en 
congé, le cardinal 
XXII a 


de 


Wyszynski, S. S. Jean 

accueilli dans la salle du Con- 
stoire, en présence du primat 
la colonie ecclésiastique et laique | 


polonaise de Rormne. Il 


a exprimé | 


r de Saint-Domir , n 
4 2 { _ être € 
4 | à à ur 
‘+ art e 2 
d é de n x en 
Arnèér 1e depu 557 
Tous le énétice nant 
ncer 4 ‘ 4 1 
struct in Nnouvea Ju 
vent minicain à Osi les frè- 
res precn r exercer r 
nistère rés des 6.000 cath 
2 # 


St-Malo 


Parade de mode 


Gosse L J L Hét 

En f d 

re er : 

pour présenter ef-d'c 
vre 

Ces grour cor taier le € 
Nimble Thimble”, Mmes Aurise 
Fréchette et Rita Bourgeois, Miles 
Simone Tétreault ide Côté, 
Doris Fr ette et itia Car 
rière, ayant comme fs Mmes 
Eléonard Côté et Jeanne Gosse- 
n; lies” is Seamstress 
Mme I! 
Marcott 


ne 


Héb 
na Hé 


la Gossel 
guerite Han 
comme 
Mmes Alir 


chefs: les ‘ 
main Gosst 
te Côté 

Catellier e 
Huguette Catellic r 
selin, Thérèse Gentes 
Paque tte avec Mmes 
selin et Marie May 
| chefs 

Mme 


une mu 


, Irène R 
Gente 
Ÿ Hél ène Duboi 
Moniq 
et 


ié Gos 
Est lle 


Emma Gos 


nard 


comme 


Hélène 


isique tres ann 


Arpin sut 


ropr 


fournir 


lee 


l'espoir que tk les évêques po- | cette parade de 1 le 

lonais pourraient participer au! Un joli cadeau fut présenté par 

prochain Concile oecuménique la petite Michelle Hamonic à Mile 
“Que le Seigneur Nous accorde Gail Denbow, écono pee ti 

de les avoir à Nos côtés dans l’im- | que du district, après quoi elle 
ninente célébration du de &- | ci adressa la Ye" La so 7 « fut 

me Concile oe énique € Va- | rehaussée par la présence de M 
in, a-t-il déclaré. Tel est le | l'abbé D. Roy, c et des reli- 
oeu qui monte dans la prière et | Bleuses Filles d 1 Croix 

que Nou confions. Mon-! Le tout se termina par un déli 
eur le Cardinal, comme un gage | cieu oûter 


très doux d'espoir 
Après avoir rappelé que la Po- 


logne s'apprête à célébrer, en 
1966, le millénaire de sa conver- 
sion au catholicisme, le Souve- | 
rain Pontife a ajouté que cet an- 


nitersaire consolidera l'esprit de 


décision des Polonais et qu'il sera 
aussi l'occasion ‘‘de faire resplen- 
dir les glorieuses traditions de 
piété religiet de culture et 
d'art de la Pologne, déjà tant ad 


mirées dans le monde 


Les Dublinois auront 
la messe du soir 
DUBLIN — Un nouvel horal 


lre des messes dominicales a 
| été établi à Dublin, en Irlande 
Désormais, les messes ne se sui- 
| vront plus sans interruption: un 
intervalle assez long sera intro- 
duit entre la fin d'une messe et 
le commencement de la messe 


suivante 


Le juge Taschereau et le 


roman de D. 


] 


OTTAWA Parce que “la loi 
précise qu'il s'agit bien d'une ca 
actéristique dominante et non 
pas de la caractéristique domi 
nante”’ quand on veut déterminer 
s'il y a ‘exploitation indue des 
ho exuelles'' dans un livre, 
e j bert Taschereau ne 
peut ccord avec cinq de 

c« lie la Cour suprême 
qui le rejeter tout ca 
ractère obscène dans le roman 
“Lady Chatterley's Lover”, de D 
H. Lawrence 

En expliquant son igement 


dissident, qui est partagé par trois 
iutres juges de la Cour suprême, 
juge Taschereau a déclaré: ‘Je 
re froidement ñh suggestion 
ut ct vre est banni, mm tri 
naux auror eu L L a en 
eétenir ce I n. Cette Cour 
ne fait pas la loi, mais son devoir 
de ippliquer telle qu'adop 
par lé Parlement. Les déci 
rendues en Angleterre, en 
France aux Etats-Unis ne peu 
ide 1 LL tion de 
1 [e mise 
C'e PM ut te Ta € 
eau cite le xte « cana 
{ e adopu 1959 et note 
tre ‘un 
ira ] ] te” « la 
ira 1 ue inte se 
férant aux # Kt louant 
re 1 eu 
Les tâches nouvelles 
du Conseil mondial 
des Eglises 
PARIS ed \ 
looft, secrétaire génér lu Con 
seil ndi al des Eglises, a donné 
ce | à Par une confé 
( sur : taches nouvelles 
ME, apre wsemblée de 
1 Nouvelle-Delh 
elles 1 dit, devront 
endre à renforcer dans toute la 
( se: entation mis- 
nnaire, en particulier en inten 
fiant le e des lai rider les 
vlises à prendre r le plan lo- 
\ les décisions concrètes pour 
rité, entamer un véritable dia- 
k entre les Eglises de tradi 
mn ienta : elle de tra 
| enta Enfin tenir 
efforts d Eg {nce des 
ansformal 
I tant «€ | rochain 
e du Va | ! s'être 
é de la 1 la Not 
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H. Lawrence 


pour | 


l 


ivre, le juge Taschereau dit de 
l'auteur, M. Lawrence, ‘qu'on a | 
pu le considérer comme un auteur 
classique des temps modernes, 
mais que toutes les choses ma 
gnifiques qu'il a écrites ne peu 
vent pas légaliser ce que défend 
la loi 

Au sujet de la comparaison 
faite avec les nus de peintres cé 
lèbres, il déclare: “Il n'y a rien 


chefs-d'oeuvre 


modestie ou la 


qui of 
dé rence 


dans ces 
fense la 


ou qui suggère des pensées laci 
ves, comme ‘Lady Chatterle 
Lover 
Le juge Taschereau dit q le 
vio irticle 1504, para 
graphe 8 du code criminel, et a 
joute Je suis convaincu qu'il 
faut nèce rement trouver dans 
livre une exploitation dominan 
e de c« Indu dans la 
angue fran e ordinaire ign 
tie évidemment ‘‘déraisonnable 
njustifiable 
Je ne conn 0 e Capa 
e de trouver d ou d'ima 
giner des scènes qui pourraient 
ètre a itées à ce volume pour 
lé rendre p obhgcène 
Le ige Tasch au d ju 
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na ei ( r int 
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Funérailles de M. C. Collet, 
à Notre-Dame-de- Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOL JRDES 


Le samedi 17 4 H ix 
tu a vn 
aec s neve a € 
st B 4 eT la mes 
pus et poru étale MM. Gil 
partout Marcel et Nor 
au Dien nel Rey, tous 
fut remp 
t Henri-B. We 
Le défunt laisse dans Ge < Ête 
épouse, née Georgette Chappesa ts aux funérail- 
deux filles, Yvonne et Alice; deu bbés Marcel Dac- 


Jean et lorent Labon té et 


e Arthur Girard, OM, 

de; deux f vénat des Pères 

rt, de Not 

ainsi que p Sincères doléances à la fa 
éprouvée 


Role actuel du Canada dans 
les recherches arctiques 


Son Exc. Mgr Maurice Bau- 
doux a annoncé que M. l'abbé An- 
toine Hacault, S.T.D., du Grand 
Séminaire, l’accompagnera à Ro- 
me comme sen théologien officiel 
au cours du Concile Vatican IL 


La Bible vous parle 


(Les textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Une église catholique, OTTAWA — Le Dr E s 
: ra Roots, l’un des p grands Le Maitre souverain ne recule 
transformée en théâtre var yue le Car produ Le proiet de cetie année com- | devant personne, la grandeur ne 
PRAC UE n tie domaine nercne plusieurs innovations scien- | lui en impose pas; petits et grands, 
L'egui claré notr é PR ne le géologue | c'est lui qui les a faits et de tous 
re & ce ñe 8 es bien que le géologue ces 11 ui 1 a Laits € e Lol 
n Bohâme Te! ] pays en avait encore DEaucoup ende que les Soviéti- | il prend soin pareil, mais une 
en Onarnmé À ex 1OCC per , 2 ñ 
été tr: 2 s apprendre de l'URSS en ce rues connaissent bien mieux leur !enquête sévère attend les puis 
; relle” dé ha titi maine frontière aue nous, | sant Sag 6, 7-8) 
cristi t devenue un vestiaire, la Le géologue de 39 ans, Cow Ainsi, une iition de 350 Viens en aide à ton père dans 
tribune un balcon, le choeur et le | donnateur du projet canadien € s sera entrepris avec des|sa vieillesse, ne lui fais pas de 
maîitre-autel la scène, La nef peut | recherches dans l'Arctique, + afin de calculer la | peine pendant sa vie. Même si son 
accueillir 150 à 200 personnes. A | En lumière le programme de $] ré > séismique sur la glace |esprit faiblit, sois indulgent, ne 
la place de la lampe du S 500,000 qui sera entrepris c« ctique et des hélicopteères]|le méprise pas, toi qui es en plei 
rement, il iter mois-ci en vue d reg té une |chaussés de ski exploreront des | ne force. (Eccli 3, 12-13) 
bleau de cartographie D es es | régions inaccessibles aux navires "4 ” : 
ser n sac nes , Pour une peine légère, les jus 
ge. Ce ‘thé ! I situé | Isachen, Ellef Ringnes et ÿ. Au cours d'une conférence de “rh à ape e * 
d'E tein à voorter | les autres iles entourant le : le véolbeues noté due la tes recevron de grands bienfaits 
res Lisens 4 ) apport pr ï À esse, le géo L « 
sb d'agir , dats Nord lui-même. nat 4 Ré durs que 4 | Dieu les a soumis à l'épreuve et 
des distrac aux sol ; ipart des informations que le | à trouvés dig de lu 
dans le voisir Le résultat de ces recherches Canada possède sur l'Arctique, il 5 a lrouves dignes Ê lui; com- 
Core ra résul n ls couvert L : F ne l'or au creuset, il les a éprou- 
it \D4 éab ' pourra résulter en la découver s a acquises par voie des publi- À À ; 
er nf a ! cal pe 0 es publi vés, comme un holocauste, il les 
, | 


pour scientifiques 


ations 


fer ide nouveaux passages ovié jen | ] _ho 
: é a tiques, a agréés. (Sa£ 3, 5-6) 


| Schlink 


Dunres, Mon 
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L'Eglise évangélique allemande 


va envoyer un délégué à Rome 


ROME — L'Eglise é\ ppofeseur Schlink fut l'un 


angélique 


d'Allemagne va envoyer un re théologiens les plus 1æemart 
présentant à Rome pour suivre la | qués lors de l'assemblée générale 
préparation du prochain Concile |du Conseil mondial des Eglises à 


Dell 
réunion, en 1960, à 
Comité central di 
avait présente 
tradition qi 


[] 1 Nouvelle 


oecuménique. 


* Le cardin: Bea, président du | Rhodes 
Secrétariat pour l'Union des chré- 
en a recu la nouvelle avec 


la 
de la 


du 
| Conseil mondial, il 
[un rapport sur la 


Lors 


laisir et a assuré de sa meilleure | Nr: Ne 
a avait été très appre par les or 
coopération le NT pe. pr Beg se re | thodoxes 
Ë lique d'allemagne ro L'Erlise évangélique d'Allem 
tesseur Édmund Schlink, de l'U-| ent enuiror | 
ive d'Heidelberg |gne représente environ la moitit 
niversité F des protestants allemands, soit 20 


tié dépendant 
glises év 
d'Allema 


On pense que le professeur | millions, l'autre moi 
se rendra ce mois-ci à | de la Fédération des 
Rome et qu'il y reviendra plus | géliques luthériennes 
tard. gne, 


an 


| LA PONTIAC À Ra 
à) 
L'ÉLÉGANCE QUI PLAÎT £#t | 
: F. \ dd 
! L'arrière de la Pontiac, aux lignes É \é/ | 
Quelle conduite reposante! La Pontiac vous classiques, souligné par le dessin } +, 
offre le confort de ses coussins rembourrés net de ses feux arrière courbes, 14 F\ 
è de mousse. Ses intérieurs aux couleurs témoigne d'un goût très sûr. 64 | 
NS D assorties sont d'une sobre élégance, et il y a Cette impression est encore 
tant d'accessoires sans supplément confirmée par la simplicité 
de prix pour votre commodité? hardie de la grille / 
de radiateur, 
Î 
SES PERFORMANCES?.,. MAGNIFIQUES COMME TOUJOURS 
La Pontiac peut être équipée de : 
différents moteurs d'une gamme 
remarquable qui comprend un V8 ! 
de grande puissance et un 
économique 6-cylindres, le plus 
puissant moteur de ce type # 
équipant une voiture de j É LA VOITURE DES AMATEURS 
tourisme canadienne, 3 
Quant à la suspension UA L j é É 
entièrement à ressorts à 
boudin de la Pontiac, elle Présentant des attraits 
est aussi moelleuse que que peu de voitures 
vous pouvez le souhaiter. V de sa classe peuvent 
’ Pr M2 égaler, la Pontiac reste 
Rien d'étonnant à ce que des automobilistes tou- Î mr” la voiture renommée | 


jours plus nombreux déclarent ‘La Pontiac, c'est 
ma voilurel' Songez à toutes les bonnes raisons 
qui vous engagent à acheter une Portiac! Confort, 
élégonce, performances, qualité, la Pontiac a tout 
pour ellel Demandez à votre concessionnaire 
Pontiac de vous la montrer! 


PONT, IAC : 


trancais de Radio: 


Mur. Mall". à la télévis dima résen Canada 


Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre région 


ne em 


pour sa qualité durable, 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


C'EST LA VOITURE DES CONNAISSEURS | 


Page 10 unes 
Festival de la bonne chanson | 
et concours oratoire à Périgord 


PERIGORD — Le vendredi 9 festival 


mars, à 8 h. p.m., eut lieu à Péri- 


sord le festival de la bonne chan- | qu'aux 
celui 


son, le concours Oratuire et 
is de 


3e, 
avec “Trop et pas assez”, qu'ils | 
déclameront à nouveau lors du 


Ponteix 


Deces 

Sincéres condoléances à Mmes 
Alex (Coulombe Peat) et Yvonne 
Meloche à l'occasion du décès de | 
leur fils et frère, M. Willie Cou- 
lombe, âgé de 51 ans, décédé à 
Costa Mesa, Californie. 

Il était né et avait vécu à Pon- 
teix pendant plusieurs années et 
avait travaillé à Winnipeg, Ed- 
monton et Vancouver avant 
s'établir à Costa Mesa. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Rosalyn; sa mère, 
Mme Alex, Peat; deux soeurs, 
Yvonne (Mme Meloche), de Pon- 
teix. et Béatrice (Mme Raymond 
8etter), de Chiliwack, C.-B.; qua- 
tre frères, Léo, de High Prairie, 
Alta, Onil, de Provost, Alta, Her- 
vé et Hector, de Vancouver. 

Baptèmes 

Le 4 mars: Adèle, fille de René 
Massé et d'Eva Privé, de Val Ma- 
rie, née le 28 février, Parrain et 
marraine, M. et Mme Raymond 
Massé, d'Aneroid, 

Paul-Ajain, fils de M. et Mme 
Roland Bellefeuille, de Val Marie, 
né le 21 février, Parrain et mar- 
saine, M. et Mme Rémi St-Cyr, 
oncle et tante de l'enfant. 

Ça et là 

Mmes Horace Desautels et 
Marguerite Liboiron et Mille Ma- 
rie-Rose Landry étaient déléguées 
au congrès de la Croix-Rouge, à 


ue 9" 

lundi 26 février, M. Raoul 
Larochelle a été transporté, par 
avion, à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Regina, 


Mme er Bédard, qui était | 


en visite à Regina, subit une atta- 
que de paralysie le 16 février, et 
fui hospitalisée à cet endroit, Elle 
fut cependant transportée, par 
avion, à l'hôpital de Ponteix, le 
2 mars, On apprend que son état 
s'améliore. 

Mme Marie Hagel, d'Estevan, 
a visité son père, M. Oscar Fer- 
land, sérieusement malade, ainsi 
que sa soeur, Mme Roland Du- 
mont, et ses frères, MM, Ernest, 
André et Henri Ferland, et leurs 
familles, 

Mme Louts Forget, de Regina, 
passe Live temps chez MM. et 
Mmes Paul Perreault et Ernest 
Ferland pour pouvoir visiter son 
frère, M, Oscar Ferland, hospi- 
talisé, 

MM. et Mmes Ernest Desautels 
et Adrien Larose et Mme Florida 
Leduc se rendaient à Winnipeg, 
les 17 et 18 février, pour assister 
au mariage d'une nièce, Au re- 
tour, ils visitérent M. et Mme 
Emile Chicoine, à Storthoaks, et 
M, et Mme Maurice Desautels, à 
Alida, Sask. 

Mme Annie Lurose et M. et 
Mme E, Desautels ont visité leurs 
filles respectives, Miles Marie- 
Rose et Annette Desautels et Ali- 
ce Larose, 

M. et Mme H. Benjamin ont 
visité MM, et Mmes Paul et Her- 
vé Benjamin. à Saskatoon, 

Mgr G. Couture, P.D, V.G, 
ninsi que Mmes Emile Er 4 
et Ovide Douville partirent, di- 
manche dernier, pour assister au 
congrés des commissaires d'éco- 
les catholiques, à Saskatoon, 

Une très belle récollection pour 
les jeunes filles de 15 ans et plus 
eut lieu au couvent, le 3 mars 
dernier, Le prédicateur était Mgr 
G. Couture, curé, Dans l'après- 
midi, il eut une intéressante dis- 
cussion, sous la direction de la 


Rév, Mère Marie-Alice. 
Toutes désirent remercier le 
prédicateur, Mgr G, Couture, 


pour ses beaux sermons, el aussi 
les religieuses pour leur dévoue- 
ment, Elles espèrent avoir une 
autre récollection dans un avenir 
rapproché 

M. et Mme Louis Forget sont 
de passage à Ponteix afin de vi- 


siter leur frère et beau-frère, M. | 


Oscar Ferland, hospitalisé 

Félicitations à Mille Marie 
Sitrohhofer-Lemarry, B.A.,, qui 4 
gagné une bourse du Consel des 
Arts du Canada, lequel vient 
de décerner des bourses à deux 
tinissantes du collège St, Thomas 
More de Saskatoon 

Les enfants de choeur se réga- 
lérent du bon souper aux fèves 
qui leur fut servi dernièrement, 
Malgré le froid intense, 50 degrés 
sous zéro, 58 enfants de choeur 
éluient présents 

Mme Lucien Lemay et ses en- 
fants, Simone et Roland, de Swift 
Current, passérent la semaine 
dernière chez leurs parents, MM 
et Mines Oscar Lemay et Albert 
Gauthier, 

La première partie de cartes au 
profit de l'église, qui eut lieu le 
dimanche 18 mars, a rapporté la 
somme de $1,874 99, Les dames 
organisatrices étaient Mmes M. 
Arcand, Robert Blanchard, Os- 
man Bédard, Paul Binette, Maria 
Campeau, Annette Carignan, 
Raymond Chabot, Henri 
Gaston Cloutier, Alice r« 
nais, Omer Gauthier, Antonio Gi- 
roux, Joseph Goffinet et Peter 
Kouri. 

Lé ter mars, M. et Mme Phi: 
lippe Cormier (Alice Levasseur) 
et leur bébé sont partis pour Van- 
couver, où Ils demeureront. 

Mme Marie-Anne Hébert, de 
Calgary, est arrivée le 5 mars 
pour une dizaine de jours 

M. Cérard Vallée, de Nalcam, 
ask, est en visite chez ses pa: 
rent 

Mile trène Larochelle, de l'Ins- 
tltut pédagogique de Saskatoon. 
et M. Paul Kourl, du collège 
Campion, ont passé la fin de se 
Maine chez leurs parents 


4 


la let savoir-faire. 


{lents de € 


régional à St-Brieux. Fé- 
aux gagnants ainsi 
autres qui ont su si bien 
leur morceau avec âme | 


ceux | 


anne 

d'é- 

tons, la mer est belle”: 2e, Lucil- | tre juges. Les juges pp 
discours étaient 


Malgré les mauvais chemins, | 
une foule considérable se rendit | 
à l'école applaudir ‘les ta- | 
nous”. | 

Le personnel enseignant tient à | 
remercier tous ceux qui ont con- | 
tribué à rendre cette soirée si in- | 
téressante. 

Les gagnants doivent mainte- 
nant se rendre à St-Brieux le ler 
avril pour rencontrer les gagnants | 
de St-Brieux, St-Front et Zenon | 
Park. Meilleurs voeux de succès. 


Ca et la 
Le 7 mars, M. l'abbé A. Mar- 
childon visita les élèves de l'éco- 
le, afin de les encourager à mieux 
étudier leur français. 11 parla aux 


plus grands de la vocation reli- | 


gieuse et de sa préparation. 


même soir eut lieu la réunion Pi 


l'ACFC, sous la présidence de M. 
l'abbé A. Marc n, afin d'étu- 
dier le questionnaire par le secré- 
tariat. Plus de 40 personnes fu- 
rent présentes à ces discussions 
enrichissantes., Merci à tous. 


| M. Willie Langlois et son frère, 
| Léonard, ont conduit le R. P. 
|A-E. Robveille, P.S.M. curé, à 
| Saskatoon pour examen médical. 
Ils ramenèrent avec eux leur 
soeur, Elsie, hospitalisée à l'hô- 
pital de l'Université depuis le 
Jour de l'An et maintenant en 


M. et Mme Henri Langlois, Tous 
lui souhaitent un prompt rétablis- 
sement, 

Condoleances 


Sincéères condoléances à Mme 
|Henri Patenaude à l'occasion de 
la mort de son frère, et à Mlle 
Marie Senez à l'occasion de la 
mort de son père, décédé à St- 
Front. 


Saint-Louis 


Mme A, Laplante 

Mme Anastasie Laplante, épou- 
se de feu Alfred Laplante, est 
décédée le dimanche 25 février, 
à l'âge de 77 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
en l'église paroissiale le ler mars 
et l’inhumation eut lieu au cinfe- 
tière local. 


RO 


| 
La défunte laisse dans le deuil 


trois fils, Nestor, Oscar et Ernest, 
tous de St-Louis; plusieurs petits- 
enfants et arrière-petits-enfants; 
deux soeurs, Mmes Nancy La- 
plante et Gervais, de Baloche, 


Mme V, Gervais 


Le mercredi 28 février est dé- 
cédée Mme Virginie Gervais, à 
l'âge de 79 ans. Mme Gervais na- 
quit à St-Laurent Grandin et de- 
meura toujours dans le district de 
St-Louis. 

La défunte laisse dans le deuil 

uatre fils, Maxime et Fred, de 
t-Laurent, Jean-Louis, de St- 
Louis et Jean, de Prince-Albert; 
uatre filles, Lina (Mme Gérard), 
e Prince-Albert, Elmire (Mme 
Royer), de St-Louis, Lorna (Mme 
Dubray), de Meadow Lake, et 
Florence (Mme Bremner), d'Ed- 
monton, ainsi que 30 petits-en- 
fants et 20 arrière-petits-enfants, 

Le service funèbre eut lieu le 
4 mars en l'église Notre-Dame- 
de-Lourdes de St-Laurent, Le 
R. P, A, Campagna, O.M.I,, offi- 


ciait, L'inhumation eut lieu à St- | 


Laurent. 
La Rév, Sr Isabelle, F.D.L.P, 
Le jeudi ler mars s'éteignait 
doucement à St-Louis la Rév. Sr 


Isabelle, F.D.L.P,, de St-Brieux. 
Elle était âgée de 82 ans. 


Née en France, la Rév, Sr Isa-| 


belle vint au Canada en 1903 et 
là St-Louis én 1931. Elle se dé- 
voua pendant quelque 60 ans 
pour sa communauté. 

La défunte laisse dans le deuil 
des neveux et nièces, en France. 

Des prières furent récitées au 
couvent de St-Louis jusqu'au Mmo- 
ment dés funérailles, qui eurent 
lieu le 3 mars à 10 h. am, en 
l'église paroissiale, M, l'abbé L, 
Leclerc, curé, officiait, L'inhuma- 
tion eut lieu au cimetière local. 


Festival 


Le vendredi 9 mars, à 8 h. 
pm. avaient lieu, à la salle pa- 
roissiale, le festival et le concours 
oratoire des élèves de langue 
française, Un programme des 
plus intéressants se déroula rapi- 
dement, sous l'habile direction de 
M. Raymond Caron. 

Les gagnants furent les aui- 
vants: Mile Jocelyne Begrand se 
classe première en récitation: 
pour le chant, ce furent Laurette 
Jobin et Yolande Parent, Les ja- 
ges étaient M. l'abbé C. Proven- 
cher, vicaire à St-Louis, Mmes 
Guy Gareau et Joseph Branger. 
M, l'abbé L. Leclerc, curé se fit 
l'interprète et adressa aux partt- 
cipants et aux responsables de la 
soirée, ses félicita , 

La pièce intitulée “Maison à 
louer", jouée par le personnel en- 
selunant aidé de M, Boyer et de 
Mme Caron, fut très appréciée, 
à en juger par les applaudisse- 
ments, 


Hasar annuel 


Le 6 mars avait lieu À l'école 
lé bazar annuel écolier, Mile An- 
nette Boyer remporta contre Mlle 
Lorraine Williams et fut couron- 
née reine, Un court programme 
de chants ajouta à la cérémonie. 

Ensuite élèves at parents se dis- 
persérent dans les différentes 
classes pour participer à divers 
jeux: bingo, roue de fortune, pé- 
che, ete, Le tout rapporta la jolie 
somme de 8405, sera utilisée 
pour acheter des livres pour l'é- 
cole 

Assemblee 

La réunion annuelle de la Cais 
« Populaire aura lieu le 30 mars 
à M salle du village, à 8 h, pm 

“ 


\ 


à 


Lac Marguerite 


Va-et-vient 


Etaient en visite chez M. et | 
Mme Peter Barrett, leurs 


et beau-frère, M. et Mme Tom ! 
Earnshaw, et leur fülette, Debbie, | 
de Sintaluta 


M. et Mme Jean Français et | 
leur fils, Roger, sont allés visiter | 


leurs parents, M. et Mme Marcel 


Français, de Sintaluta. | 
af | lège 


Deces 


M. et Mme Robert !ongeau re- 
cevaient de la Rév. Mère Supé- 
de l'hospice St-Hubert un 
leur annonçant le décès 
de Octave Bombras, qui demeura 
pendant 45 ans à Lac Marguerite. 

M. Bombras, natif de France, 
arriva au Canada en 1912 et de- 
meura chez M. et Mme Robert 
Longeau pendant plusieurs an- 
nées. A la suite d'un accident, il 
fut hospitalisé à St-Hubert, où il 
mourut à l’âge de 82 ans. L'inhu- 
mation se fit à St-Hubert. M 
Bombras était le seul de sa fa- 
mille au Canada. 


li 


Wolseley 
Ça et ja 
Dimanche dernier, M. Emie 
Souchotte et son groupe organi- 
sérent une soirée paroissiale qui 
fut un succès. 


Les prix divers allèrent aux } 
Ce | suivants: aux cartes, M. Albey | 
Dureault et Mlle Elvira Claude | 


M. Garry Harris et Mme Claude 
Dureau, M. Emile Souchotte et 
Mme John Schneider. Remportè- 
rent les prix du bingo: MM. Pier- 
re L.B. Jos. Schneider, Henry 
Winn, Francis Coueslan, Henri et 
Marcel Souchotte, Mmes Pierre 


L.B., Claude Dureau, Marcel 
Souchotte, Stan Wrobel et Alby 
Dureault. 


M. l'abbé L. Savoie se rendit à 
Bellegarde, en fin de semaine, 
pour y prêcher une retraite aux 
élèves de l’école secondaire. Un 


convalescence chez ses parents, | Père Franciscain de Regina vint 


| dire la mésse à Wolseley et Sin- 
|taluta. 

| M. Laurent Noels est de retour 
| chez lui après avoir subi une opé- 
| ration; à l'hôpital de Regina. 

| M. Stanley Wrobel est patient 
à l'hôpital local. 

| M. Dan Sarich se remet d'une 
ogération qu'il subit à l'hôpital 
de Saskatoon. 

M. et Mme John Wrobel, de 
Milestone, vinrent, en fin de se- 
maine, chez leurs parents. 

M. et Mme George Rashbrooke 
(Emelda Dureault), de Fort 
| Qu'Appelle, sont les heureux pa- 
rents d'un quatrième enfant, un 
fils. 

M. et Mme Alphonse Pitre vi- 
sitèrent leurs enfants à Regina, 
dimanche dernier. 

M. Francis Coueslan et Mme 
Adrien Bonneville passèrent quel- 
ques jours à l'hôpital local, 


M, Raymond Marcotte, gérant, 
est revenu de Winnipeg un peu 
fatigué, mais très satisfait de la 
réunion de la Fédération cana- 
dienne-française de l'Ouest. 

Plusieurs délégués à la confé- 
rence annuelle de l'Association 
provinciale des commissaires d'é- 
cole se sont absentés de la salle 
des débats pour venir mettre les 
auditeurs de CFNS au courant 
des progrès de la conférence; 
nous tenons à remercier de leur 
geste MM. Durette, Brassard et 
Pelletier, commissaires d'école de 
la paroisse de Victoire, et MM. les 
abbés Ducharme et Marchildon, 
visiteurs des écules françaises de 
la Saskatchewan. M. l'abbé Du- 
charme a, en outre, fait le point 
ne la Conférence nationale de 
|l'éducation, tenue récemment à 
| Montréal. 

La situation des écoles vonfes- 
| sjonnelles du Manitoba a fait l'ob- 
|jet d'une interview avec le R, P. 
l'Aurèle Lemoine, curé de la pa- 
roisse du Précieux-Sang à St-Bo- 
niface. Le Père Lemoine a traité 
de la question scolaire après une 
l'explication détaillée du voyage- 
Délerinage Ar doit entreprendre 
Len Europe l'été prochain comme 
| guide spirituel d'un groupe de 
Canadiens français de l'Ouest. 

“A votre choix" 

Cinq émissions de 15 minutes 
chacune, par semaine, et un pro- 
gramme d'une demi-heure le lun- 
di, telle est la part de notre horai- 
re réservée uniquement aux ado- 
lescents. À en juger par le volu- 


Gravelbourg 


Inauguration 
du Salon Tricolore 
Le mercredi 4 mars eut lieu 
l'inauguration du Salon Tricolore 
et de la Cuisine française, Une 
cinquantaine de personnes a- 


| présentation des trophées, nous 
| avions l'avantage d'entendre deux 
| intéressants discours par M. le Dr 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


| 


LA LIBERTE ET 


Mathieu de 


Grand benquet | 


pour la petite ligue 
Le 11 mars, au gymnase du col- 
Mathieu de Gravelbourg, il 
y eut la fermeture de la saison 
de gouret pour les “Bantams” et 
les “Midgets’, La soirée fut com- 
mencée par un banquet servi par 
les phi La iction 
fut donnée par M. l'abbé D. Du- 
gas, curé de Gravelbourg. 


un délicieux repas, les 
t s, donnés les mar- 
c de Grav urg, furent | 


distribués aux méritants. 
Ceux-ci étaient Bruce Ross, 
Bob Gamble, Chill Wong et Ro- 


ger Vézina. 

Le troph pe le club £ga- 
gnant dans la ligue “Bantam” fut 
présenté aux “ ts”, qui l'ont 
emporté un point sur les 


“Alouettes” du collège. Après la 


Raymond Piché, président de la 
Ligue Juvénile, et par M. le Dr 
Rolland Leblanc, maire de Gra- 


velbourg. 
Roger VEZINA, 
Méthode, 


Troisieme championnat 
provincial en trois ans | 


Le samedi 17 mars s'est joué 
le tournoi provincial de ballon- 
panier (categorie senior C), au- 
quel sont éligibles toutes les éco- 
les secondaires de la Saskatche- 
wan dans les villes dont la popu- 
lation est moins de 5,000. 

Après les éliminatoires dans les 
unités, les districts et les régions, 
seulement quatre équipes, repré- 
sentant les quatre coins de la! 
province, se sont rendues à Mel- 
fort pour décider du champion- 
nat provincial Pour le nord- 


! 
| 
| 


Chronique du Collège 


| 


LE PATRIOTE 


Gravelbourg 


ge de Biggar, qui battit Carnduff 
au compte de 39 à 30. 
Enfin, à 3 h. samedi après- 
final 


solennelle partie e 
du championnat provincial met- 
tait pour la re fois nos 
“Alouettes” en face du club de 
Melfort. La première moitié de la 
partie ne permettait pas de pré- 
voir l'issue tellement la lutte etait 
serrée. Mais la finesse et la per- 


spicacité de l'entraineur, M. Da- | 4 


niel Couture, sut vaincre toutes 
les astuces de l'adversaire et as- 
surer à notre équipe une avance 
de 19 points. Le compte final fut 
de 55 à 36. 

Toutes nos félicitations à nos 
joueurs qui ont bien lutté et qui 
nous ont fait honneur. Le collège 
Mathieu et Gravelbourg sont 
mieux connus et appréciés à cau- 
se de leur magnifique travail et 
de leur remarquable esprit spor- 
tif. Nos joueurs étaient Léo et 
Louis Pinel, Cyrille Giroux, Réal 
Forest, André Moquin, Claude 
Léost, Roger Huel, Gordon Bi- 
hun, Lawrence Tremblay et Ro- 
bert Légaré. 

Le gérant de l'équipe. 


La dactylographie, 
jeu-école de patience 
Une machine à écrire est un 
instrument si compliqué qu'il 
faut, pendant des mois, se nou- 
rir de patience pour en maitriser 
l'usage. La seule route qui puisse 


{nous faire acquérir un résultat est 
|cqlle d'une volonté entêtée et de 


la patience. Sans patience, la pre- 
miére leçon ne se terminerait ja- 
mais et nous resterions sans ré- 


| sultat. 


C'est dans cette petite cham- 
bre, au 3e étage du collège, que 
j'ai appris à m'appliquer sérieuse- 
ment au travail Nous sommes 
une douzaine d'étudiants à con- 


ouest, l'équipe de Biggar; pour le 
nord-est, l'équipe de Melfort; 
pour le sud-est, l'équipe de Carn- 
duff; pour le sud-ouest, l'équipe 
du collège Mathieu de Gravel- 
bourg, Ces quatre équipes étaient 
d'un calibre tout à fait compara- 
ble à la plupart des équipes “A” 
de la province. 

Nos ‘Alouettes’ ont gagné de 
justesse leur première victoire de 
cet important tournoi en jouant 
une des parties les plus dures de 
leur carrière contre l'équipe de 
Biggar. Le compte fut de 31 à 28. 

La deuxième partie du tournoi 
mettait aux prises deux magnifi- 

ues équipes, celles de Melfort et 
L Carnduff, qui représentaient 
leurs régions respectives pour la 
première fois. Melfort l'emporta 
au compte de 59 à 49. La partie 
de consolation tourna à l'avanta- 


me de lettres à Georgette Os- 
weiler, l'animatrice de ces pro- 
grammes, nos jeunes semblent sa- 
tisfaits. Nous les encourageons à 
continuer à faire parvenir à Geor- 
gette et leurs demandes de dis- 
ques et leurs suggestions. Mais il 
y a aussi les moins jeunes. Quel- 
ass d'entre eux adressent à 

laude Sénécal, le réalisateur des 
programmes “Bonjour compatrio- 
tes” et ‘Bienvenue Saskatche- 
wan’, leur liste d'airs préférés, 
mais Claude, soucieux de diffu- 
ser en premier lieu les demandes 
de souhaits dans ses programmes, 
n'a pas toujours le temps de piger 
dans ces listes. 

C'est donc dans le but de faire 
justice à tout le monde que nous 
avons inscrit à l'horaire ‘A votre 
choix”, un programme de 45 mi- 
nutes réalisé tous les' vendredis à 

artir de 7 h, p.m., heure centra- 
€, par Gaétan Deschênes, notre 
nouvel annonceur, Vous voulez 
entendre votre morceau favori? 
Ecrivez au programme ‘A votre 
choix”, 

Auguste Bandet, notre agent 
commercial, a fait de bons enre- 
gistrements au concours oratoire 
et au festival de la bonne chan- 
son, à Vonda. Félicitations à Au- 
guste, aux organisateurs et aux 
participants, 


“D'une page à l'autre” 


Des entretiens présentés non 
seulement aux ménagères mais au 
public en général, voilà l'émission 
‘D'une page à l'autre”, entendre 
sur nos ondes du lundi au ven- 
dredi à 9 h. 55 am. Chaque jour, 
| Armand Plante, le réalisateur 
| consulte les pages d'un album qui 
{contient des centaines de coupus 
res de journaux, de revues et de 
magazines susceptibles d'intéres. 
ser l'auditeur, 


| : Wawota 


valent été invitées à prendre part | 


aux célébrations, Le souper com- 
mença vers 8 h. 30 M. Gilbert 
Desjardins, chef cuisinier, présen- 
ta aux convives un échantillon de 
son savoir-faire èn étalant plu- 
sieurs plats magnifiquement pré- 
parés, qui flattaient autant les 
palais que les yüux 

Parmi les invités, on remar- 
quait Son Honneur le Maire, 
M, le Dr Roland LeBlanc, MM. 
Alvin Vanberg' Alphonse Char- 
bonneau et Jack Freeman, qui a- 
dressèrent la pos Des person- 
nes de Ferland, Moose Jaw et Re- 
gina se sont rer dus à Gravelbourg 
pour cette occasion. 

La salle de consommation est 
sans doute une des plus 0] 
et des plus belles de la province, 
Au point de ue confort et atmos- 
phère, elle est comparable, sinon 
supérieure aux établissements du 
même genre dans les grandes 


villes, Le restaurant, situé à l'en- |} 


droit où était jadis la salle com- 
mune de l'hôtel, est le plus mo- 
derne de la viile, La cuisine, ou- 
tillée de la manière la plus mo- 
derne, peut fournir le restaurant 
etrla salle de consommation, La 
direction de l'hôtel mérite certai- 
nement de grandes félicitations 
| pour avoir doté Gravelbourg d'un 
| établissement si luxueux et si con- 
fortable, Deux des propriétaires 
Lsont MM. les Dre Rosario Morin, 
de Gravelbourg, et Gaudet, de 
| Prince-Albert, 


Va-et-vient 


M. et Mme Fernand Larrivée 

et leur bébé, de Regina, qui 6. 
talent en visite chez leurs pa- 
rents, se rendirent à Dumas visi- 
ter leurs soeurs et beaux-frères, 
[EE et rage Arthur pre et 
, Legault, accompagnés de Mm 

| Larrivée, d 
| M, Norbert Bessette, qui était 
en promenade à Victoria, C.-B, 
est venu visiter ses vieux amis, 
M. et Mme Emile Bandu et 
leur fille, Alice, de Kipling, vin. 
rent rendre viste à M. et Mme R, 
Zébière, ainsi qu'A leurs fils et 
bru, frère et belle-soeur, M, et 
Mme André Baudu, et leurs en- 
fants, de Vandura, De là, accom- 
pagnés de M, et Mme Robert Jac- 
Em ils se rendirent Chez M, et 
e W, Wyporowich, à Fair. 
light, où il prirent un bon diner 
8, Ÿ puede un agréable après: 


, M. et Mme Francis Beauchène 
de Regina, sont en visite chez 
leurs soeur et beau-frère, M, « 
Mme Lucien Beauchène, 
| Déces 

C'est avec regret que les pa: 
|roissiens apprenaient le décès de 
M, Alphonse Lamontagne, surve. 
nu chez sa fille, Mme Tda Loise]. 
le, à Duncan, C.-B, 1] était âgé de 
"2 ans 

Sincères condoléances à la fa: 


mille éprouvéa, 


sacrer deux et même parfois qua- 
tre heures d'ouvrage par jour à 
ce cours qui semble devoir durer 
pour l'éternité, 

Cette petite chambre n'est ja- 
mais sans le bruit monotone des 
machines et parfois, quand un des 
camarades manque de patience, 
on entend un hurlement qui fait 
sauter tous les apprentis avec ré- 
sultat pratique d’occasionner 
quelques fautes de plus et de 
faire monter le niveau de la pou- 
belle à papier. 

Malgré tous ces troubles et ces 
minutes de mécontentement, un 
certain nombre reçoivent la ré- 
compense, c'est-à-dire le diplôme 
qui atteste de la compétence ac- 
quise. M. Caron, notre surveil- 
lant, a eu, l'an dernier, le plaisir 
de présenter des certificats à Ro- 
ger et Fernand Lespérance, Mi- 
chel Charest, Henri Gobeil, Ro- 
derie Beaujot, Eugène Vachon et 
Noël Boulanger, Cette année il 

ourra, nous l'espérons, répéter 

e même geste en faveur de Mi- 
chael Klein, Philippe Denis, Paul 
Heppelle, Louis Grimard, Gérard 
Vachon, Léo Félix et peut-être 
quelques autres. 
Louis GRIMARD, 
Méthode, 


| Coderre 


Distribution des diplômes 
de français 

Il y eut récemment dans la pa- 
roisse un programme spécial pré- 
senté par les élèves à l'occasion 
de la distribution des diplômes et 
des prix du grand concours an- 
nuel de français, 

On souhaita la bienvenue aux 
parents et amis présents, Le pro- 
gramme débuta avec un petit ar- 
chestre rythmé, composé des élè- 
ves des 3e et 4e années et deux 
chants par les 1ère et 2e années. 

La distribution des prix de 
français de l'ACFC suivit: 3e an- 
née, ler prix, Linda Desnoyers, 
2e, Pauline Perras, et 8e, Joanne 
Coderre; 5e année, ler, Bernard 
Coderre, et 2e, Bernice Coderre; 
6e année, lère, Hélène Marceau, 
et 2e, Michel Coderre; 8e année, 
1ère, Jeannette Desnoyers, et 2e, 
Adèle Lebrun; 12e année, Ma- 
rielle Beaudette, 

On procéda ensuite à la distri- 
bution des diplômes de français: 
8e année, Lucille Cossette, Jean- 
nette Desnoyers, Adèle Lebrun et 
Denise Michel; 12e année, Ma- 
rielle Beaudette, 

Roland Huel rendit très bien 
in solo de trompette, et six élèves 
des lère et 2e années offrirent 
une petite prière touchante, 

Le prix de catéchisme, offert 
par les Chevaliers de Colomb, 
alla à Bernard Coderre, Les au- 
tres prix étaient offerts par les 
Dames de Ste-Anne et les dames 
de la Ligue Fémimnine Catholi- 

ue, Les méritants furent Noëlla 
Dénier, Laurie Wagner, Léona 
Brin, Thelma Wilson, Léa Kinch, 
Adèle Lebrun et Lucille Cossette. 

On continua le programme ré- 
créatif avec “Le lièvre et la tor- 
tue”, présenté par les élèves des 
%e à 6e années, et deux chants 
français par les élèves des 7e à 
fe années. 

M. l'abbé F, Ducharme, curé, 
fut invité à prendre la parole et 
k tous spécialement les élè- 


ves méritants qui gagnèrent des 
prix et ceux qui, par leurs talents 
et leurs efforts, surent rendre cet- 
te soirée très agréable, 


Un père et son fils 
étaient vicaire et curé 


de la même paroisse 


HAMPTON, lowa — M, Pa- 
trick J, Norton, vicaire à la pa- 
roisse St-Patrice de Hampton, 
lowa, est décédé à l'hôpital de 
cette ville, à l'âge de 80 ans, Le 
curé de la paroisse où il exerçait 
son ministère est le propre fils 
du détunt. 

Pendant plus de quarante ans, 
M patrick J. Norton avait exercé 
la profession de porteur de jour- 
naux à Dubuque, lowa, élevant 
lune famille de quatorze enfants, 
| Lorsque son épouse mourut en 
11948. il décida d'entrer dans les 
ordres et fit ses études à Dubu- 
que, Péru (111) et Rome, 11 avait 
été ordonné prêtre en 1952, Un 
autre fils du défunt, le R, P. 
[Charles Norton, O P, est aumô- 
nier de la base aérienne de Mi- 
inot, SD 


a 


| manche. 


St-Boniface, 


le 23 mors 1962 


Lac Pelletier Grand concours oratoire et comédie 


paroissiens de Lac Pelle- 
ier désirent remercier Son Exc. 
Aimé Decosse pour le grand 
leur a rendu en ve- 


M. et Mme Antonio Monette 


parenté 


revenus de Hinton, Alta, après y 
avoir travaillé pendant les mois | les récréer. Félicitations à tous, et | licitations et bonne chance à ces 


d'hiver, 


Adrien Pellerin sont allées à Re- 
gina pour affaires, dernièrement. 


! 


| 
| 
| 
| 


Mmes Charles Monetie et} 


M. et Mme R. Pelletier ont pas- 
uelque temps à Lac Lenore. 

. et Mme Fettig sont 
venus visiter M. et Mme À. Pel- 
letier, 

M. Joseph St-Jacques 
retour de l'Est après avoir passé 
les mois d'hiver à visiter des pa- 
rents et amis, 

M. et Mme Michel St-Jacques 
ainsi que M. Joseph St-Jacques 
sont allés visiter leur parenté à 
Ponteix, dernièrement. 

M. André Laverdière s'est ren- 
du au congrès municipal, la se- 


retour de Regina. 


leur parenté à Lac Pelletier, der- 
nièrement. 


leur famille sont allés visiter 
leurs parents, à Cadillac. 

Mlle Marcelle Monette a visité 
ses parents, en compagnie de son 
fiancé, M. Bouvier, de Gravel- 
bourg. | 

Mile Boisvert est allée passer | 
la fin de semaine chez ses pa- 
rents, à Ferland, avec son fiancé 

ui travaille actuellement près 

e Swift Current. 

M. David Monette est venu vi- 
siter ses parents, dernièrement. 

Mme Irène Perron et sa famille 
sont venus visiter leur amie, à 
Lac Pelletier. 

MM. Albert Létourneau, Geor- 
ges et Denis Pellerin, Jos. Du- 
mesnil, Davilla ‘fessier, Adrien 
Pellerin, A. Pelletier, Marcel La- 
verdière, Robert Allary et Jake 
Redigier ont assisté aux parties 
de gouret à Neville, Swift Cur- 
rent, Vanguard, Cadillac et Pon- 


teix, 
Malades 

Mmes À. Pelletier, Hervé 
Longtin et Edgar Spence ainsi 
que MM. Albert Létourneau, Ja- 
mes et Irvin Paul et le bébé 
Kerry Braoten ont passé quelque 
temps à l'hôpital de Swift Cur- 
rent. 

Mme Marcel Laverdière a vi- 
sité sa mère, Mme Bélanger, qui 
est patiente à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina. 

Souhaits de prompt rétablisse- 
ment à tous, 


Ferland 


Visite au presbytère 

Le R, P, Rufin Turcotte, curé 
de la paroisse française de Regi- 
na, a visité M. l'abbé J, Bernier, 
ces jours derniers, 

Accident 

M. Sylvio Clermont a eu le 
malheur de se fracturer une jam- 
be et a dû être hospitalisé d'ur- 
gence à l'hôpital de Kincaid, Sou- 
haits de prompt rétablissement à 
M. Clermont. M. Roméo Dion, de 
St-Claude, Man, est employé 
chez M, Clermont, 

Partie de cartes 

La deuxième partie de cartes 
eut lieu le dimanche 18 mars, 
Cette soirée était organisée par le 
groupe numéro 2 des dames de la 
paroisse et fut un succès, si l'on 
considère l'état des chemins qui 
était assez mauvais. 

Les prix de présence furent 
gagnés par Mme Médelger Cha- 
bot, pour dames, et M. Edmond 
Tardif, le prix pour les hommes, 

Au bingo, les chanceux furent 
MM. Laurier Chabot et Treflé 
Brisbois et Mme Ephrem Bouf- 
fard, Un prix de $5 fut gagné par 
Mme Alfred Chabot. 

Un goûter fut servi à la fin de 
la soirée par les dames du groupe 
responsable, Sincères remercie- 
ments à ceux qui sont venus pren- 
dre part à cette soirée pour la 


paroisse, 
Çà et là 


M. Charles Fournier est allé à 
Regina pour le congrès des muni- 
cipalités, la semaine du 12 mars, 

M, et Mme Aristide Fournier 
et leur fille, Marian, sont allés 
visiter M. et Mme Raymond 
Fournier, à Saskatoon, la semaine 
derniére, et assistaient au bapté- 
me de leur petite-fille et nièce, 

Mlle Cécile Chabot, de Gravel- 
bourg, et son fiancé, M. André 
St-Jacques, de Glentworth, visi- 
taient M, et Mme Rosaire Chabot, 
le dimanche 18 mars, 

M, et Mme G, Schmunk et leur 
bébé, de Moose Jaw, et M, et 
Mme Lionel Lemire et leur bébé, 
de Val Marie, passèrent la fin de 
semaine chez leurs parents, M, 
et Mme Jos, Morin, 

Mile Rita Morin, de Gravel- 
bourg, et Mile Hélène Morin, de 
Val Marie, sont venues chez leurs 
parents, M, et Mme Paul Morin, 

M. et Mme Léonard Bouffard 
et leur famille, de Vanguard, vi- 
sitèérent leurs parents, MM, et 
Mmes Ephrem Boutffard et Paul 
Morin, 

M. et Mme Adrien Brisbois et 
M. Aimé Brisbois allèrent à Re- 
gina, la semaine dernière. 

, et Mme Marcel Nobert et 
leur famille, de Gravelbourg, ain- 
si que M, et Mme Hubert Mercier 
et leur bébé et M. Adrien Bou- 
vier, de Regina, sont verñus chez 
M. et Mme Adrien Brisbois, ces 
jours derniers, 

Félicitations à M, et Mme Ray- 
mond Fournier, de Saskatoon, 
aui sont les heureux parents d'u- 
ne fille, 

Mile Monique Bojisvert, institu- 
trice à Lac Pelletier, visitait ses 
parents, M, et Mme Charles Bois- 
vert: Mile Noëlla Morin, institu- 
trice au, couvent de Gravelbourg, 
était ausel chez ses parents, M, et 
Mme Jos, Morin, et Mlle Edith 
Chabot, institutrice à Moose Jaw, 
chez ses parents, M, et Mme An: | 
tonio Chabot, 

M, et Mme Robert Fauchon et 
leur famille, d'Assiniboia, visi: | 
talent M, et Mme Thomas Fau- 


chon. (l 


ancestral. 


DUCK 


un chaleureux merci! 


“Si nous voulons du 4 1 
c'est à nous d'en mettre”, partout | vinrent ajouter 
et le plus possible. C’est bien ce |à cette 
que nous faisons depuis l'ouver- 
ture du grand concours du ‘bon 
parler français” qui se poursuit 
présentement, à l'occasion du cin- 
est de |auantenaire de l'ACFC. Il faut à 
tout prix qu'ici, à Duck Lake, on 
consolide l’oeuvre des aïeux en 
faisant résonner le doux parler 

2 C'est chose facile, 
s'agit tout simplement de ‘“vou- 
- 


; 4 L Nous exprimons nos 
maine dernière. Mme Laverdière, | remerciements à nos dlstingués 
accompagnée de ses enfants, a vi- | juges, le R. P. G. Gauthier, 
sité sa mère, Mme Irène Perron, |O.MI. M. L. Doucette, maire 
en attendant que son mari soit de | du village de Duck Lake, Mme 
k M. Perrin, ainsi qu'à nos invités 
M. et Mme Lucien St-Jacques, | d'honneur, M. l'abbé H. Robert, 
Ide Cadillac, sont venus visiter | curé, G. Pouliot, les RR. PP. A. 
gardien du 


Campagna, OM. 


à tous nos chers 


I LAKE — Le dimanche 
ois, célébrer la sainte | 18 mars, les paroissiens de Duck 
dimanch e. Ils remercient | Lake passèrent un agréable 

aussi M. l'abbé A. Chabot qui |après-midi auprès de la Jeunesse 
vient habituellement chaque di- | Etudiante de l'école Stobart, par- 
ce qu'ils om des a paroke | 
tonio raincus leur adresser la parole 
{sont allés à Ponteix visiter leur de re Le de leurs pè- 
Ê À res, et aussi parce que les dé- 

M. et Mme Noël Robitaille sont | vouées es D ha laïques leur | 
ssentèrent une comédie 


loir”. Done, nous aussi, nous di- 
sons à tous: ‘Nous exigeons qu'on 
nous parle en français. Merci.” 


| sanctuaire de St-Laurent, 
M. et Mme Jos. Dumesnil et | Peroni, O.M.I., de Onion Lake, et 
parents et amis 


élus. 


Pierre”, 


Club. 
Si la 
n'eut pas le 


il 


laïques. En 
tresses 
des actrices 
ressantes. 


et G. 


séance française: 
par les élèves de la 6e 
année, sous l'habile direction de 
Mlle C. Dupont; ‘’Nina” et “Les 
chevaliers du Guet”, par le Glee 


compétentes, 


à Duck Lake le dimanche 18 mars 


venus an si grand nombre A ad 
dir et encourager la gent 
]1 nous fait plaisir de vous pré- 
senter les heureux gagnants qui 
ront part au concours firml 
de Prince-Albert, en avril pro- 
chain: Jeanne Farewell, 8e an- 
née, “Si j'étais garçon”; Lucien 
Piché, 9e année, ‘Going Steady”; 
Lilliane Laliberté, 
qui sut | “Nos devoirs envers l'avenir”. Fé- 


écolière. 


12e année, 


Trois chants, rendus avec brio, 


une note de gaieté 
“Maitre 


“Perdrix aux choux” 


don de plaire à l'ai- 


mable  visiteuse, Julie-L. Pain- 
chaud, elle fut fort appréciée des 
spectateurs. Souhaitons que Pier- 
re et Margot (L. Lanovaz et A. 
Happ) cessent de se quereller 
our des riens, afin de conserver 
ongtemps à leur service leur dé- 
vouée bonne (C. Dupont). Bravo 
pour la vendeuse ferme et déci- 
dée (J. Perrin) Encore une fois, 
merci à nos dévouées institutrices 


plus d'être des mai- 
elles sont 
captivantes et inté- 


Au revoir! A l'an prochain! 
Les élèves de l'école 
Stobart de Duck Lake, 


RADIO GRAVELBOURG 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
19.20—Messe Dominicale 
11.15—Revue des 
nouvelles 
11.30-Terre Nouvelle 
12.00—Radio-Journal 
et Oratorio 
1.00—Radio-Journal 
Chanson sur 


mesure 
1.30—Petit Lexique de 
l'humour français 
200—Radio-Journal et 
le Théâtre 
Classique 
345—Le quart d'heure 
de l'A.C.FC. 
400—Radio-Journal 
415—Musique en 
dinant 
430—Match intercité 
5.00—Radio-Journal et 
tour des capitales 
5.30—Récital du 
dimanche 
6.00—Radio-Journal, 
Revue des arts 
et des lettres 
6.30—Petit Concert 
de Québec 
1.00—Radio-Journal 
hors série 
1.30—Le Cabaret du 
soir qui penche 
8.00—Radio-Journal 
8.10—Le cabaret du 
soir qui penche 
9.00—Radio-Journal et 
chronique sportive 


et 


Du lundi au vendredi 
inclusivement , 


8,55—-Ouverture 
100—Chez Miville 
8.00—Prière du matin 
815—Nouvelles 
820—Le Soleil Brille 
9.00—Un homme et 
son péché 
915-Vie de femme 
9.30—Fémina où Léo 
Lesieur à l'orgue 
dat hr de la 
vie quotidienne 
10.00—Radio-Journal, 
Jeunesse Dorée 
10.15-Coeur à Coeur 
10.30—Les Joyeux 
Troubadours 
11.00—Radio-Journal 
1115—Les visages de 


l'amour 
11,30—Une demi-heure 

avec , 
12,00—Chronique sport, 
12.05—Pot Pourri 

Musical 
12,15-Nouvelles 
12.31—Révei]l Rural et 


Trio Lyrique 
130—Miss Music Hall 


2.00—Radio-Journal, 
Arc-en-Ciel 
215—Chansons et 
Succès 
245—Nos Malades 
3.00—Requêtes et 
Refrains 
3.30—Carnet Mondain 
3.45—Commentaires 
4.00—Radio-Journal 
4.15—Nouvelles 
agricoles 
422— Variétés 
4.30—Radio-Sacré-C, 
445—Actualités 
conomiques 


5.30—Club 710 
6.00—Domicile Adoré 
615—Psyvchologie de la 

vie quotidienne 
6.39—En Vedette 
645—Le Chapelet 

en famille 
8.00—Radio-Journa) et 

Rond Point 
10,30—Nouvelles 
1040—La Pensée du soir 


LUNDI 


100—Rien qu'une 
Chanson 
145—Club , 
Photographie 
100—En Sourdine ou 
Continental 
130— Université 1961 
8,30—Orchestre de 
Chambre 
9.00—Festivals 
Européens 
10,00—Orchestre de 
danse de l'hôtel 
Windsor 


MARDI 


100—Chansons de 
la maison 
145—Fantaisies 
Musicales 
1.00—Neil Chotem où 
Lucio Agostini 
130—Des idées et des 
hommes 
8,30—Concerts 
symphoniques 
9.30—Anthologie de 
la mélodie 
10,00-Orchestre du 
Reine Elizabeth 


MERCREDI 


100—Paysage de 
la chanson 
145—A votre santé 
100—Une guitare et 
4 mots d'amour 
130—Hommes de 
Science 
8.30—Festival du 
mercredi 


10.00—Orchestre du 
restaurant 
Suzy Wong 


JEUDI 
1.00—Chanson de La 
maison 
145—Entracte Musica) 
100—Variétés de 
uébec où Omer 
umas et ses 
ménestrels 
130—Piace Publique 
8.30—Les Petites 
Symphonies 
9.00—Les grandes 
remières 
10.00—Orchestre du 
Ritz Carlton 


VENDREDI 
109—Quand l'opéra se 
donne des airs 
145—Fantaisie 
Musicale 
100—En Sourdine 
1.30—L'aventure de 
l'homme rouge 
8.30—L'oeuvre d'orgue 
de Bach 
9.00—Orchestre de 
Radio-Canada 
10,00—Orchestre du 
Alpine Inn 


SAMEDI 
7.00—Radio-Journal 
7.05—Soleil Levant 
8.00—La prière 

du matin 
8.15-—Nouvelles 
8.20— Variétés 
900.—Tante Lucile 
9.30—Chansons 
et Succès 
10.00—Radio-Journal 
Canadiana 
10.30—Convertis du 
320e siècle 
11.00—Radio-Journal 
1110—Au Hasard 
11.30— Place St-Pierre 
12.00—Radio-Journa) 
et Opéra 
3,55—Carnet Mondain 
400—Radio-Journal 
415—La langue bien 
endue 
430-—Musique en 
dinant 
5.00—Radio-Journai 
et Revue de 
l'actualité 
5.90—Jazz Club 
6.00—Radio-Journal et 
Jazz Club 
645-Le Chapelet 
100—Soirée de Hockey 
8.30—Orchestre de 
l'aérngare 
9.00—Radio-Journal et 
visite chez les 
chansonniers 
9.30—Orchestre du 
Skyline Hotel 
10,00—Musique de danse 


HADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE 


11.55-0 Canada, Ouver- 
ture, Horaire 
12.00—Radio-Journal 
12.10-Jntermède et 
romotions 
122 ommuniqués 
12.30. Terre Nouvelle 
100—Le 
de Ste-Anne 
115-Refrains de 
France 
145—Vers demain 
2.00—Radio-Journal, 
Chansons sur 
mesure 
2.30—Rencontres 
françaises 
3.00—Radio-Journal, 
Sur toutes les 
scènes du monde 
445—Programme russe 
5.30=-Match-intercités 
600-Heure du Rosaire 
71.00-L'abbé Pierre 
nous parle 
115=Le chapelet 
14=Récital du 
dimanche 
800.Nos missions 
8.15L'Amérique latine 
8.30-Le petite concert 
de Québec 
9.00-Radio-Journal 
910=Cabaret du soir 
ui penche 
10,00-Radio-Journal 
nouvelles 
sportives 
10,1 abaret du soir 
1100-Sports, météo, 
pensée du soir 
et fin 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


1200 Canada, Ouver- 
ture, Horaire 
125=Prière du matin 
130=Nouvelles 

et météo 
140-Bonjour 


B00=Ohez Miville 
D00=fadio-Sacré-C, 
D15-Honjour Compa- 
triotes 
1000-Hadio-Journal, 
Un homme et 
son péché 
1015-Vie de Fernmes 
1020=Au fil de l'heure 
1100=Hadio-Journal 
Jeunesse Dorée 
1115=Psychologie de la 
vie quotidienne 
1130=Joyeux 
Troubadours 
1150-Signal Horaire 
1200-HRadio-Journai 
1210=Intermède 
1216128 visages 
l'amour 
1250=Intermêde 
1.00=Chronique 
sportive 
105-Touches d'ivoire 
191=hRéveil rural 
153-Nouvelles locales 
200=flien qu'une 
thanson 
220-Miss Music Hal) 
245-Prince- Albert 
sur nos ondes 
5.00-Radio-Journsl 
Arc-en-ciel 
315-Une demi-heure 


avec 
345=L+ quart d'heure 
des inalades 
400-Communiqués 
Météo et Bier * 


Compas: 


uart d'heure |! 


| 


nue Saskatchewan 
5.00—HRadio-Journal 

et météo 
515-—L+ coin des 

eunes 
5.30—Rond Point 
545-Pour les enfants 
6.00—Nouvelles et 


sports 
6.15-12 P'tit bal 
de l'Ouest 
6.30—Coeur à coeur 
645—Le chapelet 
9.00—Radio-Journal 
915—Commentairens 
1130=Nouvelles de 
CKSB, météo, 
pensée du soir 
et fin 
PR 


LUNDI 


12.30.Tisdale et Meltort 
sur nos ondes 
100=En vedette 
115=Fémina 
130=1L'heure populai- 
re des jeunes 
800.Continental 
815—Musique semi: 
classique ou Les 
Affaires de l'état 
830—Les Belles 
de Lettres 
9.30=Orchestre de 
Chambre 
10,00Fontivals 


Européens 
1100=Orchestre de 
l'hôtel Windsor 


MARDI 


1290Faniare 
105=Un peu de tout 
200=Chanson de 
la maison 
615-Qu'en pensez- 
vous? 
100 En vedette 
715=Fohos Marials 
130—Fémina 
145 Porgramme 
hollandais 
800=Neil Chotem ou 
Orchestre Art 


orrow | 
1.30 Des idées et | 


des hommes 
930æ=Concerts sympho- 
piques 
1090=Hier et 
aujourd'hui 
1100=Orchestre du 
Reine Elissbeth 


MERCREDI 


12930=North Battieford 
sur nos ondes 
105=Créations 
Canatiennen 
1#0=Eventide Memo: 
rial Studios 
200-Fémina 
2.15-Fantaisien 
Muaicale 
100 Porgramme | 
| 


culturel ruse 
120 féminiscences 
145En vedette 
500J at Baroque 
e Ted F 
5% Homme Je 
“oionce 
0 Mis 


JEUDI 
tre ur 
nues 
‘ Populaire 
= te de 
Concert 1 


153-Nouvelles locales 
200—Chansons de 
la maison 
6.15-Méli-mélo 
1.00—Programme 
allemand 
800 Variétés de Qué- 
bec où Omer Du- 
mas et ses 
ménestrels 
8.30 Place Publique 
0,30—Les petites 
symphonies 
10,00-Les Grands 
Chanteurs 
du passé 
10,30—Musique 
de Chambre 
1100—Musique de danse 


VENDREDI 


1230—Prud'homme et 
Vonda sur nos 
ondes 
4 Lors d 
; uelques danser 
dant l'opéra se 
donne des airs 
615—Aventures 
1.00.Programme 
ukrainien 
145—A votre santé 
8,00—Paysages de la 
chanson 
8,30-Créateurs du 
XXe siècle 
#.30—Hécital d'orgue 
1000-Orchestre de 
Ratio-Caunnda 
1100-Orchestre du 
Candielight 


SAMEDI 


1550 Canada, Ouver- 
ture, Horaire 
800-Radio-Journal 
B(6=Prière du matin 
8.10=Honjour Compa- 
triotos 
83012 Whent Pool 
845=hHRadio-Sacré-C 
900-Nouvelles 
915=Honjour Compa- 
triotes 


| joe Tante Lucile 


10.80 Visite à la 
discothéque 


| 11.00-Hadio-Journal 


et Canadians 
1120ftévell rural 
110-Signal Horaire 
1200=Hadio-Journal 
1210 Communiqués 
12.13% 1/A.CFC 
125 Place St-Pierre 
100-Opéra du 
Métropolitan 
H5=Interméde 
a Hadio-Journal 
, La langue 
bien pendue 
540 Etablissement 
turs| 
D Hienvenue 
Saskatchewan 
800Programme 
onarols 
100. Uvelles 


t sports 
1 wsique de danse 
1 chapelet 
u oute Hockey, 


Raëdio-Journal 
et interméde 


DM0rohentre du 
sntecter 

[4 hronique sportl 

10 Hadio-Journal, 


Orchestre danse 


| 1020 Viuite cher les 


chansonniers 
1110. Musique pour té 


1130Nouyvelles de 
CKSB, nude, 


L 
" 


St-Bonifoce, le 23 mors 1962 


Funérailles de M. 
doyen de la paroisse de St-Front 


FRONT Le lundi maun : qui lui ont témoigné Ge la sym 
2 Mars, 1 art venait eueillir pellhie 1075 de sa récente épreuve 
du doyen de la paroisse en | soit par prières, offrandes de mes 
à person te M. Georges Senez, ses Où Gé ultes autres manières 
ne sa O7e annés Va-et-viem 
1 funérailles eurent leu le H._ F.-X. Bouchard est revenu 
redi 14 ma milieu d'un ichez lu prés un sé r d'un 
nd à ParoissieNns, | mois à 1 de Sr 
ré auvais chemins. La! 2 din 
e de KRequiem fut chantée | sjeurs des enfa petits- 
R. P, G. Massé, PSM, |fanits de M © Ler se rêu 
es porteurs étaient M. Léo | nisssient che {éter son 
Senez, fils du défunt, un gendre, | 85e anniversaire de naissance 
1. Fernand Roufoss Mi Ger Mme Adélard M de Zenon 
ain Hurion, X Demers Bus- | Park, est venue p elques 
ère et À. D hard, landis QUE | sgermaines chez ses fil gendre 
gg Pa M. Jules Plamon- | M. et Mme Maurice Bussière 
10n : mortuaire Le dimanche 11 mars, M. et 
venait avec | Mme André Bussière, de Zenon 
4 an r dans la | Park. et leur f Joseph, et son 
io! 13 » St-Front, où | épouse, de Hudson Bay, étaient 
a élevé Les huit Te Gont | site chez la famille Maurics 
re, Hervé, Roland, Joseph et . 
nt précédé dans la! éme après-midi, de 
; même après-midi eux 
. J équipes de Jueurs vinrent es 
Le défunt laisse dans le deuil |s5yer leur talent sur la glace du 
n épouse, née Malvina Dai terrain de curling afin d'oublier 
gnault; un fils, Léo, de Bellsite, | Lour un moment la misère qu'ils 
Man; trois filles, Eliane (Mme | ont eue dans les bancs de neige en 
Gauthier), de Timmins, Ont., Ma | faisant le trajet. 
re, de Périgord, Sask., et Alice | j CPGE # 
Mme F, Roufosse), de St-Front, | 
de nombreux petits-en L fle h 
arriére-petits-enfants | a ec e 
j l'assistance at é- ” 
“gr de 7 irges + 3 ce | Mariage Fiset-Bachelu 
di voste CFNS de Saska-| Le lundi 5 mars, à 3 h. pm 
non Mie J liette Régie de | en l'église Ste-Radegonde de La 
Wat. (: st otobure d'Fn. | flèche, M. l'abbé A. Moquin, bé 
W 1, MM. G. Lefebvre, d'En | ! : 
“leteld_ et Anatole Roufosse, de nissait le mariage de Mlle Jeanne 
dodicéton di / Bachelu, fille de M. et Mme Mau- | 
Remerciements rice Bachelu, de Laflèche, à M 
Mme Ceorces Sene mersie | Victor Fiset, fils de Mme Lois Fi- 
Mme Georges Senez remercie | à Dove 
ncèrement toutes les personnes | #€t, de GravelDourg. 
mme | Là Mariée fit son entrée dans | 


. 
Val Marie 
Ça et là 
M. et Mme Laurent Demonti- 
gny se sont rendus à Saskatoon à 
l'occasion du congrès des commis- 
aires d'école 


M. Amédée Vermette est parti 
rendre visite à son père, au Nou- 
veau Brunswick 

Mme Ovide Fiset est allée à 


Regina visiter son mari qui est à 


l'hôpital depuis plusieurs semai- 
nes 
M. et Mme R. Arsenault ainsi 


aue Mlle Rose Denniel étaient de 
passage chez M. J.-L. Denniel, 
derniérement 

Le R. P, Jean Méthé, du collè- 
ce de Gravelbourg, donna un ser- 
mon sur la vocation, dimanche 
dernier 

M. et Mme Hector Bellefeuille 
était de passage à Regina. 

M. Jos. Bellefeuille est hospita- 
lisé à Ponteix. 

MM. Gérard Pinel, Roger Le- 
blanc et Cléophas Fiset sont de 
retour de Swift Current, où ils 
ont suivi un cours de six semaines 
la survivance. 

Mme Alex. Vadeboncoeur 
en promenade à Montréal et 
New York où elle visite chez ses 
deux fils, Gilbert et Philippe. 

M. Emile Bergeron s'est enrôlé 
dans l'Armée canadienne à Cal- 
gary. 


ur 


est 


Crépeau & Simonot 


RO 3-7835 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 


103 Tgronto-Dominion Bank Building 


J. M Cuelenaere, QC 
R, N. Hall, QC 
Téléphone: ROger 3-7441 


Prince-Albert Sask. 


ee me eene 


== 


à | 


| l'église au bras de son père. Elle | 


| était vêtue d'une robe blanche en 
organza sur taffetas avec man- 


| ches longues garnies de perles et | 


Ide paillettes. Son voile trois- 
| quarts était retenu par un diadè- 
Ime garni de perles. Elle portait 
un bouquet de roses rouges. Ses 
bijoux consistaient d'un collier de 
perles et de boucles d'oreilles, ca- 
| deau du marié. 

| Le marié était accompagné de 
| son frère, Armand, qui lui servait 
ide témoin. Les filles d'honneur, 
| Miles Louise Fiset, soeur du ma- 
|rié, et Diana Bachelu, cousine de 
|la mariée, portaient des robes 
|identiques, rose et bleu, et bou- 
|quets de roses blanches. Les gar- 
| gons d'honneur étaient MM. Jerry 
Maurer et Gaston Blanchard. 
Après la cérémonie nuptiale 
Îles invités se rendirent à la salle 
| paroissiale de Gravelbourg, où un 
| Éanquet fut servi à 150 invités. 
|M. J,-E. Chabot agissait comme 
maître de cérémonies, et M. l'ab- 
|bé A. Moquin proposa le toast à 


la mariée. Mlle Mariette Chabot | 
| était en charge du registre. Après | 


, une soirée dansante en la salle de 
|la Légion, les mariés 
| pour un voyage de noces en Cali- 
fornie. 
| Ça et là 
Au début du mois, les Cheva- 
lliers de l’Autel organisèrent un 
{ bingo. 
| Mme F.-X. Lizée, MM. et Mmes 
Léo Lizée et T. Bourke, ainsi que 
MM. André Lizée, Adélard et Ar- 
thur Nobert, se rendaient à Gra- 
| velbourg, le 24 février dernier, 
pour assister au mariage de Mlle 
Irène Chevrier, de Gravelbourg, 
à M. Robert Lizée, de Laflèche. 
| La présidente des Dames de 
Ste-Anne, Mme L. Dumain, et 
son conseil désirent remercier 
toutes les dames qui ont aidé à 
faire de la partie de cartes du 25 
| février un si beau succès, Le prix 
| d'entrée, une corbeille d'épiceries, 
don des Dames de Ste-Anne, fut 
| gagné par Mme O.-J, Bourassa. 


de Mme Thérèse Moquin, alla à 
mes, don de Mme Eugène Bache- 


lu, fut gagné par M. Julien De- 
Wulf, La prochaine partie de car- 


Georges Senez, 


partirent | 


| Le premier prix pour dames, don 


Mme W. Klein: celui des hom- | 


|tes aura lieu le ler avril, et sera 
| au profit des religieuses du cou- 
vent, Des billets seront vendus 
d'avance sur un billet de $10 

| La réunion annuelle de l'AC. 
F.C, eut lieu le 11 mars dans la 
salle paroissiale. Le nouvel exé- 
cutif comprend M J.-E, Chabot, 


NT 
Dalziel's 
Le Salon Funéroire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 


DAVID L. DALZIEL 


Tél.: RO 3-3065 25, lle rue Est 


|lu, secrétaire-trésoriere, 


Lamontagne & Schmit |J.-M. Morin, M. Kuckartz et A 
BA, B.C.L. LL.S. B.A. LLS. | Palmier, conseillères 

Avocats — Notaires | M. et Mme John Kuffner et 

leur farnille, de Broderick, visité- 

Bureau: tél.; RO 3-9691 rent leurs parents, ainsi que Mme 

Résidence: tél.: RO 3-6969 F.-C. Lizée et ses enfants, Léo, 

André et Robert, 

240 Mitchell Block Prince-Albert | M et Mme J. Jacobs, de Van- 

PEE AT nt OU | couver, sont à visiter les familles 
MacKenzie | Périgny et Desmarais 


Mile Jeannine Desmarais, de 
Regina, est à passer quelque 
temps dans sa famille 

M. Jos, Périgny, ainsi que Mme 


Salon funéraire de Prince-Albert 


Transport par ambulance 


Arrangements 
en anglais où en francais 


n BHEATON A Desmarais accompagnèrent 

HR. BOUCHER, H.-J, PAULHUS leurs soeur et beau-frère, M, et 
138, 9e rue Est Tél: 763-8488 | Mme J. Jacobs, à Regina 

l parie français LÀ 

| 


Belle permanente 55.50 et plus 
Salon de Beauté 
"DENIS" 


au Denis Borber Shop 
13e rue Est, Prince-Albert 
Téléphone: RO 4-0224 
Mme Délis Labonne 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


Exomen de le vue 


15, Lie rue Est. Prince-Albert Sask 


ÉDIFICE MITCHELI 
RO 3-7744 


21 
Téléphone Propriétaire 


ee 


| Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


| dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Cotholique de St 
Université de la Saskatchewan procure à 


| étudionts 1tholiques hommes et femmes) 
LL qu ic rent bter t un dip! me ( srte et ès 
| «ciences. ainsi au'à ceux qui suivent de s 
| 
pre toires à 0 Dpédogogie roit rt 
dentaire à la médecine, Qu service t « 
e ses universitaires dons une afmos 
| ) 
el 6 : emee et de ture hrotiennes 
| 
| 
POUR UNE BROCHURE 
s'adresser au secretaire, 


1437 College Drive — Saskatoon, Sask 


— | président, Mme Maurice Bache- | 
Mmes! 


Le mercredi soir 14 mars, une quarantaine de laïcs ren- 
contraient à Regina Son Exec. Mgr M. C. O'Neill, archevêque 
et le T. R. P. W. Sebastian, de Cochrane, Alberta, 
provincial des Franciscains de l'Ouest canadien, pour discuter 
de retraites fepmées St-Michel. On 
dessin d'architecte de cette future maison 


de Regina, 
! du projet de la maison 
voit ci-dessus un $ 
qui sera construite au coût de 


de la route no 11, au haut de la côte, à Lumsden, au centre 
d'un terrain de 243 acres déjà acheté. Cette construction par 
l'entrepreneur Geno Kozma, de New Westminster, C.-B., d'un 
étage, comprendra au centre une chapelle de forme ovale 
dominée par une tour circulaire surmontée 


Couronnement 


de personnalité à Saskatoon 


PRUD'HOMME -- Le 3 mars, 
à Leisurland (Saskatoon), envi- 
ron 130 invités se joignirent aux 
36 adhérents pour célébrer le suc- 
cès du premier: cours de person- 
nalité donné en français dans 
l'Ouest, On commença la soirée 
par un avéritif et une chanson à 
répondre par M. Louis Bandet, ét 
{chacun prit place pour le ban- 
| quet. 

Etaient assis à la table d’hon- 
|neur: M. l'abbé Paul Carrier, curé 
{de Prud'homme:; le R. F. Philip- 


| John, E.C. président de l'AFCIS; | 


M. Raymond Séquin, représen- 
tant du cours de personnalité de 
la maison Maisonneuve; M. Jean- 
Paul Descôteaux, instructeur du 
icours de personnalité; M. Guy 
Masson, président du cours, et 


| le, secrétaire du cours; M. et Mme 
Raymond Caron (M. Caron est 
|instituteur à St-Louis.); M. Ro- 
bert Connely, représentant des af- 
faires indiennes pour le nord, et 
|son épouse; M. et Mme Alfred 
Champagne (M. Champagne est 
Île représentant de l'Office Na- 
tional du Film.); M. Perreault, 
| représentant du Club Alouette, et 
|son épouse, 

Pendant le banquet, les 36 ad- 


hé 


| vité d'honneur, sut intéresser tout 
ile monde pat son discours sur le 
lbon parler français. Il expliqua 
qu'il faudrait commencer par ap- 
prendre le bon français très tôt 


| plus difficile. j 
| M. Jean-Paul Descôteaux pré- 


Maillardville 


Doubles funérailles 

Le samedi 17 février avaient 
|lieu les touchantes funérailles, en 
{l'église Notre-D a m e-de-Lourdes 
de Maillaräville, de M. Eugène 
Delisle, décédé le 14 février après 
une très courte maladie, et de son 
fils, Ernesi, décédé subitement le 
[11 février, à l'âge de 58 ans 


 Debden 


Baptème 
Le 4 mars: Florence-Marie, 
fille de M. et Mme Hubert Babin, 
née le 26 février et baptisée par 
M. l'abbé Ernest Labbé, curé 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Laurent Babin 
Va-et-vient 


M. Cyrille Gilbert, de Prince 
Albert, est venu visiter sa pa- 
rente, 

M. et Mme Amédée Rue] sont 


partis pour un voyage dans la 
province de Québec 


Mme Ovide Lajeunesse, de 
Prince-Albert, est en visite chez 
ses enfants 

Assemblée annuelle de 
la Caisse Populaire 
Le lundi 12 mars eut lieu l'as 


semblée annuelle de la Caisse Po 


pulaire, L'assistance nombreuse 


est la preuve de l'intérêt des 
membres 
Sincères remerciements à M 


Théodore Préfontaine, président 
du Conseil de la Coopération et 


conférencier invité, qui a gran 
dement intéressé son auditoire, I] 
se dit heureux du progrès de la 
Caisse Populaire, progrès pour 
lequel il félicita le gérant, M. Da 
niel Paquette, et les directeurs, Il 
énuméra les bienfaits de cette 
Caisse et sugyéra la formation 
d'une Caiam colaire comme 
moyen d'inculquer l'habitude de 
l'épargne chez les jeunes et de 


préparer les remplaçants des diri 
geants actuels 


M. Préfontaine expliqua aussi 
ntention d'aider financièrement 
Tanganvika, programme pour 
ommémorer la célébration du 
25e anniversaire de la fondation 
des Caisses Populaires en Sas 
katchewan 
MM. Emile Houde, Henri Bilo 
leau et Roger Fortier furent ré 
élus directeur 
Bonspiel 
L pour dl ‘ 
14 4 février 
\ £ éa ÿ f nart 
( pi M. R 1 Pa 
t È Durette, Ra 
! n tédard Te 
‘ nérent d ft La 
équipes de MM. Raymond \ 
eau et Médard Demers f t le 
gagnar 1 | t 
l'A n d P Lt ' 
Pa ett et tré ñ t 4 
R 1 6 n 


| gauche de la tour, le couvent 


son épouse; Mme Annette Loisel- | 


|hérents se. livrèrent à tour de rôle | 
| pour donner leurs impressions sur | 
Île cours, M. Raymond Caron, in-| 


chez soi, car plus tard ce sera | 


_—.. 


$400,009 à trois-quarts de mille 


tions de $100 chacune. Parmi 


d'une croix; 4 
des Soeurs de Ste-Elisabeth qui 


des cours Prince-Albert 


Activités de la L.F.C. 
La réunion du mois de mars de 
branche générale de la Ligue 
Catholique eut lieu le 
rt mars dans l’auditorium 
la cathédrale du Sacré-Coeur, 


6 


senta les diplômes, assisté de M. 
Raymond Séguin. Ensuite ce der- sous Ja présidence de Mme M 
nier adressa la parole, disant qu’il McDonald. Mgr J.-A RoUches 


était heureux de pouvoir vérifier louvrit l'assemblée par la prière 
le patriotisme dont on lui avait d'usage, La lecture de la corres- 
parlé et qu'il retournerait chez | pondance et les rapports des dif- 
lui retrempé de ce patriotisme vi- comité furent entendus 
vifiant. Le R. F. Philip-John, On rappela aux membres la 
E.C, de Willow-Bunch, äjouta | ‘Campagne du cancer” le 4 avril 
qu'un cours comme ceci aiderait dont deux membres de chaque 
à propager et à maintenir le fran- nche devront se charger de 


férent 
férents 


14 
Dre 


çais. j | percevoir les souscriptions à do- | 
M. Descôteaux exprima SsOn |micile, 
contentement .des résultats du Durant le carême, il y a récita- 


cours, ajoutant qu'il ne saurait 
oublier les 36 élèves, Il espère 
qu'un club sera formé afin de| 
| fortifier l'amitié qui a régné du- 
rant le cours. On prit alors des 
photos et une soirée dansante ter- 
mina cette fête mémorable, 
Représentation 
Le 11 mars, M. Fred Doucet, 
comédien distingué, actuellement 
en tournée en Saskatchewan, a 
donné une représentation, Malgré 
{le mauvais état des chemins, un 
bon nombre d'étudiants et de pa- |: 7 Die 
rents sont venus l'applaudir, Les | journalières, particulièrement en- 
vers leurs enfants, puis leur don- 


élèves de l'école ont présenté, hyper, ; 

comme entractes, Aux coude | PA sa bénédiction. Un goûter fut | 

|comédies et des chansons, Ce fut pre servi par la branche de 
"Ouest. 


| une soirée très amusante en mê-| 
Branche Marian 


me temps que culturelle, F 
Baptème Plusieurs membres de la bran- 
Rosaliné, fille de M. et Mme che Marian de la Ligue Féminine 
Claude LeBlanc, Parrain et mar- | Catholique se réunissaient à la de- 
raine, M. et Mme Paul Lafond, |meure de Mme Maurice Casgrain, 
Cà et là le Fo be 13 mare, POSE An? as- 
li dLs He os net onlSsemblée régulière présidée par 
| shine, Soi, Bélanger et Mme Yvon Ménard! Un procédé 
DH l'identique à celui de la branche 
AS UN M oi, générale, précité plus haut, fut 


a: | suivi, 
Maurice Sirois et Jean Courteau 


2) An Une courte période d'étude sui 
ét: Méta Mes x Ve 1: 
CNT Le PT PS chez M. et Mme | vit l'assemblée et des prières fu- 


" rent récitées pour le succès du 
M t1 » es « ’ / | 
Po De Va | Concile oecuménique, Des rafrai- 
Stanley Pysh «dr rêe chissements furent ensuite servis 
M Libnel talsélle par l'hôtesse, Mme M. Casgrain. 


1 
un congrès sur les camions Caetlà ô | 
iternational”, à Calgary. M. J.-H.-D, Lacroix est allé 


tation continuelle du chapelet le 
samedi après-midi, et deux mem- 
bres de chaque branche sont priés 
d'y participer, 

Mme Edes, représentant le 
Conseil du service aux Indiens et 
[aux Métis, donna un bon rapport 
sur les progrès de cette organisa- 
tion 

S'adressant aux membres, Mgr 
J.-A. Boucher, P.D,, leur deman:- ! 
da de s'efforcer au cours du carê- 
me, d'être plus patients et plus 
compréhensifs dans les tâches | 


Ewanuik 
et Mme 


assistait à 
“In 


|reux 


s’occuperont des seins ménagers; à droite, celui des 16 Pères 
Franciscains qui dirigeront spirituellement l'oeuvre des re- 
traites; les deux grandes ailes et la deuxième section derriere 
la tour comprendront spécialement des chambres pour 60 
retraitants. L'édifice complet couvrira un espace de 44,345 
pieds carrés, Le diocèse de Regina a fait un don de $60,000 
pour lancer les travaux. Le comité des laïcs, organisé par les 
Chevaliers de Colomb du 4e degre, lancera une vente d'obli- 
gations dans l'archidiocèse, le mois prochain: 5,000 obliga- 


les membres du comité des 


laies, qui a pour président M. E. W. Layby, on remarque le 
nom de M. Léo-J. Lirette, de la paroisse St-Jean-Baptiste de 
Regina, (Photo The Leader-Post) 


ler avril. Les jeunes demandent 
aux paroissiens de St-Louis, 
Domremy, Bellevue, Duck Lake, 
Albertville, Debden, Victoire, 
Marcelin, Léoville, Laventure et 
Spiritwood, de se nommer 
jeune fille pour prendre part au 
concours de la Reine qui sera 
couronnée à l'occasion de la fête. 

Chaque billet d'entrée est un 
vote pour votre princesse favori- 
te, et sera Reine celle qui aura 
le plus de votes en proportion de 


la population canadienne-françai- 


se de sa paroisse. 

Qui sera Reine? 

Le camp sera-t-il en marche au 
30 juin? 

A vous la réponse, 


Jackfish ï 


Çà et la 


une | 


F 


estival et concours oratoire 


tenus avec succès à Marcelin 


MARCELIN Le dimanche 
11 mars, à la salle iroissiale 2€ 
Marcelin, eut lieu le festival an 
nuel et le concours oratoire des 
élèves de langue française 

pr s'ouvrit par 
ne O Canada 


Julia Boutin, hôtesse de cir: 
tar souhaita la bienvenue 
t souligna les buts du fes 

“découvrir les talents artis 
es et musicaux et pôpulariser 
chansonnette française. 

De nombreux pareñts encoura 


gèrent les écoliers en assistant 
avec intérêt à cette séance. Les 
élèves, de leur côté, fournirent 


leur coopération enthousiaste qu 


contribua à faire du festival un 
grand succès. ; 
Au cours de l'après-midi, les 


petits comme les grands surent 
exécuter des chants harmonieux 
et prononcer des discours capti 
vants 

Les juges furent 


Mme Simon 


Li 
Regina 
(Paroisse St-Jean-Baptiste) 


Bienvenue aux nouveaux pa 
| roissiens, M. et Mme Théodore 
Théoret, 2544, rue MacKay; télé 
phone: LA 7-6736 

Félicitations à M. le Dr et Mme 
Jean Dupont, heureux parents 
d'un fils baptisé sous les noms de | 
| Michel-José-Donald, Parrain êt 
marraine, M. et Mme Yvan Ber- 
| nier, oncle et tante de l'enfant, de 
Laurentie, représentés par Marc | 
et Danielle Dupont, frère et soeur | 
de l'enfant 

Voici le résultat des élections 
des Dames de l'Autel: présidente, 
Mme Matt Wolbaum, réélue;" vi- 
|ce-présidente, Mme Laure Pois- 
son: secrétaire, Mme Joseph Bra- 
|connier, réélue; trésorière, Mme 
{Irène Himbeault, réélue; conseil- 
lères, Mmes Raoul Langlais, Lio- ! 
nel Faubert, Gérard de Laforest | 
let David Toupin. Félicitations à | 
| ces dames dont le dévouement est | 
sans borne. | 

La partie de cartes du 18 té. | 
| vrier a rapporté la somme de 
|$47.60. Les gagnants au whist fu-| 
rent: ler prix, Mme Charlemagne | 
|Béchard et M. Louis Daunais; 
{consolation, Mme J.-B. Lenabat et | 
M. Louis Daunais. Au bridge, ler | 
prix, Mlle Victoria Faubert et M. 
Victor Tessier; consolation, Mme | 
Richard Barré et M. Richard Bar- | 
(ré, Prix d'entrée, M. Félix Qué- | 


Grenier et A. Lagimodière 
et R. Desjara Chacun fut sa 
tisfait du ve qu'ils rendirent 

Le progra varié ei tres in 

reéssant CO ait chants, rec! 
ations el a ; 

Pendant iélibérations des 
uges, q sais lurons”, Clau 
de Me Marcel Dégagné, 
M e } er et Denis Dage 
nais, inter érent des chants à 
r aux quels la foule part 

f vec entrain 

On nomma ensuite les numéros 


gagnants “Le petit homme 
chant par Julia Boutin et Cécile 


Verreault avec Judy Sutherland 
au piano Le chant de l'exile 

par Judy Sutherland et Elaine 
Willick avec Cécile Verreault au 
piano; ‘“‘Rêvez”, solo par Maurice 
Pelletier, au piano, Elaine Wil- 
lick; ‘‘J'entend le moulin”, chant 


par la chorale mixte; ‘Une page 
de notre histoire paroissiale”, dis- 


cours par Claire Dégagné, de la 
9e année Personnalité”, dis 
par Elaine Willick, de la 


annee 


lle récitation, “Le cruci 
fix’, par Judith Renaud, de la 
7e année; solo, ‘La famille Tor- 
tue”, par Jéré Renaud, de la 3e 
innée: ‘Je vais à l'école”, par 
Géraldine Banda et Janine Phili- 
bert, de la lère année; chants à 


l'unisson, ‘‘Merci”, par Judith Re 
naud et Gisèle Labrosse; ‘La ci 
gale et la fourmi”, par Maurice 


{Boutin et René Lagimodière, de 


la 7e année: solo, ‘‘Route claire”, 
par Annette Dagenais, de la 7e 
année 

Félicitations aux gagnants et 
gagnantes. Bonne chance à ceux 
qui entreront en compétition 
avec l'école de Spiritwood le 1er 
avril, ou avec Prince-Albert, le 7 
avril. 


Vancouver 


Déjeuner-causerie 

des Chevaliers de Colomb 

Le 11 mars, à la suite de leur 
communion générale durant la 
messe de 9 h. a.m., en l'église du 
St-Sacrement, les membres du 
Conseil Fouquet se sont réunis 
pour leur deuxième déjeuner-cau- 
serie depuis janvier, sous la pré- 
sidence de M, Paul Gagnon, 
grand chevalier 

Le conférencier invité, M. Eu- 
clide Hébert, inspecteur en Co- 
lombie-Britannique du Départe- 
ment fédéral de l'Agriculture, 


M. et Mme Joseph Ethier ont |villon; prix de la loterie, Mlle | parla surtout de la façon dont il 


eu la visite de M. Ethier et sa 
famille, de Bellevue. 


M. Wilfrid Beaudoin est à faire |a rapporté $54.60, Les gagnants | viandes, 
| des réparations au couvent; il a|au whist furent Mme A. Olivier |oeufs en 


| Lucienne Faubert, | 
La partie de cartes du 4 mars! 


doit s'acquitter de sa charge d'ins- 
pecteur, pour ce qui a trait aux 
aux légumes et aux 
particulier, M. Hébert 


aussi conduit son épouse et sa|et M. Charlemagne Béchard; con- | fut présenté par M. François Cou 
mère pour venir rendre visite à | solation, Mme G. de Laforest et |lombe et remercié par M. André 


M. et Mme D. Arcand. 

MM. Joseph et Gérald L'Heu- 
se sont rendus à Meadow 
Lake, dernièrement, pour affai- 
res. 

M. Elie Delorme, de Fairholme, 
était chez MM. Fernand L'Heu- 


reux et Clarence Delainey, ces| 


jours derniers. 

Le temps est maintenant 
peu plus beau: on espère voir 
venir le printemps sous peu, 


|M. W. Kennedy. Au bridge, ler 
| prix, Mme Joseph Girardin et M.| 
Î{E., Owen; consolation, Mlle M, 
Longpré et M. Richard Barré.| 
Prix d'entrée, Mlle Lucienne Fau- 
| bert: prix de la loterie, Mme Jo- 
| séphine Laroche. 

| Le Cercle Molière de St-Boni-| 
|face sera à Bellegarde le samedi 


|martre le dimanche 8 avril à 3 h.! 
p.m. Il présentera “Le médecin 


| Grandin 


Piolat. 

Né à Edmonton, M. Hébert est 
donc un professionnel de chez 
nous, Après avoir fait ses études 
primaires aux écoles séparées 
et St-Joseph d'Edmon- 
ton, il entra à l'Université d'Al- 
berta, où il reçu en 1937 son bac- 
calauréat ès Arts, puis son bacca- 


un |7 avril à 8 h. 30 p.m., et à Mont- | lauréat en Agriculture, De 1939 à 


1945, il exerra sa profession d'a 
gronome à St-Paul, à Edmonton 


Les enfants de Mme St-Amant | malgré lui’ de Molière, ainsi que |et à la Rivière-la-Paix, A partir 
se réunissaient avec élle pour cé- | “Le visiteur”, Ceux qui n'ont pas|de 1945, on le retrouve au Dé- 


lébrer son 86e anniversaire de 


eut l'occasion de voir jouer le 


partement fédéral de l'Agricultu- 


naissance, le lundi 5 mars. Cette | Cercle Molière dans le passé au-|re, au service des régions d'Ed- 


dernière demeure chez M, et 


Mme Louis Corbeil. 


ront vrobablement l'avantage cet-| 
‘te fois, 


monton, de London, Ont., puis de 


| Vancouver, 


. Mlle Cécile Poilièvre est en vi- 

site chez M. et Mme Jos. Poiliè- 

vre 
Le 


club de de Pru- 


gouret 


| passer quelques jours à Nipawin, 
{Sask., dans le but d'initier, dans 
leurs nouvelles fonctions, les frè- 
res Norman Mills et Raymond-J. | 


d'homme joua une partie à Von-|Pagé, récemment nommés au | 
da, mais fut battu au compte de|Posle de secrétaire-trésorier et 
Tà6 | secrétaire - archiviste, respective- | 


M; et Mme Paul Poilièvre ont 


Iment, M. Lacroix était accompa- | 
| 


rendu visite à MM. et Mmes Jo-|£#né de. M. et Mme AL, Pagé, 
seph Poilièvre et Adélard Jean-|qui en profitérent pour rendre | 
neau. visite à leurs enfants, Mme Ni 

Mills (Madeleine) et Raymond, 


M. et Mme C, Lepage passèrent 
la fin de semaine chez Mme 
Wells, à Saskatoon 


Willow-Bunch 


Let leurs familles 
{_ N'oubliez pas la partie de car 

|tes et le bingo qui auront lieu le | 
dimanche 25 mars, à 8 h, pm, 
| dans le sous-sol de la cathédrale, 
sous les auspices des Dames Pa-| 


Cà et là tronnesses du collège Notre 
M. et Mme W. Winslow ont Dame 
rendu visite à leurs fils, Paul, et! , Malades 
sa famille, à Maple Creek, der M J.-H.-D. Lacroix repose pai 
nièrement siblement sur son lit d'hôpital, | 
M. Léon Boilsvert, employé à |#insi qui M, Ernest Brière, qui | 
Hay River, Alta, est venu ter l is IE VU 
ses parent M, et Mme A | LP pe apres derniere, malgré | 
Boisvert, récemment Des. gb Prompt rétablis 
M et Mme Albert  |sement à ces malades 
toite”"bila Robert AOÛ ! M. Herman LaHaye, alité de 
leurs fille et gendre L 4 puis trois semaines, a pu se ren 
T'Beattie à Moose Jew. dre à la cathédrale poureassister 
manche 4 mars | la sainte messe, dimanche der 
M et Mmé Louls Len niet Le lendemain, le lundi 19 
Coppen, sont venus visiter mars, il recevait les voeux d'un 
amie À Willsw-Buneh je n bon nombre de ses enfants et} 
di 14 mirs amis À l'occasion de son 90e anni 
M, et Mme Denis Fort CA rt de naissance. Il espère 
révenus à Willow:Bunct o. | toujours se ri ndre à 100 ans, gi 
2 cela plait à Dieu 
rement après avoir trava 
an à Stuart Valles Récollection 
M. et Mme Roger Brur { Le dimanche ler avril aura 
leur fillette, Louise, sont lieu une récollection d'une semai 
le mardi 13 mars de leur nine pour tous les paroissiens, Elle 
dans l'Est, où ila passèrent | préchée par le R, P, D. R 
semaines À visiter des paret e Edward, C.Ss.R, Que tous se fas 
Mme Bruneau ent un devoir d'y assister 
M. Euclide Bruneau Û Camp d'Action Catholique 
Moose Jaw, la semaine dernit N,-D, des Victoires 
pour examen médical Le camp avance À grand pas 
Plusieurs amie et volair Le diocèse à obtenu, au lac Mo 
Ilés à Asenihola, le 1 8 à Victoire n terrain de 
mars, à ter aux funéra vlque trente res, beau gite 
M. Dama Laport qui d une des he * paroisses ca 
ra ans cette localité de 1916 4 liennes-francaises, ce qui él 
1914 trés important pulsque ve camp 
Mme André Lizaire et « destiné à ens de langue | 
Francois sont arrivé der: [ranc ‘ lu diocése de , Prince 
nent, d'ur ’ dans l'I A jber 
la viaitèrent de rent En v Son Exe, Mgr Laurent 
Félicitations IM. « Mor \ la promease formelle des 
Ravmond ( ot il Ch ra de Colomb de Debden 
Haboud à de î niront } matériaux et 
ince l'un fil l'or re néct ire pour 
LL} e Ca { d principaux édifices 
W v-Bun lé | le à néer et 
… lo À { à à 
1 le A4 :; int, vou que de 
Mme { Canadien francais de | 
M. George Alber c et filles 
Ronde r Î 1 ' Cabane à 
ét A F L é e tire au æiror 
1 le e de folklore et 4 
r { » soirée à 
L : 4 L L! 
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{s feront 300 versements 
pour acquérir cette maison 


SEULE L'ASSURANCE-VIE PEUT VOUS 
PROTÉGER DE CES CINQ FACONS 


Protection du loyer, Votre famille n'hériters 
jamais d'hypothèaues impayées 


Îla ont maintenant leur propre maison, mais 
grevée d'une hypothèque, Il faut parfois beau- 
coup de temps pour payer entièrement une 
maison, et l'on n'est pas toujours sûr d'avoir 1 
tout ve temps, On peut cependant en garantir 
le paiement total au moyen de l'assurance. vie 


| immédiat PP 
Celle-ci eat en effet le seul moven aûr de garan 2 cer or | nméd ot dés l'instant di vous 
Y ; eù conditions # 2e 
tir aux vôtres la pleine et entière possession de li détrétte vaulses 
votre maison au can où vous décéderiez avant 1, Protectior re évhez les risaues ot 
La avoir complètement acquitté le prix l'h-peu-pre nalssez lo montant 
Nul doute que vous êtes déja anauré, main exact di ta 
comme les circonstances changent, veillez à ve Montant nb. rOntallds anttounae 
que votre asaurance-vie soit conforme à votre v vous ntir un f ’ 
t ) nn un tonds 0 
niveau de vie Dites h votre agent d'assurance déber: ce comme ls traine. pou 
vie de que vous déairez pour nsaurer l'avenir à 
des vôtres, Ciarantianez à votre famille qu'elle 
jouira toujours du confort et de la sécurité que R L'a eve L 
vous lui procurez, Demain sera ce que vous L res lusau'à la lin de 
l'aurez fait aujourd'hui 
F uurPTÉ? Vie. Bi ne ; 
POUR LA SÉCURITÉ DE CEUX OUT VOUS sowr d Z'VOUS:EN À L'ASSURANCE:VIE 
RANCE:VIE AU CANADA 


LES COMPAGNIES D'ASSU/ 


Poge 12 


Un autre beau village 


Chers rousins et cousines, 


Comme je vt 
tons yrd'} 
celui de Prud'homme 


au)o 


DES JEUNES 


18 l'avais promis la semaine dernière, nous “visi- 
| au Coin des Jeunes un village de la Saskatchewan, 
Je suis sûre que les compositions suivantes 
intéresseront fortement les cousins et cousines qui ont déjà visité ce 


LE COIN 


On sait remercier 


Chère Cousine Josette, 

Sincères remerciements pour 
{l'honneur que vous m'avez fait 
en choisissant mon nom dans vo- 
|tre dernier concours de rédaction. 
| J'apprécie la belle surprise que 
| j'ai eue en recevant un dollar. 


Le problème économique 
chez les jeunes travailleurs 


— I — ,leurs problèmes. Ils. réveront de 
Î ' la fin de semaine durant laquelle 

Causes et consequences ils dépenseront $10, S15 et 520 
|, Ce sondage éclair effectué par Len plaisirs de toutes sortes, Par 
la J.OC. représente ]a situation | exemple ceux qui ont uné auto- 
économique non seulement du ! mobile disent dépenser en moyen- 
groupe questionné rnais révèle la ne $35 par mois pour leur auto. 


situation de la majorité des jeu- k Los : 
Înes travailleurs et travailleuses |. D'UN autre côté il faut admet- 
tre que la publicité faite aux loi. 


|Ce sondage vérifie une fois de! s . 
| plus, les enquêtes antérieures fai. | 17°: 24 luxe et au confort est plus 


iles par le mouvement et révéle 
lune situation économique dont 
nous devons prendre conscience | 
et qui trouve ses racines dans l'é- 
|ducation familiale, l'organisation | 
ide la publicité pour le comfort, 
He luxe et les loisirs et dans l'in. | °W- 

sécurité des jeunes eux-mêmes, |3) Insécurité des jeunes: 


11) Education familiale déficiente | Beaucoup de jeunes sont dans 


consacrée à l'établissement de 
leur foyer. Tout cela joue sur la 
psychologie des jeunes pour af. 
faiblir leur volonté d'efforts vis. 
à-vis la préparation de leur ave. 


savamment orchestrée que celle | 


village; pour ceux qui n'ont jamais eu la chance d'y aller, ils seront 
certainement très heureux de connaitre un autre de nos beaux villa- 
ges canadiens-français 

La semaine prochaine, on “reviendra” dans un centre manito- 
bain. Alors, n'oubliez pas de vous joindre à nous, vous êtes les bien- 
venus 
Cousine Josette lancera avant longtemps un autre grand con- 
cours de rédaction pour les jeunes d'âge scolaire, Ne manquez pas 
de lire le Coin des Jeunes pour obtenir tous les détails de semaine 


en semaine 


Votre très reconnaissant, 
Jean PREFONTAINE, 
Institut Collégial St-Pierre, 
St-Pierre, Man. 


Chère Cousine Josette, 


Je vous remercie du prix que 


vous m'avez envoyé à l'occasion 
| du concours de rédaction. Je suis 
|sûre que cet argent me sera utile. 


En attendant, continuez tous de bien, étudier et à la pains | 


prochaine 


COUSINE JOSETTE. 


Bien à vous, 
Jacqueline LECLERC, 
St-Adolphe, Man. 


|par rapport à l'économie: 

Les enquêtes du mouvement 
ont démontré que très souvent la 
{situation économique des parents 


| oblige ces derniers à retirer leurs | 


| enfants de l'école afin de les aider 
| financièrement. On comprend que 
|dans une telle situation les pa- 


Irents n'aient pu donner à leurs | 


lenfants une éducation suffisante 
là l’économie. Les jeunes imitent 
|à leur tour leurs parents, soit en 
|n'économisant pas, soit en vivant 


|au jour le jour. Lors d’un sonda-. | Mmentaires. 


ige auprès des premiers partici- 


| l'insécurité économique par ler 
| situation professionnelle. Souvent 
[sans métier ils sogt les premiers 
| à chômer et connaissent des chan- 
| gements fréquents d'emplois, De 
plus plusieurs d'entre eux ‘sont 
obligés de quitter leur famille 
pour trouver du travail à l'exté- 
rieur, Ainsi dans le sondage, 25.4 
pour cent des filles et 14.2 pour 
cent des garçons pensionnent à 
| l'extérieur de leur famille, ce qui 
loccasionne des dépenses supplé- 


… 


Parce qu'ils ne sont pas sûrs de 


| conomie Au rythme auquel nos 
| jeunes travailleurs et travailleu- 
|ses épargnent, soit une moyenne 
| de $100 par année, on peut affir- 
[mer qu'ils arriveront au mariage 
| insuffisamment préparé économi- 
| quement. Ils risqueront alors de 
| se marier en coniractant des det- 
|tes ou de retarder leur mariage 
L'expérience prouve que la ma- 


lution même si elle risque d'en- 
traincr de nombreuses difficultés 
pour les premiers temps du ma- 
riage: travail de la femme, in- 
quiétudes, fatigues, travail sup- 
| plémentaire, etc. 

| {à suivre) 


! 


Ce que je pense 
de notre 
nouvelle école 


L'aménagement dans la nouvel- 
le école qui se press comme 
une utopie dans l'idée de plusieurs 


de l'année 1962, 

Ce même lundi matin me ren- 
dant à l'école ponctuellement, 
chose que je n'avais faite depuis 
longtemps, je m'introduisis dans 
ce local que j'appellerai désor- 
mais “notre école”. Je fus frappé, 
et même émerveillé par sa gran- 
de simplicité. C'est à ce moment 
que je sus l'apprécier, car j'ai 
toujours cru 
son plus grand charme dans la 
simplicité. Ce trait éminent de no- 


Le Cinéma — Ma responsabilité 


jorité optera pour la première so- | 


se réalisa finalement le 19 février | 


que le beau puise | 


à à # 
ON VISITE PRUD'HOMME 


| des religieuses, Filles de la Provi- 


tre école cosmopolite éveillera sû- 
rement le goût du beau dans le 
|coeur des étudiants. Je constatai 
lensuite qu'un refus d'exigüité 


VRAI AUX? |pants à la caisse de prévoyance | leur avenir, parce qu'ils sont me- 
ou e |on constatait que plus de 50 pour | nacés et atteints par le chômage 
icent des jeunes déclaraient que |ils deviennent vite insouciants, 
{leurs parents n'avaient jamais eu |imprévoyants en se disant ‘“au- 


! d'argent en banque. tant en profiter pendant que ça 


oo 


Pour chacune de ces huit ques- 


Notre chez nous |tions, nous vous donnons trois ré- 


; | dence, et plusieurs autres habita- ses. Une seule est juste: à! Le x ET ni z : rophétisait la jointure imminen- 
— Bonjour, monsieur! Pour- |tions. (Ets de kr découvrir x toutes | 2) Des loisirs attirants dans les. | PASSE ï PSS re er os de fe de l’utile à l'agréable. Je con- 
PE rc gr dr À po Des assemblées de Foyer-Ecole | nos félicitations si vous ne vous quels ils s'évadent: et + est recu DORE cus tout cela à mon entrée puis 
pr à NAS AS AR un village cap- sont organisées par les gens ma- |trompez pas une seule fois. | Un autre aspect qui explique la le Sslû de Laub vb P lie m'avançai pour satisfaire Ja 
tivanit "7 Rte |riés, et pour les jeunes, il y a des, lle de P à té dé situation décrite provient de l'at- |" RE Ê \ curiosité inhérente à ma nature, 
s ‘Je serais heureux de vous |JeUX de gouret et des organisa- | 1. La ville de Pompéi a été dé- mosphère dans laquelle ils vi-|/4) Avenir incertäin et mariage |et je remarquai l'exquisité de sa 
rs sil : tions de scouts. | truite: |vent. Nos jeunes travailleurs sont | avec des dettes: maçonnerie, le choix judiciéux de 
au “ . Î ni d ” . - i + 4 
Premièrement, depuis com- |. Prud'homme est mon village et} 7 + nb pe es | souvent lancés dans le monde du | La constatation la plus inquié- A feinture. de tuiles brun ue 
bien de temps existe ce charmant | je l'admire beaucoup. | 128 en és JC [travail sans préparation suffisan- | tante révélée par le sondage est |74Yées de blanc, ses poutres] 
petit hameau? Aline BANDET, | — ANS APTE DEC |te. Ils rencontrent alors les diffi- [le peu de jeunes qui économisent | MOnStres couvertes d'un vernis 
ag A FRS ... | du so- |cultés d'adaptation au travail et | pour préparer leur mariage, On | élégant et l'harmonie de ses lu- 
Avant 1906, ce n'était qu'u- (2. La plus proche planète du s0 le ddilies De HeNiees the {en életen 5 Xe mières — tout cela ferait hon- 
ne immense plaine, où passait! Centre religieux et patriotique leil est: | A4 tes. es premiers con-|constate d'une part que très peu | aux plus grands édifices 
seulement un chemin pour les| rs À — Mercure; |tacts avec la réalité adulte provo- | épargne et que d'autre part ceux | nt ER 
she niios À à , Le petit village de Prud'hom- Wie ‘ lauent nombre de problèmes ui ui économisent n'ont pas beau- co emporains, i 
charrettes à boeufs allant vers : : | la Ferre; | qu P we Satisfait de mon premier aper- 
l'Alberta, C'est en 1906 que Mgr | Me à été fondé en 1906 par “ser — Pluton. iles bouleversent psychologique. | coup d'argent en banque. Pour- le rés : me inspection 
Bourdel arriva de Nantes pour Exc. Mgr Bourdel. Il était venu : | j |ment et moralement. Alors ils | tant l'on sait que pour arriver au D J 1 en tout ae 
fonder Prud'homme, appelé alors | d° France afin d'établir un villa: |3, Qui a découvert le pôle Nord: |chercheront dans les loisirs com- | mariage d'une-façon éovilibrée il I ns d Corsa nt alert était. 
Hi |ge dans l'Ouest canadien. Pendant | le Français Charcot: |rmercialisés une évasion à tousif ini de $2:000 d'é | 601. QE RoNvS Sr CASSER S 
Howell, Les religieuses Filles de : Rs us! faut un minimum de $2, ê* ques qui nous donneraient la li- 
la Providence arrivèrent vers ce |$€5 pores années ba sg aie à — le Norvégien Amundsen; FO DE AN M D D AO à DE or pi disposer de nos articles 
x “ Prud'homme était appelé Howell. |  —- l'Américai rey. à < 8 
même temps d ss pe hangé à Américain Ferey chéris. Comme je m'aventurai 
—— Oui, évidemment ce fut un | Plus tard, ce nom fut changé à , L , O8 . 
Prud'homme, d'après Mgr Pru-|4. L'ile de Pâques se trouve: plus loin, je traversai quatre 


établissement solide, Maintenant, 
qu'y a-t-il &e spécial, d'extraordi- 
naire à Prud'homme” 

— Ah, la liste est longue! C'est 
de Prud'homme que vient Son 
Exec, Mgr Maurice Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface. C'est à 
Prud'homme que fut entendu, 
pour la première fois en Saskat- 
chewan, le chant grégorien, C'est 
à Prud'homme que se trouve la 
plus belle chorale de la Saskat- 
chewan, C'est encore ici que l'art 
dramatique est fort apprecié. Le 
cours de personnalité présenté 
par M, J.-P, Descôteaux, c'est ici 
qu'il fut donné, Une grande fer- 
veur chrétienne y régne. C'est 
pourquoi, sans doute, on y comp- 
te plusieurs religieuses. Mais l'ex- 
traordinaire, le plus réconfortant, 
c'est que cet été aura lieu l'ordi- 
nation de M. l'abbé André Poi- 
lièvre, Quel émoi! On y pense de- 
puis longtemps. Et déjà, parois- 
siens et paroissiennes se sont unis 
pour une grande préparation. 

— Pour le village, y rencon- 

trons-nous seulement des Cana- 
diens français? 
Non, il s'v mêle Canadiens 
français et Ukrainiens, possédant 
chacun leur propre église, Aussi 
dans le commerce, Prud'homme 
possède plusieurs magasins et ga- 
rages, un hôtel, ainsi qu'un cen- 
tral de téléphone. L'école, nou- 
vellement bâtie, fournit l'éduca- 
tion à deux cent vingt élèves, Il 
y a aussi le Noviciat des Filles de 
la Providence pour l'Ouest, Le 
pasteur, M, l'abbé P, Carrier s'y 
dévoué inlassablement, Y aurait- 
il autre chose qui vous intéresse- 
rait? 

— Merci, 
suis bien 
ment, Prud'homme est 
village! 

C'est, à mon gré, le plus 
beau village du monde! 

Marie-Germaine LAPLANTE, 
%, le année, 


monsieur, Je 
reconaaissante 
un 


Vrai- 
beau 


. L 
Mon hameau 


Il y a presque soixante ans de 
cele, un petit village se dévelop- 
ait. Dans cette vaste plaine de 
d'Ouest inconnu, quelques gens 
#'élablirent dans un endroit ap- 
clé Howell et qui est maintenant 
e Village renommé de Prud'hom- 
me . 
Il y eut bien des temps de mi- 
sère, mais les fondateurs ne se 

nt pas découragés. C'est près de 


Prud'homme qu'il y avait un che- 
min de voitures à boeufs 

Le premier prêtre était Mgr 
Bourdel, Nous avons toujours eu 
une paro très catholique et 
lervente, Encore de nos jours la 


paroisse est formée d'une mMmA]J0- 
rité catholique, Elle est reconnue 
pour sa chorale, la plus belle en 
Saskatchewan, Nous avons aussi 
trance 


une tres église avec un 
prêtre résidant, de beaux maga 
«uns, une forg des garages, un 
hôtel et, pour le transport, la lo 
comotive et l'autobu 

Nous somunes aussi fiers de 
l'ordination qui aura lieu l'été 
prochain, Jusqu'à date nous « 


vons eu deux prêtres de notre pa 
roiwe ordonnés 

Mon vil 
ne le Changerais 


autre, 


et je 
aucun 


eat bien beat 
pa pour 


ne 


Albert GRIMARD 
12e année 
LL . L 


l'admire mon village 


Le village de Prud 
situé à ein fat m 
ville de Saskatoon, I! y 
voup de vie dunes ce vil 
povulation de 
Il comprend ur 
que et français ine 
€ +, de nombreux 


\omme est 
lles de 
a beau 
de d'une 

Wnnes 
école catholi 
élégante 
magasins 
ns 


00 1 


Intelligent ou non? 
Machin 


son fils 1Q 


premier ‘ 


el ue M à pro 
imtis 890 à 
qu'il serait 
a“ccumuie | 

— C'est | \é 
À «a lemme, où | 
nielligent, et nous 


1e fois 
dernier 
‘onnes places 

di M Machin 
n Toto eat trés 


nous err 2 


mons apé " 4] 


Partage avec son professeur! 


tôt. ou 


À 


Vous | 


la | 


— dans l'océan Pacifique; 
— dans l'océan Atlantique; 
— dans l'océan Indien. 


| d'homme, 
Prud'homme est reconnu pour 
|son beau chant et progresse tou- 
ljours de ce côté, C'est ici que le 
chant grégorien a d'abord été 
chanté en Saskatchewan. Mgr 
Bourdel nous a donné la ‘‘Pasto- 
rale”, un très beau chant qui est 
devenu traditionnel à la messe de 
Minuit. D'autres paroisses ont 
|mainténant adopté ce chant, 
Avec l'aide des religieuses, 
Prud'homme eut plusieurs prix au 
concours de français et a mis cet- 
te belle langue à l'honneur, Son 


. Laquelle de ces trois mers se 
trouve au-dessous du niveau 
de la mer: 

— la mer Morte; 
— la mer Rouge: 
— la mer de Marmara 


monde: 

— lac Erié; 

— lac de Geneve; 
— lac Titicaca. 


Exec. Mgr M. Baudoux, mainte-|7 uve le plus lo ; 
{nant archevêque de St-Boniface, à : Er 8 N'RROR en d'RAO 
a été curé de Prud'homme pen- — le Danube: 

|dant plusieurs années. Comme|  _ ja Volga: 

tous les curés que nous avons eus — je Rhin. 

il a beaucoup travaillé pour la 

cause du français. Nous lui de- 4, Le plus haut sommet d'Afri- 
vons en grande partie la radio que est: 

française. — le Kenia: 


_— le Kilimandjaro! 


A présent, on prépare une or- $ 
_— le pic de Ténériffe. 


!dination qui aura lieu en juin, la 
troisième que Prud'homme aura 
à son nom, Nous sommes tous 
fiers de ces âmes généreuses de 
notre beau village chrétien. 
Annette JEANNEAU, 
12e année. | 


Réponses 


“OAU(pUTUTIIM 21 (8 ‘UFIOA 
NL CL UOMONIL 0t} (9 ‘2MON 1au 
#] (g ‘anbylorg uvaoo (p ‘Aa 
24 (£ ‘29 (4 ‘SUE 6L (I 


Avez-vous l'esprit de décision? 


Avec les meilleures intentions du monde, les idées les plus 
originales, on peut ne rien tirer de son exisience. Pourquoi? Parce 


[qu'il manque un petit déclic pour déclencher la machine à agir. Ce | 


petit déclic, c'est l'esprit de décision. L'avez-vous? 


1) Vous recevez une invitation pour une surprise-party qui aura 

lieu dans un mois: 

a) vous répondez dans les trois jours: 

b) vous attendez l'avant-veille pour répondre afin d'être libre 
si quelque chose de plus tentant se présente. 

Vous entrez dans une boutique pour acheter un chandail: 

a) vous demandez à la vendeuse un ‘’cardigan bleu À manches 
diminuées''; 

b) vous lui demandez de vous montrer ce qu'elle a sans préciser 
la forme ou le coloris 

Vous avez trois sujets de dissertation au choix 

a) vous choisissez parmi les trois sujets et vous vous mettez au 
travail; 

b) vous entamez le premier, puis le second pour bâcler en fin 


| 
| 3) 


de compte le troisième 
| 4) Votre marraine vous téléphone pour vous demander quel livre 
vous désirez pour vos étrennes: 
a) vous lui indiquez un ouvrage que vous désirez lire depuis 
longtemps: 
b) vous hésitez et dites que vous la rappellerez après avoir 
réfléchi, 
5) Vous allez passer deux jours à la campagne: 
a) vous partez avec un sac de voyage; 
b) vous trainez une énorme valise, bourrée d'atfaires inutiles 
6) Vous rangez à fond votre table de travail 
a) vous déchirez tout ce qui vous paraît inutile: 
b) vous remettez tout dans vos tiroirs, car ‘on ne sait jamais" 
7) L'enfant dont vous avez la garde est brusquement pris de vo 
missements 
| a) vous téléphonez immédiatement aux parents où au médecin 
b) vous attendez le retour des parents sans rien faire 
8) Vous avez une lettre délicate à écrire: 


| a) vous la rédigez d'un seul jet, relisez et postez aussitôt: 
| b) vous déchirez trois brouillons et allez demander l'aide de 
votre mere 
9) Vous aviez envié de faire partie cette année d'un mouvement 
Î de jeunesse 
| A) vous vous êtes inscrit en septembre et participez depuis aux 
I! reunions, 
| b) vous hésitez depuis les vacances sans commencer la moindre 
| démarche 
Vous devez passer l'aprés-midi avét trois anis, mais n'avez pas 
encore de projets 
a) êtes-vous celui où celle qui donne l'impulsion et “entraine 
tout le monde” 
b) êtes-vous celui ou celle qui attend les idées et décisions des 
Autres” 
LJ 


REPONSES 


St vous répondez plus souvent B que À, vous êtes plutôt d 
girouette, Votre perpétuelle valse-hésitation 
les À et les M s'équilibrent dans vos réponses us pésez longuement 
“le pour et le contre”; vous êtes décidé mais redoutez d'agir à la 
légère. Si vous répondez toujours À, on dit de « 
admiration ‘que vous savez Ce que 


gortre 


existence est une s! 


jus Avec une certaine 


voulet Et c'est exact: vous 


ous 


à | décidez rapidement et jugez plus promplement encore 


CARNET DE 


Une leçon réussie 

| Le 28 février, les élèves de lan 
|gue française de la Xe année eu- 
rent le plaisir d'assister à deux 
|saynètes en français jouées par 
{leurs compagnes de Jangue an- 
| glaise, 


|  L'auditoire fut émerveillé par 


!la bonne prononciation et la faci- 
| lité des participantes à s'exprimer 
dans notre langue, L'enthousias- 
me, l'effort et le progrès de ces 
élèves ont ébranlé la sécurité de 
certaines Canadiennes françaises, 
Un sincère merci à Soeur Jean- 
Augustin et à ses élèves de nous 
[avoir invitées à cette intéressante 
démonstration, 
Le groupe français, 
Classes 17 et 18, 


“Good Morning Miss Dove” 

| Le film présenté par le Ciné- 
| Club le dimanche 11 mars était 
|“Good Morniñg Miss Dove” avec 
{Jennifer Jones, Bill Elliott, Ro- 
Ibert Stack et Chuck Connors, 
|C'est une comédie satirique réa- 
(lisée en 1955 par Henry Koster, 
| Miss Dove, la fille d'un méde- 
|cin, possédait le bonheur, mais la 
|mort subite de son père apporta 
[un changement radical dans sa 
vie, Afin de rencontrer les dettes 
contractées par son père, elle re- 
nonce à son fiancé pour devenir 
institutrice et y consacrer sa vie, 

Miss Dove, malgré son attitude 
apparemment froide et sévère, et 
ses méthodes rigides, méticuleu- 
ses et courtoises, sait éduquer et 
faire des personnalités des jeunes 
dont eile est responsable, Elle 
leur transmet son esprit de sacri- 
fice et de droiture ainsi que ses 
convictions: ‘le bien est bien et le 
{mal est mal,” Aussi, tous ses”an- 
ciens élèves, qui lui attribuent la 
cause de leur succès, luttent in- 
|tensément pour l'arracher aux 
griffes de la mort alors qu'elle est 
brusquement terrassée par une 
grave maladie, 

Ce film ‘‘éclatant de fraicheur, 
[de finesse, de spontaniélé et de 
| beauté délicate n'est pas un ro 
[man larmoyant mais un vrai et 
beau cinéma qui a su charmer et 
|captiver son auditoire 
lrma DELAQUIS, 
Xe année, no 18, 


| Concours oratoire 

| Le mardi 13 mars, vers 9 h,, i] 
v eut une bréve commotion dans 
Îles corridorse de l'Institut. La rai: 
[son” Les élèves de la IXe à la 
XIle année se dirigent à la salle 
lacadémique pour assister à l'éji 
mination, au plan école, des par 
ticipantes au concours oratoire 
| organisé par la Relève 

| Voici les noms dés concurren 
| tes et les sujets de leurs discours: 
| Marie-Thérèse Boily, “Les jeu. 
|nes, face à ba littérature françai 
| se Madeleine Corbeil, ‘Com: 
ment dormir Diane Lemarbre, 
|‘'Les hommes sont exigeants": 
Henriette Levasseur, “Comment 
se cultiver”; Lorraine Poitras, 
"Le communisme"; Rose-Marie 
Soulodre, “Les grande homimes et 


leurs femmes, Jeannette Du. 
fault Le francais au Canada 
d'aujourd'hui": Rachel Den Le, 
“La nuit du Titanic’; Claudette 
Gua: La danse moderne”; An. 


nette Thorimbert, “Le communis 
me’: Jeanne Turenne, ‘Nos villes 
modernes et leurs taudis 


Le jurv élait composé du À, p 
(G. Ramackers et de M. Marcel 
Lancelot, Avant d'annoncer le 
nom des gagnantes, le Père Ha 
mackers déclara que toules mé 
ritaient d'arriver prermière Mai 
malheureusement, seulement deux 
concurrentes seraient eh es 

La proclamation des lauréaies 
Rose-Marie Souljodre, de Aile 


añgée, et Annette Thorimbert, de 


| astitut Colligial - 
| Ga - Doseph 


. Quel est le lac le plus haut du | 


la Xe année, termina une agréa- 
ble matinée de français. 
Félicitations sincères et chaleu- 
reuses aux gagnantes et à leurs 
maitresses ainsi qu'à toutes celles 
qui ont participé au concours, 
Une équipe de Xe année, 
no 18, 


Une agréable visite 
Le mardi 6 mars, les élèves au 
cours commercial rencontraient, à 
|la salle académique, la fameuse 
|sténographe écossaise, Marion 
| Angus, Avec sa personnalité dy- 
namique et son sens de l'humour, 
la conférencière a su nous inté- 
resser vivement par le récit de 
| plusieurs de ses expériences dans 
e monde des affaires. Son travail 
|comme membre permanent du 
| personnel de la compagnie Isaac 
| Pitman à Toronto la fait voyager 
dans plusieurs pays, Partout, nous 
dit-elle, les sténographes de va- 
{leur sont en grande demande, en 
particulier dans les cours. 
Puisque les occasions d'emplois 
| s'offrent nombreuses à une excel- 
lente sténographe, c'est à nous les 
élèves d'aujourd'hui, les: em- 
| ployées de demain, de nous per- 
| fectionner chaque jour davantage 
| dans l'art de la sténographie, 
| Le secret du succès, selon Mlle 
Angus, consiste dans un travail 
soutenu, une application constan- 
te à l'orthographe, un vocabulaire 
étendu acquis par la lecture, de 
la patience et du courage. 


Nous remercions la distinguée | 


conférencière de ses conseils pré- 
|cieux et nous espérons avoir le 
| plaisir de l'entendre encoré l'an- 
née prochaine! 


Visite des parents 
Il est deux heures! La cloche 
sonne pour la fin de la classe en 
ce vendredi aprés-midi 


|se passera-t-il entre les murs de 
notre institut imposant et vénéra 
ble?’ Une rencontre cordiale en 
tre parents et professeurs: pour 
discuter différents problèmes 
concernant notre bien-être, nos 
progrès ou nos échecs dans notre 


vie d'étudiante, Vers 5 h,, le si 
lence règne de nouveaii dans la 
maison, Des parents ont quite 
l'école le coeur lourd peut-être, 


mais la plupart étaient remplis de 
joie à la suite des nouvelles en 
courageantes et 
tes de la part des professeurs 
Dolorès COUTURE 

Xe année, no 18 


“Tit-Cog” 

\ Relèéve nous présenta, le 

un film des plus connus 
Gratien Gélinas ait 
élèves des Xe à la XIe an: 
ainsi que quelques parents, 
«uivirent avec intérêt le dénoue- 
nent de l'histoire, 

lit-Coag, enfant illégitime, n'a 

nais connu le bonheur, Mais un 

r il rencontre Mar e-Ange, s'é 


L 

mars 
juié 

Les 


not 


prend d'elle et pour la première 
| fe su vie semble remplie di 
| e. Malheureusement il est en 
vové outre-mer, 1! revient au Ca 
nada trois ans plus tard et ap 

ne aue son amie lui à été in- 


| 
ièle, Cette nouvelle le replonge 
lAans son abime de solitude 

| e drame 
nn partit 
L'h 


nous aid 


e à Gratien Géli 
plutôt cru du dé 
\ entrer dans l'âme 
Ceux-ci sont 
stes, Le film pré 
de notre vie na 
Ne il n le mérite 
rremiéres produc 

metlant en ve 


nañ no 
[1 

| des 
| vrais et 


on! es 


Of 
1 { 


| sens 

| tionale 
| d'être 
| tion ad 
| detie des à canadiens 

| ‘eonre TURENNE 
Ac annee, ho 17, 


6 mars, | 
Aprés le départ des élèves, que | 


méme consolan- | 


4 | 


réalisé, | 


al est traité d'une | 


grandes classes spacieuses à la 
température réglée, Cette régula- 
tion me fit penser à l'atelier du 
concierge, aù je me rendis aussi- 
tôt, Je vis un monstre, C'était la 
fournaise, une des plus modernes, 
qui ronronnait continuellement 
En la regardant de proche, je pus 
même discerner une certaine fier- 
té dans cette machine. J'examinai 
ensuite le laboratoire, moderne 
et reflétant son utilité. Son voi- 
sin, une bibliothèque, s'enorgueil- 
lisait déjà de plusieurs bouquins 
méticuleusement rangés. L'audi- 
torium m'invita personnellement. 
Orgueilleux d'une grandeur ma- 
jestueuse, il n'était pas encore 
équipé, mais je prévis facile- 
ment l'importance de son rôle 
prochain, Vous savez, il faut être 
moyennement intéressant pour 
captiver 80 jeunes, mais je suis 
sûr que notre auditorium saura 
le faire, Je n'arrêtai que briève- 
ment dans la chambre des mai- 
tres ou se trouve même une ins- 
tallation de cuisine, On y aperce- 
vait aussi une de ces horlo-élec- 
troniques qui contrôle les divers 


appels et qui aboutissent au prin- | 


cipalat, cette petite pièce d'où 
sort les grandes disciplines, 
Tout ceci fut ma première im- 
pression, à bâtons-rompus peut- 
être, mais qu'importe, elle est 
personnelle, Toutefois il ne faut 
| pas oublier que le local ne peut 
| faire tout seul. Ceux qui le fré- 
| quentent peuvent, soit augmenter, | 
soit abaisser la fierté qui y règne. | 
Soyons fiers, originaux, amis, | 
toujours corrects, 
Réal AVANTHAY, 
Xe année, 
N.-D de-Lourdes, Man, 


Par la rue “Tout à l'heure”, 
on arrive à la maison ‘‘Jamais”, 
CERVANTES, 


l 


| 


St-Boniface, le 23 mors 1962 


| Signification des cotes morales 


A 1! — Pour tous: Fiims visibles 


À 11 — Pour adultes et adolescents: F: 
les spectateurs qui 


danger por t 
les salles de cinéma ! 


— Pour adultes: Films qui 


por lOus, y compris les entonts 

ms qui peuvent être vus sans 
trequentent ordinairement 
© ons et plus 

ne conviennent qu'a 


ux gens posse- 


dont une certaine experience de la vie et ayant atteint un 
degré moyen de moturite intellectuelle, morale et spirituelle 
Ces films ne conviennent généralement pas aux adolescents 


À déconseiller: Films ne pouvant que nuire à 


odultes et porter préjudice 


o majorité des 
à la sante spirituelle et morale de 


la societe. Même les adultes avertis doivent s'abstenir de voir 


de tels films. 


A proscrire: Films nettement condamnables aux points de vue 
moral et religieux. 


| 
| 
| pas manquer les bons films à l'écran 


| TENDER IS THE NIGHT: À Ii 
Adultes 
Américain. Fox. 1961. 146 mi- 
|nutes. Cinémascope en couleur. 
Drame À bn à = réalisé par 
Henry King avec Jennifer Jones, 
Jason Robards et Joan Fontaine, 
| d'après le roman de F. Scott Fitz- 
| gerald. 
| Un jeune psychiatre, Dick Di- 
| ver, en service dans une clinique 
de Zurich, s'éprend d'une de ses 
atientes millionnaires, Nicole, et 
épouse malgré les conseils de 
son patron. Commence alors pour 
[le couple une vie facile dans une 
| superbe villa de la Côte d'Azur. 
Diver continue de traiter sa fem- 
me qui prend de plus en plus d'as- 
cendant sur lui. Dégoûté de cette 
vie oisive, il se met à boire tout 
en rêvant de retourner à l'hôpital 
reprendre sa” carrière médicale, 
Nicole, qui s'y est d'abord Oppo- 
sée, finit par accepter, mais il 
est trop tard. Déçue que son mari 
ne soit pas le dieu qu'elle avait 
cru voir en lui, Nicole s'éprend 
d'un autre homme. C'est alors la 
séparation et le divorce. 

Le roman de Fitzgerald, passa- 

blement compliqué, vaut surtout 
par la qualité et l'originalité du 
style de son auteur. Mais le style 
n'est pas chose facile à photogra- 
phier et le film s'en ressent. L'en- 
semble reste superficiel et froid 
| tant dans le dérou:ement de l'in- 
trigue que dans la peinture des 
caractères. La mise en scène est 
soignée quoique un peu léchée 
par moments, L'interprétation est 
bonne, 

Appréciation morale: Cette 
peinture d'un cas pathologique 
qui aboutit au divorce motive des 
réserves, 


* + 


BACHELOR IN PARADISE: A 
III — Adultes 


Américain. M.G.M. 1961. 109 
minutes. Cinemascope, Metroco- 
lor. Comédie réalisée par Jack 
Arnold avec Bob Hope, Lana 
Turner et Janis Page. 

Adam Niles, écrivain el céliba- 
taire, spécialiste dans les ques: 
itions matrimoniales, vient s’ins- 
{aller à Paradise, petite ville ré- 
cemment construite et habitée 
surtout par des jeunes couples. I] 
y fait la rencontre d'une céliba- 
taire, la seule de l'endroit, Rose- 
mary Howard, Celle-ci lui loue 
sa maison, sans savoir que Niles 


Etes-vous musicien? 


1. Quel est le musicien qui est 
mort sourd? 

2. Combien Bach a-t-il écrit 
{de concertos brandebourgeois? 

3, Quelle est la symphonie de 
Haydn où chaque musicien é- 
teint, {our à tour, la bougie qu'il 
a devant lui? 

4. Quels sont les prénoms de 
Poulenc, Berlioz, Wagner, Monte- 
verdi, Franck et Ravel? 

5. Vous connaissez ia chanson 
“La Mer” de Trenet. Avant lui, 
un compositeur du XIXe siècle 
avait déjà choisi ce titre, Quel 
{est son nom? 

Solutions 
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nous le sommes, mai 


ver sa liberté? 


à tous : 
Canada en s'aidant e 
pour prouver que le n 


REGARDONS 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 


s que faisons-nous 


pour construire notre pays -— pour COnSser- 


L{ 
Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays, Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des Citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes 


Un commerce appartenant à des consommateurs co 1diens nous profite 
à notre pays tout entier Les membres de la Coop oide le 
ux-mêmes Votre coopérot 


om ‘Canadien vous imf 


LE CANADA! 


‘La meilleure façon de lutter contre le mauvais cinema, c'est de ne 


‘vient à Paradise pour enquêter 
|sur les moeurs des ménages de la 
| ville. 11 réunit clandestinement les 
épouses pour leur donner des con 
seils sur la vie conjugale. Les ma- 
ris ayant découvert la chose veu- 
lent le chasser et lui intentent un 
procès, Mais tout finit par s'ar- 
| ranger pour le bonheur des deux 
célibataires, 

L'ennui de cette comédie est 
{qu'on ne sait pas trop à quoi elle 
rime. Est-ce une satire sociale, 
lune farce d'alcôve, une comédie 
romantique ou un ‘Bob Hope 
Show’? Disons que c'est un peu 
de tout cela avec l'accent mis sur 
la satire, Le résultat de cette ma 
cédoine est assez décevant, Bob 
Hope n'en sort pas très glorieux. 

Appréciation morale: Un dialo- 
gue passablement épicé et quel- 
aues scènes osées font réserver 
l'ensemble aux adultes, 


+ * 0 


{Voir le numéro du 16 mars de 
La Liberté et le Patriote pour les 
détails des films suivants.) 


LIGHT IN THE PIAZZA: A HI 
— Adultes 


THE INNOCENTS: 
Adultes 


INVASION QUARTET: À 1 — 
Tous 


A I 


ee 


| LE GUIDE 
DU CINÉMA 


POUR LES 


is 19 


Les films pour les familles sont 
inscrits ‘Général’ et convien- 
nent aux adultes et aux jeunes 


également. 
Les films pour adultes sont 
inscrits ‘’Adultes” et non-re- 


commandés aux enfants, 


Films avoc restriction, À cause 
du sujet traité, ces films ne 
sont pas recommandables pour 
les personnes de 18 ans ou 
moins 


MANITOBA 
BOARD OF 
PICTURE CENSORS 


ns 
OVING 


M 


est au55i nécessaire 
* quelque peu! 


nn © 


Feuilleton de 
la Liberté et le Patriote 


Plus 


d'Epi 
per 
| Job de Roinceé 
NUMERO 8 | vieilles demeures auxquelles on 
Son appétit avait disparu et|ne saurait donner d'âge, il con- 


|duisit sa compagne jusqu'au 


ele dut se contraindre pour ava- L 
| Saint-Sépuicre, que recouvre un 


ler quelques bouchées, Puis, sans | 

te, elle s'habilla en accomplis- | dôme majestueux. f 

sant machinalement les gestes! Puis, en suivant la Voie Dou- 
qu'une fernme répète chaque | /OUreuse, ls gravirent je Golgo- 


tha avant de se rendre au Mont 
des Oliviers, qui demeure planté 
des arbres qui lui ont donné son 
nom. 

A chaque instant, sur leur che- 


jour à l'heure de sa toilette. Elle 
ne répondit même plus aux ques- 

ms de sa servante et elle laissa 
son esprit vaganbonder . 


Il l'arrivée du prince 

r l'arracher à sa réverie. min, ils croisaient des pélerins 
+ Savez-vous ce que nous al- | Venus de tous les pays du monde 
ns faire aujourd'hui? lui de-|q'4, comme eux cherchaient à 


retrouver dans ce décor immua- 
ble, des immages du passé 

Vint l'heure du retour. Et, avec 
elle, s'évanouit cette ambiance 
que l'on ne peut retrouver nulle 
part ailleurs et qui fait de cette 
cité de Jérusalem pour tous, 


l'avoir saluée, 
VOUS avez un 
certainement €x- 
avance, je l'adopte. 

Vous êtes trop aimable . 
Cependant, je suis persuadé qu'il 


nanda-t-il après 
Non, mais 


est 


vous plaira 


de vous écoute croyants ou incroyants, le cadre 

Voici . .. Déjà, à plusieurs | du plus bouleversant des drames. 
reprises, vous m'avez dit que | Celui de la Rédemption .., 
vous seriez heureuse de visiter | ‘J'andis que l'auto s'éloignait de 


la Ville Sainte, Louise ne pou- 
vait s'empêcher de se retourner 
comme pour cueillir une dernière 


quelques-uns des lieux qui, sur la 
terre d'israél, ont été marques 
par le passage du Christ. 


… C'est exact , , . Et je vous | vision de l'émouvant spectacle 
remercie de ne pas l'avoir oublié. | qu'offre Jérusalem et son dé- 
— Parfait . Dong je vous cor. 
enlève et je vous emmêne à Jé-| Soudain, elle se rappela qu'elle 
isalem avait oublié de demander des 
Jérusalem , ,, nouvelles du roi. 
Elle avait prononcé ce nom Confuse, elle pria le prince de 
avec ferveur, comme on le fait | bien vouloir l'excuser. 


Il va mieux, lui dit-il .. 
Ce n'était qu'un peu de fatigue 
passagere 

Le jeune homme n'insista d'ail- 
leurs pas, et l'habileté avec la- 
quelle il changea de conversation 
échappa à sa compagne, 

Celle-ci semblait maintenant 
ne l'écouter que d'une oreille dis- 
|traite, comme si, subitement, son 
lesprit s'était évadé, 11 lui avait 
|suffi, en effet, d'évoquer la ré- 
ception de la veille pour qu'aus- 
sitôt une pensée vienne l’assaillir. 
Trop absorbée pendant toute la 
journée par tout ce qu'elle avait 
admiré, elle avait oublié tante 
Adélaïde et son portrait. Mais 
maintenant, elle redevenait victi- 
me de son obsession, 


pour les mots d'une prière 

… Si vous êtes prête, nous al- 
lions partir à l'instant, Car nous 
avons près de cent kilomètres à 
parcourir , ,, Nous déjeunerons 
en roule ,,, 

- Je vous puis .,. | 

La ville de Massara n'est pas 
très éloignée de la frontière qui 
sépare la Sérimanie et l'Etat d'ls- 
raël, et, quand les deux voya- 
geurs Y arrivèrent, il ne fallut 
que quelques secondes au prince 
pour se faire reconnaitre et évi- 
ter ainsi les longues formalités 
qui auraient pu les retarder. 

Un peu plus loin, ils firent hal- 
ie devant une auberge. 
Excusez-moi, mais nous de- 
vrons nous contenter d'un modes- 
te repas . , . Sur la route que 
nous suivons, les touristes sont | 
rares, aussi a-t-on jugé inutile d'y | 
construire de confortables hô- 
tels ss 

Au début de l'après-midi, com- | 
ne la voiture venait de parvenir 
au sommet d'une colline, le con- 
ducteur freina brusquement, puis 
il étendit le bras. 

— Regardez, dit-il. 

Louise s'élait dressée sur son 
siège et elle demeurait silencieu- 


fin quand ils arrivèrent à Massa- 


devant la villa. 

- Voilà une journée dont je 
vais conserver le souvenir, 
Louise, et je n'oublierai pas que 
c'est à vous que je la dois. 

— Ne me remerciez pas , 


ljours pour moi la meilleure des 
récompenses . ,. Je vous propose 
maintenant que, pour achever 


se, a gage rer D Fours cette journée, nous allions diner 
pieuse admiralon. En même | Gans un restaurant au bord de la 
temps que ses yeux étaient émer- mer 


veillés par le spectacle qui s'of- 
frait à eux, son coeur était bou- 
leversé au souvenir du sacrifice 
dont ces lieux avaient été les té- 
moins, 


Vous me gâtez,,, 

Si je vous ai conduit ici, 
c'est seulement pour vous per- 

[mettre de prendre une écharpe, 
Enfouie comme dans un écrin Les RE sont souvent sé pa 

au milieu des monts qui l'encer- |," Apres VOUS. QUE. J'ARPARS 


! | domestique? 

clent, la ville de Jérusalem, en- |. C'est inutile, je vais y aller 
tourée de hautes murailles, appa- | 5i.même 

raissait surmontée de ses tours, : 


ee Elle bondit de la voiture et 
de ses clochers et de ses minarets gagna rapidement sa chambre. 
qui, tous dressés vers le ciel, sem- 


: ; L'invitation du prince l'enchan- 
blaient autant d'invitations à la tait. car elle aioit lui permettre 
Be a sa | d'éviter une solitude qui, ce soir 
marche et, bientôt, elle pénétrait surtout, lui aurait pe pénible. 
dans l'enceinte de la cité, Quand, quelques minutes 

Le ieund Hoihinl vel le N | après, elle revint, le prince don- 
« ss dv edge nait ses instructions au chauffeur 
véler un guide excellent et em-|,,5 à j' 1 d’ de kla- 
pressé, On devinait son désir de | dr AR ven M TERReS k 
montrer à Louise tout ce qu'elle | ! J'ai chargé ce garçon de té- 
w l " F 2 .« ‘ : 
2 Fe tn a A rt léphoner au palais et de faire 
qu elle 20tel een rar de . rigié svsd mon père que je pr 
: . > «> v votre compagnie ex iqua- 
A travers les ruelles encom- | {1 AU pq 
ae o souks et peuplées d'une | Le restaurant qu'il avait choisi 
oule bruyante, en longeant de | s'élevait en bordure de la Médi- 
|terranée et les fenêtres de sa sal- 
le à manger s'ouvraient sur Je 
décor reposant d'une mer dont 
les eaux, à l'horizon, se mélaient 
au bleu du ciel, 
| En percourant le menu que lui 
présentait le maitre d'hôtel, Loui- 
se ne put s'empêcher de remar- 
lquer que la cuisine française y 
figurait en bonne place, Elle en 
éprouva cette fierté que connais- 
[sent tous ceux qui, voyageant à 
l'étranger, constatent bien sou- 


L'Agence de Voyages 
d'Eschambault 


e le plaisir d'annoncer le 


1°" départ annuel 


les lieux qu'ils avaient pu visiter 
à Jérusalem 
Certes, 

des 
bien 
posséder 


R. P, À. Lemoine, O.M.I, 


dit-il, il y à eu dans 
destructions regret 
souvent on sest 
cette cité, 
Aa 


e passe 
tables, Car 
[battu pour 
mais chaque fois Jérusalem 
renaitre de ses ruines , 
lout en prétant attention À ses 
paroles, Louise réjouissait de 
constater avec quel tuct et quelle 


1e 


r # 
— 6 PAYS — 


délicatesse il se conduisait À son 

r égard depuis leur arrivée en Sé 
DUREE 29 JOURS | 

Il évitait dans toutes leurs con: 


versations de la presser de pren 
dre une décision concernant leur 
avenir et il respectait la promes- 
faite à Saint-Servan-sur-Mer 
quand il l'avait invitée à l'accon 
pagner dans son pays afin de luj 
permettre de disposer de 


Depart: 14 juillet, 
Rotour: 11 novut 
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toule s0n alles uion s « « 


L'après-midi touchait déjà à sa | 


ra, et le prince arrêta sa voiture 


dit | 


D'ailleurs votre bonheur est tou- | 


DU vent la faveur dont jouit partout 

3 s [notre gastronomie 
ouauomr La journée qu'elle venait de 
P à y #J | passer au grand air lui avait ou- | 
ar » | vert l'appétit, et elle se montra 
€ le rinaije une excellente convive, sachant 
. apprécier la qualité des mets qui 

de [4 Quest lui furent servis 

° En même temps, elle écoutait 
canadien son Compagnon lui expliquer 
à 4 | comment, ali cours des siècles, a- 
sous la direction du valent pu être sauvegardés tous 


C 


Le repas touchait à sa fin 
quand le maitre &'hôtel, s'appro- 
chant du prince, murmura quei- 
ques mots à son oreille 

Excusez-moi, fit celui-ci en 
se levant, mais on me demande 
au téléphone 


Son absence fut de courte du- 
rée. 

— Je suis désolé tre oligé 
d'écourter brusquement notre di- 
ner, mais il faut que nous ren- 
trions à l'instsnt 

Comme il semblait legèrement 
contrarié, elle s'inguiéta 


— J'espère qu'il n'y a rien de 
grave? 

— De très grave, non .,, On 
vient seulement de IN annoncer 
qu'un commencement d'incendie 
s'est «déclaré dans la villa que 
vous occupez . . . Rassurez-vous 
... Tout est terminé et le feu n'a 
causé que queiaues dégâts maté- 
riels 

La 
pout 


jeune fille était déjà de- 
Je vous suis, dit-elle. 

Leur voiture ne mit que quei- | 
ques minutes à franchir la dis- 
tance qui séparait le restaurant | 
de la villa. Quand ils pénétrérent | 
dans celle-ci, tout le personnel de 
la maison était réuni dans le ves- | 
tibule 

Ce fut le c;2uffeur qui les ren- 
seigna 

— Voici, dit-il ,.. Nous étions 
à table dans la cuisine quand, 
soudain, j'ai senti une odeur qui 
m'a inquiété , . . Je me suis pré- | 
cipité et, en arrivant ici, j'ai vu 
une forte fumée qui s'échappait 
du salon, dont la porte était ou- 
verte . ., Puis, j'ai aperçu quel- | 
ques flammes . . . J'ai couru au | 


garage chercher un extincteur et | 


|j'ai pu alors éteindre le feu , . 


J'ai aussi jeté de l'eau sur les 
meubles qui commençaient à brü- ! 
ler ,.. En quelques minutes, tout 
danger a été écarté . . . Voyez, 
tout est fini, aussi je n'ai pas jugé 
utile d'appeler les pompiers . 
J'ai seulement préféré vous télé- 
phoner . .. 

Le prince pénétra dans le sa- 
lon. 

Les fauteuils, à moitié noircis, 
gisaient au milieu de la pièce. 
Des lambeaux de rideaux pen-| 
daient aux fenêtres et, de l'épais | 
tapis qui recauvrait le parquet, il | 
|ne restait que des débris à moitié 
calcinés . , , On devinait aussi | 
ique des flammes avaient dû lé- 
cher les boiseries, sur lesquelles 
elles avaient laissé de longues | 
|trainées sombres. Grâce à l’inter- | 
vention rapide du chauffeur, les 
dégâts avaient été limités, mais il ! 
était permis de penser que si l’in- 
Icendie s'était déclaré en pleine | 
|nuit, toute la villa aurait pu être | 
| détruite, 
| — Dés demain, des ouvriers 
| viendront réparer tout cela. Mais | 
|ce soir, si vous le désirez, ma chè- 
re amie, je puis vous faire retenir | 
un appartement dans un hôtel de | 
là ville 

Louise protesta: | 

-— Mais non, c'est inutile . , .| 
En dehors du mobilier de ce sa- 
lon rien n'a été atteint, aussi je 
ne vois pas pourquoi je quitterais 
cette maison. | 

— Vous pouvez, en effet, y de- | 
|meurer puisque tout danger a dis- | 
paru , ,, Cependant, il aurait rl 


facile de vous trouver un autre 
toit pour cette nuit... 

La jeune fille secoua la tête, 
mais elle ne répondit pas. A son 
| tour, elle venait d'entrer dans le | 
salon et ses yeux fixaient tous les 
objets qui étaient dispersés sur le 
{sol, C'est alors qu'elle remarqua 
[un récipient métallique dont la 
| présence semblait avoir échappé à 
|tous ceux qui l'entouraient, C'é- 


l 


| tait, lui sembla-t-il, un de ces pe- 
|tits bidons qui servent à trans- 
| porter de l'essence, 

Elle ne prononça pas une paro- 
le, mais, brusquement, elle se | 
sentit angoissée. 


CHAPITRE V 


Quand il était venu se fixer à 
Massara, avec d'ailleurs l'inten- 
tion de n'y faire qu'un bref sé- 
{jour, Adolphe Souplin avait vo- 
| lontairement élu domicile dans le 
| vieux quartier de la ville. 11 mar- 
quait ainsi sa volonté de choisir | 
un décor qui lui rappelât sans | 
cesse tout ce passé dont il s'effor- | 
|çait, au cours de iongues et pa- 
|tientes recherches, de reconstituer | 
les étapes, 


(à suivre) | 


| 
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inon à Winnipeg} 
Bertre Mauthhment le numéro du pa 
tron, La grandeur, votre nom et votre 
| CLELETES 


Îm 


e nombre des enfants qui se 


battent dans la neige, ou se trim- 
balent dans les magasins et jes 
autobus en toussant comme de 
plus belle, nous parait insensé 
Ce n'est pas la surexcitation au 
jeu, ni l'atmosphère surchauffée 
des endroits publics, qui anéanti- | 
ront un rhume, et le bambin 
pourrait bien s'épuiser pendant 


des jours et des semaines, secoué 
par une vilaine toux que la con- 
Valescence paisible et raisonnée 
aurait maîtrisée 

Il est certain qu'un enfant ma- 


lade, gardé au logis comme oi-! 
nr 200 0 RTS nat 


CEE DER D 


A CIBERTE ET 


Li 


LE PATRIOTE 


de 


Nn Cage, devient vite impos- 
SiDie! Alors la maman, débordée 
d'ouvrage, finit souvent par lui 
| CONsen l'air et la liberté qu'il 
réc:ame eux vaudrait cepen- 
| dant le laisser gémir, le nez collé 
aux vitres, que de lui faire en- 


(courir les risques d'une rechute. 
| ardons nous aussi, histoire de le 
bn d'inviter ses compagnons 
| . à venir partager sa re- 
[EuSIon momentanée. grippe 
est un embétement que pas plus 
[que nous, les mamans des petits 
| VOIsins apprécieront 

Que l'enfant soi 


Brioche roulée aux fruits et aux noix 


(Donne 1 brioche — 
16 portions) 

tasses (environ) de farine 
tout-usage prétamisée 
de tasse de sucre granulé 
c. à thé de sel 
c. à table de beurre ou de 
margarine, froids 
tasse d'eau tiède 
c, à thé de sucre granulé 


de tasse de lait 

oeuf, séparé 

boîtes (15 onces chacune) de 
cerises sucrées, bien égouttées 
tasse de raisins secs sans 
pépins 

tasse de fine chapelure 

tasse de sucre granulé 

de tasse d'amandes mondées, 
finement hachées 

c, à thé d'extrait d'amande 

c. à table de beurre ou de 
margarine, fondus 

3 c. à table de sucre granulé 


1 
% 


1 
1 


Mélanger la farine, le 4 de 
tasse de sucre et le sel dans un 
bol; introduire les 2 cuillers à ta- 
ble de beurre ou de margarine, 
froids, en les coupant finement, 
Mesurer l'eau tiède; y dissoudre 
les 2 c. à table de sucre. Répan- 
dre la levure sur le dessus. Lais- 
ser reposer 10 minutes, puis bien 
brasser. Amener le lait à ébulli- 
tion; laisser tiédir. Battre le jau- 
ne d'oeuf, Incorporer au mélange 
de farine la levure dissoute, le 
lait tiédi et le jaune d'oeuf et bien 
brasser, en njoutant un peu de fa- 


Bijoux et bibelots 


Un trop grand nombre de gens 
se passent tout à fait de petit dé- 
jeuner, ou déjeunent à la hâte ou 
se contentent d'une seule tasse de 
café noir. Pourtant le succès de 
la journée et l'équilibre d'une 
bonne santé dépendent du petit 
déjeuner. 

En effet, 


c'est le matin plus 


e la journée qu'il faut à l'orga- 


L'énergie est alors au 
en raison du long intervalle écou- 


lé entre le repas du soir et le 
lever, 
+ + 
Tante Marie cause avec son) 
neveu: 


— Comme ta montre est jolie, 
Elle dit bien l'heure”? 

…— Non, je suis obligé de la lire 
moi-même, 

+ 

Pour lutter contre la neurasthé 
nie, certes, les soins médicaux, lé 
repos sont indispensables, Mais 
penser au bien-être et au bonheur 
des autres au lieu de penser à soi 
et penser aussi aux malheurs, aux 
terribles malheurs de certains qu 
vous sont évités aide énormé- 
ment 


L 


+ + 

Vos mains ont gardé l'odeur de 
l'oignon? Roulez entre elles un 
petit bouquet de persil 

+ + 

Votre enfant revient de 
très surexcité; il vous raconte de 
manière prolixe un incident qui 
vous semble à vous parfaitement 
anodin: le faite-vous taire sans 
plus attendre ou bien vous effor 
cez-vous de vous mettre à #0n 
niveau et de comprendre son 
émoi? 


l'école 


L2 L 


Un conducteur d'automobile 
s'arrête soudainement sur la rou- 
te, La voiture qui le suit frappe 
violemment son véhicule, Cons- 
tatations d'usage, Poursuite judi 
claire. 

— Pourquoi n'avez-vous 
signalé de la main? demande le 
juge. 

— Ma foi! s'il n'a pas vu mon 


auto, comment aurait-il pu voir 
ma main? 
+ ‘ 
Saviez-vous que en cuisine 
ABAISSE. est une partie di 
pâte aplatie au rouleau à une 
épalaseur déterminée suivant 1 
sage auquel elle est destinée 
‘ ‘ 
na 1 hé CU L 
de l'effort, Le travail vai essentiel 
pour tous ceux qui veulent ga 
gner leur vie Mais netruction 
rend re . oductif et 


sachets de levure sèche rapide | 


u'à n'importe quel autre moment | 


pas 


{rine, si nécessaire, de façon à ob- 
|tenir une pâte molle. La renver- 
{ser sur une planche ou une toile 
| enfarinées et pétrir jusqu'à ce que 
|lisse et élastique. Déposer dans 
{un bol graissé. Graisser le dessus. 
|Couvrir, Laisser lever au double 
| du volume, dans un endroit chaud 
|à l'abri des courants d'air — soit 
145 minutes environ. 

Entre temps, mélanger les ce- 
|rises bien égouttées, les raisins 
secs, la chapelure, la }, tasse de 
sucre, la 4% tasse d'amandes et 
l'extrait d'amande, 

Abaisser la pâte avec le poing. 
‘a renverser sur une toile legère- 
|ment enfarinée et l'abaisser au 
rouleau en un carré de 16 pouces. 
Badigeonner le dessus avec la 
cuiller à table de beurre ou de 
margarine, fondus. Répandre le 
{mélange de cerises sur la pâte à 
lenviron 1 pouce du bord. Relever 
la toile à l'une des extrémités et 
| rouler la pâte à la façon d’un gâ- 
teau à la gelée, Souder les bords 
en les pinçant. Déposer le rou- 
leau en diagonale, la soudure des- 
sous, sur une grande plaque à bis- 
cuits graissée. Badigeonner de 
blanc d'oeuf. Répandre le reste 
des amandes hachées et les 3 cuil- 
lers à table de sucre sur le dessus. 
Couvrir, Laisser lever presqu'au 
double du volume, dans un en- 
droit chaud, à l'abri des courants 
d'air — soit heure environ, 
Cuire au four modérément chaud 
(350° F) de 30 à 35 minutes, 
Servir chaud ou froid. 


RE 


' 


Coffret 
de 


Posette 


| Ce qu'on dit: Blackcul 

Ce qu'on doit dire: Obseurcis- 
| sement, 
+ + 
| Le visiteur: ‘Votre pere a l'air 
Itres distingué et ses cheveux 
| blanchis avant le temps ajoutent 
un charme spécial à sa belle psy- 
sionomie.” 

Le fils: “Oui, et j'ai beaucoup 
|contribué à lui donner ce charme 


|nisme un repas bien équilibré. | spécial," 
plus bas, | 


+ + 
Si vous vous servez d'une pou 


Ichaudrons, poëles, etc, employez 
un linge simplement humide, Au- 
trement, l'effet de la poudre est 
diminué et c'est un gaspillage 


2 


|sur la 


y 


portance de la conv 


t d'âge scolaire | 


dre pour nettoyer vos ustensiles, | 


alescence 


et plus imprudemment encore la 
| convalescence sera écourtée afin | 
que le collégien ne rate pas son | 
année, Après une grippe, ou une 
intervention chirurgicale mineu- 
re, il faut se métier de la vigueur 

| 

| 
médecin. Nous n'en sommes à] 
à nous fier aux conseils bénévoles | 
des almanachs: la médecine a ac-! 
compli ces dernières années des | 
progrès qu'il serait coupable de| 
méconnaitre. 

A certains égards, il est aussi 
important de veiller sur la con- 
valescence que sur la maladie 
elle-même surtout quand, par na- 
ture, ‘un enfant se dépense au 
point de paraitre bien plus fort 
qu'il ne l’est en réalité. La gravité 
des maladies antérieures, la natu- 
re de la maladie actuelle, la ré- 
sistance plus ou moins grande du 
sujet sont autant de facteurs qui 
devraient décider du régime et de 
la longueur de la convalescence. 
Avant de secouer en enfant trop 
douillet et de laisser un enfant fé- 
brile se dépenser avec audace, 
avant de les retourner en classe 
ou de les pousser au jeu, voir le 
pédiatre traitant ou le médecin de 
famille est l'élémentaire prudence 
si l'on ne veut pas que les petits 
bobos qui nous laissent aujour- 
d'hui sans alarmes, se transfor- 
ment tôt ou tard en une maladie 
sérieuse, constituant cette fois 


une véritable épreuve. 
Françoise ROY 


|apparente d'un écolier surexcite, 
qui tiendra bon quelques mois, 


Jusqu'à ce que les reliquats d'une 
maladie trop vite oubliée le gra- 
itifie d'une santé débile pour le 
restant de ses jours. La santé se 
forge surtout chez les jeunes, et 
entre une année scolaire perdue, 
et une vigueur à jamais compro- 
mise, il taut choisir le moindre 
| mal. 
| Les coqueluche, rougeole, scar- 
latine et autres maladies de l'en- 
fance sont hélas de cruelles réa- 
lités qui, mal combattues, laissent 
après elles un cortège d'affections 
sournoises, parfois même certai- 
nes infirmites qui viendront nuire 
au développement physique et in- 
tellectuel de l'enfant pour ensuite 
| porter atteinte à la personnalité 
de l'adulte, C'est pourquoi il ne 
faut jamais prendre avec un grain 
de sel l'apparition des maladies 
contagieuses, encore moins les 
soigner à tâtons, sans recourir au 


La vie moderne 


La proportion des habitations 
canadiennes dans lesquelles on 
trouve une grande quantité de 
toutes ces améliorations techni- 
ques, mécaniques et scientifiques 
que l'on considère essentielles au 
mode de vie du temps, continue 
d'augmenter. 

Le bureau canadien de la sta- 
tistique, dans un de ses derniers 
rapports sur ce sujet, donne les 
pourcentages suivants quant aux 
différents articles de la vie mo: 
derne qu'on pouvait trouver dans 
les habitations du Canada en 
1961: 


| 


Appareils de radio 98% 
Réfrigérateurs électriques .. 92 

| Téléphones 85 

| | Appareils de télévision A4 
Laveuses électriques (non 

automatiques) 72 
Machines à coudre 70 
Aspirateurs UNE 
Automobiles 64 

| Equipements électriques 
| pour la cuisson 58 
| Phonographes électriques . 47 
|Laveuses électriques auto 

matiques 14 
Sécheuses électriques he 2D 
Congélateur 13 

Tous ces pourcentagés accusent 
une hausse sur l'année précé- 
dente, 

Tous ces appareils que l'on 
considère nécessaires à la vie mo- 
derne ne sont sûrement pas le 
{critère du bonheur sur terre, mais 
Îles Canadiens semblent démon- 


| trer qu'ils ne leur sont pas indiffé- | 
rents. 

La grande différence entre 
nous et la plupart des habitants | 
de la terre c'est que non seule-| 
ment ils nous sont accessibles, 
mais il nous est possible en gran- 
de majorité de les acquérir 


Eau salée! 


.— J'ai un t bolere en 
tord que Je oudrais tein- | 
dre, car le soleil en a fane la 
couleur, Connaissez-vous une | 
teinture que je pourrais ache- | 
ter dans le commerce? Merci, | 

FIDELE LECTRICE, | 
R. — La teinture des peaux | 
est un travail très spécialisé et je 
ne vous conseillerais pas d'essayer 
de le faire vous-même. Dans tou- 
tes les grandes villes, vous irou-| 
verez des gens du métier qui le| 
feront à des prix raisonnables. 
Demandez à votre fourreur de 
vous en recommander, ou consul- | 
tez l'annuaire, section jaune, 
L . Li 


Q. — Je suis un garçon de 
dix-huit ans. Je suis tres pro- 
re et je soigne ma tenue, mais | 
‘ai beaucoup de petits boutons | 
dans la figure, ce qui me rend 
mal à l'aise et commence, je le | 
crains, à me donner un verita- | 
ble complexe d'infériorite. Que | 
faire pour remédier à cette e- 
preuve, Merci. — JEAN. | 
R, Vous souffrez d’un mal à 
peu près général chez les adoles- 
cents. Dans les cas ordinaires, un 
bon régime alimentaire qui fait 
éviter les rets épicés, les pâtisse- 
ries, les liqueurs gazeuses, le cho- 
colat, les graisses, etc, en vient à 
bout, si on s'assure de tout le 
sommeil nécessaire à cet âge de 
croissance et de développement 
glandulaire. 11 faut aussi des soins 
minutieux de propreté: se laver la 
figure à l'eau tiède deux ou trois 
fois par jour avec un savon doux 
et une serviette très propre. Ne 
pas essuyer mais assécher en ta- 
potant. Il faut aussi éviter de se 
toucher la figure. Si après avoir 
essayé ce régime pendant un 
mois, vous ne voyez pas d'amélio- 
ration sensible, demandez à votre 
médecin de vous indiquer un spé- | 
cialiste de la peau, un dermatolo- 
giste, Ne vous découragez pas, 
cela passera rapidement si vous 


vous soignez bien. 
L LZ 


Q. —— Ma soeur et moi nous 
nous marierons le même jour 
au cours de l'été. Nos fiances 
sont d'excellents amis et nous 
avons pensé faire notre voyage 
de noces ensemble, Il nous sem- 
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ble à tous les quatre que nous 
aurions beaucoup de plaisir et 
et que nous jouirions beaucoup 
plus de tout ce que nous wer- 
rons. Certains de nos parents et 
amis nous disent que nous re- 
gretterions oetle aventure de 
lunatiques. Votre opinion nous 
serait tres utile, Merci. 
4 HEUREUX. 

R. — Si vous voulez continuer 


| à l'être et à conserver l’amilié qu 


vous unit vous faites mieux de 
changer vos projets. De grâce 
que chaque couple fasse son pro 


pre voyage. Vous risqueriez en 
voyageant à quatre, de vous 
brouiller pour de bon. Garde 


pour plus tard vos randonnées de 
fin de semaine en groupe, et con 
servez à votre voyage de noces 
l'intimité qui lui est propre 

* e Le 


Q. — Auriez-vous la bonte 
de me dire comment se porte 
le deuil d'une belle-fille? 

BELLE-MERE, 


R. -— De nos jour, ce deuil ne 
se porte à peu près plus. Saut 
pour les funérailles, les person- 
nes de la belle-famille ne porte 
pas le noir. Si vous y tenez, par 
affection pour la défunte, ou à 
cause des coutumes de l'endroit 
où vous vivez, vous porterez du 
noir et du blanc pendant quel 
ques semaines, 

. 


Q. — Savez-vous si on donne 
au Manitoba des cours pour 
gardes-bébés? Je ne suis pas 
très instruite, mais j'adore les 
bébés et on prétend que j'ai 
des aptitudes tres prononcées 
pour ce genre de travail, Vos 
conseils me sont très utiles. 
Merci, — GINETTE, 

R. — Je ne connais pas de telle 
école, mais en vous adressant À 
la directrice de l'Ecole des Gar 
des-malades d'un de nos grands 
hôpitaux, je suis certaine qu'elle 
saura vous donner tous les rensei- 
gnements que vous cherchez. 
Puisque vous avez des dispositions 
pour ce merveilleux travail, je 
vous félicite de vouloir vous per 
fectionner et de rêver d'en faire 
une carrière. Merci de vos bon 
nes remarques et bonne chance, 

LOUISE, 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


Un animal qui met la santé 
et la vie de l'homme en péril 


par le Dr Adrien Plouffe 


Si les médecins guérisseurs et 
les médecins hygiénistes racon- 
taient toutes les sornettes qui par- 


viennent à leurs oreilles, cela 
constituerait un .sottisier monu- 
mental! En Voici quelques-unes: 


as Ça, mais je 


“Je ne comprends : d 
es lunettes de 


ne vois*pas avec 
mon mari et on & pourtant le 
même âge!" “Je n'ai jamais 
porté de lunettes, je ne vois donc 
pas pourquoi mon enfant en por- 
terait “Les amygdales ont 
été placées là par le Bon Dieu, je 
suis donc contre l'opération!” 
“Docteur, faites-moi donc une in- 
jection d'auréomicrobicine (sic), 
il parait que c'est bon pour mon 
cas!" “Aller voir un médecin 
quand on n'est pas malade! Com- 
me si ce n'était pas assez de le 
consulter lorsqu'on est malade!" 
“Ils nous disent qu'il faut les 
congulter au début d'une mala- 
die! Comme si on savait quand ça 
commence!" ‘Moi, je mange 
|ce qui me plait et si je grossis, 
ça me regarde!" “Pas prendre 
de boisson, pas beaucoup manger! 
| ils font l'impossible pour nous en- 
nuyer!" “Prenez donc ce re- 


Les savants nous disent que si 
le sel contenu dans l'océan At- 
lantique était déposé sur la terre, 
il formerait des montagnes plus 
lhautes que les Rocheuses 


Comme le prouve la photo, les religieuses aussi aiment être à la pa 
linaire, Ci-dessus, M, Michael Palmer, chef cuisinier en recherches pour 
Lube démonstration culinaire à des religieuses de diflérentes communautés, lors d'un cet 
réparation des aliments, tenu à Louisville, Kentucky, explicitement pour !°° 
MF, Herman Zacarelll, O.8.0, (au centre), eat fondateur et directeur du Centre de 
\alimentation pour Institutions catholiques, à Bridgeport, Connectieut, (Photo N(/ 


< 


mède, mame Chose, c'est souve- 
rain pour traiter l'ulcère et le 
|cancer!"” “Ce petit sirop guérit 
tous les rhumes,." “Mme X 


éya 
4 
vw. 


0 


rt eu 
donne 
d'étude 
relicieuses, Le 
recherches en 
! 


#y 


L lorsqu jt s'agit d'a 
rotor et Gambie 


vie 


avait un cancer de l'utérus, le re- 
bouteux lui a mis un emplâtre 
sur le ventre et il lui a dit qu'en 
huit jours elle serait guérie!” 
“Les maux de tête, on guérit Ça 
avec de l'aspirine!” “Quand un 
enfant a un gros:mal de ventre, 
donnez-lui de Jlhuile de ricin 
(castor) et soyez tranquille!" 
“Vous autres, les médecins, vous 
gagnez de l'argent en exploitant 
notre souffrance!" 

Et on pourrait allonger la liste 
des sottises exprimées par l'igno 
rance, car la bétise humaine est 
un animal qui a la vie dure, On 
pourrait la méprisor, si elle ne 
mettait pas la sunté et parfois la 
vie en dénger! 

Voici donc quelques vérités qui 
reposent sur la science; Le spécia 
liste doit examiner les yeux d'une 
personne avant de lui prescrire 
des lunettes, Et ces lunettes sont 
pour elle, pas pour son mari, ni 
pour sa voisine, Un enfant peut 
fort bien avoir besoin de lunettes, 
alors que ses parents n'en ont ja 
mais eu besoin, C'est au médecin 
de famille ou au spécialiste qu'il 
incombe de décider si les amyg 
dules de tel enfant doivent être 
enlevées, Qu'est-ce que les pa 
rents connaissent dans cette affui 
re” Ce n'est jumuis au mulude 
qu'il appartient de choisir les re 
mèdes que le médecin doit lui ad- 
| ministrer, surtout quand il s'agit 
d'un médicament inexistant Com 
me l'auréomicrobicine (trouvaille 
de J'imagination d'une patiente 
qui se croit bien savante!) Vous 
| ignorez auand commence une 
maladie, mais si vous consultez 
un médecin quand ça ne va pas 
aussi bien qu'auparavant, c'est le 
médecin qui trouvera peut-être 
un Cas de tuberculose pulmonaire 
jou de cancer au début! Chacun 
son métier! Les médecins vous 
conseillent de ne pas abuser de la 
boisson, ni des délices de lu table 
Non pour vous embéler muis pour 
vous garder en bonne santé, Pau 
vre madame, si vous voulez dove 
nir grosse comme une Lour, VOUur 
avez bigrement raison, Celu Vous 
regarde, muis les autres ne pens 
ront pus à la svellosse en vous re+ 
gardant! Les charlatans qui pré 
tendent avoir des remédes ou des 
emplâtres pour guérir des Gus de 
tancer sont d'ignobles farceurs, 
des êtres dangereux qu'on devrait 
enfermer! Certes l'aspirine guérit 
un mal de tête, mails le médecin 
cherche parmi les innombrables 
causes qui produisent le mal de 
tête, L'enfant qui ‘a un gros mal 
| de ventre” peut être affecté d'ap 
pendicite a/gué, 8i vous lui don 
nez l'huile de ricin (castor), 
vous jouez avec le risque de dé- 
clencher une é@rise de péritonite 
souvent mortelle! Les 
Lagnent jJeur vit vec 

la négligence et l'a 

at malheureux qui de 

raient pratiquer la prudence, |a 
prévoyance et le gros bon sens, 
Voila quelques réponses à quel 

ques nialseries qu'on débile dana 
e public, Relisez le tre et rede 
ener sages 


de 


AILUE 
nédecin 


IHNOTrANCE 


le des 


plus 


Le devoir quotidien, si simple 
qu'il suffit À occuper une 
vie et à l'embellir 


Henry BORDEAUX, 


toit 


Poge 14 


oo 


Potites 
Annonces 


Tant, D ous par met. hini- 

mum, 154 Chaque insertion 

supplementesrs, 2 ions per met 
( l'as de changement de taste 
Ajouter 15e pour wa numére 
de boite. 


Pour téléphoner une potite #n- 
nonce, signalez SPruce 5-4443. 
cote 9 h. du moin et midi ou 
entre 1het 4h, de l'opres- 


md: 
Moure hnele: mercredi midi 
ot ou Ko æ hope 
V0: DUUVEL Maln- 
ent prorure + célenre T1- 
SAME CISBEY cher M E. Sabouris 
125, auente Provencher St-Bontfare 
Par le poste: 8129 trenco ULTSr 
SAISON DU GRAND NETTOYAGE! 
. Dettuwyeurs mses, ele, en 
grande cGernanmoe saurent profits 
térussanté Vende: . ténereuse 
NLNABE I ON Lañs etrpértence dan 
otre voisinage. Période d'essai, FA- | 
MILEX, Dépt. MS, 1600, Delorimier 
Montréal 


DEMOISELLE DEMANDE DAME ot 
DEMOISELLE D'AGE MOYEN pou 


sde aux +oins Ge $5a mére âgée 
emi-invalide. Bon salaire où sa aire | 
désiré. Maison moderne dans village 
M'adreser à Mmes R. Forest où Hii- 
érue Dupuis, Cut Knile, Sask 
47-103-49P. 
oo DEMANDE RECEPTIONNISTE 
pour bureau de dentiste, Doit être ! 
dacet Appeler pour rendez-vous à | 


CHapel 71-1726 ou Alpine 3-1786, 


42-134-500, | 


FOUR FAIRE REMPLIR FORMULES 
D'IMPOT, Signaler: e 


fi VOUS AVEZ DES SCIES de que 

e genre Que ce not, à faire aligui- 

,e sûres vous à 267, rue Notre- 
Dame ou signalez CHapel 37-4972 

49-197-TF 


e 


DESIRE OBTENIR "NOUVEAU LA- 
ROUSSE UNIVERSEL" usagé 2 volu- 
mes, 8° x 12 Mentionnez prix désire 
thus frais de poste) et état d'u 
Pan nécessairement en tres bon 
cat S'adresser à Boite 740, La Li- 
hercé at le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipeg 2. #1-140-50P7 


REPHESENTANT DE 
LANGUE FHANCAISE DEMANDE 
dun représentant pour 


ans besoin 


« région du Grand-Winnipeg. Doit être 


marié, possédé automobile et pouvoir 
engager sous cautionnement, ÆExcel- 
ent sretème de parement de commis 
sion, Tous bénéfices, plans de pension 
d'ausurance-vie, etc 
gnements, 
Holy Sepuirhre Lid., 236, 
:-1423 


St-Boniface, 
Logis: 4 pièces 
rivée. #72 par mois 


A LOUER — 
Meur ons. 
Fntrée 


ler: CEdar 3-6248. 


A LOUER — Norwnod, 136, rue Kitson. 


Chambre meublée pour un ou deux 
hommes. Signaler: CHapel 7-1745, 
49-716-TF. 
LOUER Charleswoud. Logis: 
piéces, Entrée et salle de bain privées. 
Autobus à 
qui travaille. Signaler: VErnan 2-4994, 
49-136-50C. 


A 


rue Des 
3 


-Bonitace 
logements modernes 


A LOUER 
Meurons, 1 
pieces 
vres 
ibre 
avril 


Un 
ler 


de stationnement, 
l'autre le 
23-4752. 
11-712-50€, 


Places 
immédiatement, 
Signaler: Alpine 


Pas de cheveux gris . .. 


Ai vous faites vrage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 


vous souffre de Rhumatisme 00 
d'Arthrite. 


Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


C. C. Jamieson 
21, Transconz, Man. 
hone; CAstle 2-4492 


hotte 
Le 


ROVATZOS 
““Florwerland’ 


Me por von fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


261, avenne Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone: WHitehall 3-2934 


Signalez CHapel 7-4288 


Transit Service Station 


567, rue Marion, $t-Bonitace 
(prés de l'hôte) Transit) 


Gabriel Tétrault propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lobrification - Réparation de pneus 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypas neuves et d'occasion, 


ocdressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Ottice Equipment & Supply Ce, 
275, ave Tache, St-Bonitace 


Bureau: CEder 32-1796 
Residence: CHapel 17-6617 


ROGER-A, SABOURIN, gerant 


} PHARMACIE 


"% /à, 


TEA 
1L37!1 é 
CAPE VEN 1 ENS ee) 
PHARMACY 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de ln rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous Lvrons à domieile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Tr 


ASSURANCES 


! 


| 


our tous rensei- 
s'adresser à Garden of the 
rue Main, 
Winnipeg, Man,, où appeler WHitehall 
49-738-6C, 


rue Des 
2e étage, 


Signa- | 
41-711-49C. 


la porte, Couple âgé ou | 


Entrées et salles de bain pri- | 


ns 


[A LOUER — Norwood., Logis: 3 piéces. | 
Re. 


Le étage. Nouvellement décore, 
| trigérateur et ‘Rangette”, Idéal pour 
| couple. Possession: ler svril Slgns- 
| der: CHapel 1-3765. 41-128-49C. 
1! re 
|A LOUER St-Boniiace, 117. rue 
Masson. Logis: 1 piéces Meublé ou 
non. Entrée et salle de bain privées 
Adultes de préférence Signaler: 
WHitehall 3-5444 9-154-49C. 
+2 - 
A LOLER St-Bontiface, 307. rue Ho- 


Chambre et pension pour hommn- 
travaillent. Libre: ler avril 


WHitehall 2-8832 


| ce 
nes q 
| Signaler 


St-Boniface 
Logis 3 pièces none 
meublé. Dans immeuble-sappartement. 
Complètement privé. Possession im- 
médlate, #55. Signaler: GLobe 3-2475. 


A LOUER 
Cathedraie. 


Î 


| 


49-7317-50€. | 
254, avenue la VENDRE — Au sud de St-Boniface, 


| 49-144-50€. | 


e 


Hame 


|A LOUER — St-Bc L 
Logis: 41, pièces. En plus 

véranda vitrée, Entrée privée 
tes de préiérence. #95. Signale 
pel 7-2545 


Signaler: CEdar 3-6145,. 


1 
| 
| 2e étage 
| 
|| A VENDRE — Ste-Anne, Man, rue 
Girard. Maison: 7 pièces. Prés 
écoles. Salle de hain, eau chaude 
et froide. Lot: 52° de large par 


300' de long. Venez soir un bun- 


| galow bleu et blanc en face de 
l'hôpital. Signaler: GArden 2-5323, 
| 49-742-1P, 


A VENDRE — Un poéle électrique- 


| combinaison bois où charbon — 


48-126-49€, | 


| 


en parfaite condition, A coûté plus | 


{ de 9#250. Considérerons toute offre 
raisonnable. S'adresser à M. le Ge- 
rant, Caisse Populaire, St-Malo, Man, 


47-704-49C, 


la VENDRE — 5 
surant 6° x 8’. Sept 


erre (greenhouse) me- 


avec porte et ventilation. S'adresser 
| à SM, avenue Kilgin, Winnipeg 2, 
Téléphone: SPruce 4-8549 
49-4I-T.F, | 
|A VENDRE Armoire vitrée pour h 
coin, #25. Fusil automatique avec 
étui et 3 boites de cartouches: #45; 
manteau de printemps, petite fille, 
randeur 10-12 ans: 8500, Signaler: 
Hitehall 3-9444, 49-155-49C, 


|A VENDRE — Norwood, rue Hill, Près 
{ écoles catholiques anglaise et fran- 
Gaise, Maison 6 pièces: 11: éta 
Chauffage: huile, Garage, Signal 
| CEdar 3-3194, 43-135-49C, 
A VENDRE — Norwood, rue Horace. 


ieds de hauteur | 


/ LL 
_ front, rue Du-.A VENDRE — St-Bonitace rue Louis. 
|A 10vEs js: Ÿ pièces Nouvelle. Riel FBungake: 4 pieres Broché 
{1 ns par LA dr Le rideaux pour séchou. bignaler; CHapel 71-2335. 
| men sé. Libre duites de 4-136-48€. 
(| ‘ours Lg Signaler: WHitehall 3-| 
| EE J 10-400. | VENDRE — St-Boniface, Lot: 30 2 
"+ 2: ob | 125", Pres ecnies et église. Pas d'a- 
A LAVER D Adeighe Maison 4! sent. Pas de curieux Signaler: CEdar 
| 1 chamures à Coucher. Laver s287 LS TT 
| er motique É'adresser à M. Pr. | 
Téléphone 3293-31 
| Pehetes ” #1 [A VENDRE — Norwood. Maison: 10 
122-46C. 
cegus ieces: 5 au ler, 4 au 2e. Une cham- 
 LOUEX St-Bonitace Chambre | re au soubassement. Prix: $20,000 
meubles Signaler: CEdar 3-4811. 55000 comptant. Paiements trés {a- 
45-153-490.! Ces Signaler: CHapel 1-1453 
| aps a-171-50C. 
A LOT ER St-Bonilace, 222, rue La | 
Veérendrre. Logis 3 pièces, Salle de | FOIN A VENDRE — Environ #20 bal. 
| «in, pole ef réfrigératur. Station | les, Qualité, variée. foin naturel et 
ere 45-158-49C, | cultivé. Prik: 45000, Ecrire x Boite 


fé4, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MecDermot, Winnipes :. Man, 
M664-Tr. 


DEVONS ACHETER MAISON de 5 ou 
6 pièces à Si-Boniface où Norwood 
prochainement. Veuillez signalez 
CHapel 7-7693. 35-583-T.F, 


A VENDRE — Norwocë. Maison de 
revenu vi pour famille. ler étage 
3 chambres à coucher, cuisine, salon 
et salle de bain privée. 2e étage: cui- 
"sine, salon, Chambre à coucher et 
salle de Bain complète. En très bonne 
condition, Chauffage: eau chaude, 
£az Garage. Prix: $14800 Signaler: 
C£dar 31-2509 aprés 8 h.  49-156-50C. 


Bungalow. Pres églises et écoles ca- 
tholiques française et anglaise et 
moyens transport, Lot: 54° x 12% 
Construction: maçonnrie. Chauffage: 
£a 2 chambres à coucher, salon, 
vivoir, cuisise, Soubassement fini. 
513,500 comptant. Balance: hypothè- 
que À 4::% ou obtenir titre clair. 
S'adresser à Boite 143, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
2 49-743-50C. 


Winnipeg 


A LOUER St-Boniface ue Berr: 
Logis: 4 piéces complètement privé A VENDRE 
te étage. Libre: ler avril. 545, Si- || St-Boniface Revenu 
Enaler: CHapel 7-9278. 49-747-49C. Excellente propriété de rapport 
— 1} comme neuve: 3 logis, plus cham- 
|A LOUER — St-Boniface. Près hôpital, || bres Près hôpital de St-Boniface. 
2 chambres meublées. Signaler: CE- | Tous logements complètement pri- 
dar 3-2617. 49-749-50C, || vés, avec entrées privées. Locatai- 
RS RSESIERS res stables. Un minimum de $6,000 
A LOUER St-Boniface. Logis: 4 piè- comptant ou un échange bouclerait 
ces pour adultes, #15, Signaler: EDi- le marché, Appeler le Staer à 
NME re 490. || GRover 4-1249 ou WHitehall 2-8261. 
cible mntets C. £. SIMONITE LIMITED 
“HONORÉ 47-710-48C, 
A LOUER St-Baniface, 156, rue Ber- 
trand. Logis: 3 pièces, Nouvellement | 
décoré, Salle de bain privé, Station- | À VENDRE 
nement. Libre immédiatement, Si- 
|  gnaler: CEdar 32-1789, 49-752-49C. | St-Norbert — Jolie maison, niveaux 
ee | variés ‘spit-level”, Ki x 30’, Rs 
LOUER — St-Boniface, Prés hôpi- | Ærand lot de rivière bien boisé, Bor- 
ge tal. Chambre meublée pour jeune | Gure: 100’. 3 chambres à coucher, La 
homme ou jeine file qui travaille. principale munie de table de toilette | 
#20. Signaer: CEdar 3-4757 et d'evit. Grande salle de bain: 
45-671-49C table de toilette et lingerie. Cuisine | 
PAMBENSPARUEE pratique, puilvérisateur de déchets 
A LOUER St-Bonifac. Angles des Cheminée, planteur fixe, en brique 
rues Des Meurons et Dubuc, Logis: 2 laurentienne et pierre Tyndal, Tapis 
pières. Poêle et réfrigérateur fournis. | Sur parquet, salle à manger, passage. 


Garage attenant. Maison idéale pour | 


rofessionnel. Entrée directe au sou- 
assement, communiquant aux jar- 
dins, Vous pouvez vous procurer 
cette propriété de rivière à prix 
d'aubaine: 629,900, Termes faciles. 
Si intéresser, écrivez au propriétaire: 
4.-C, Camprau, C.P, 205, Sioux Nar- 
rows, Ontario. 47-105-50C. 


St-Vital — Près terrain à remorques. 
Bungalow moderne, 6 ans. Eau chau- 
de et froide. Puisard. 4 pièces, Sou- 
bassement à grandeur. Chauffage: 
huile, Lot: 13 acre. Garage. $9,000. 


St-Norhert — Près couvent. Maison: 
114 étage. 10 ans. 6 pièces. Soubasse- 
ment à grandeur, Chauffage: huile. 
Grand lot. Titre clair, 


Le-ae-Chènes Terre: 120 acres 
Pourrait être divisée en 40 acres et 
80 acres., Pas de bâtisse, 

4. CARRIERE REALTY 
133, rue Taché 


Téléphone: GLobe 21-1422 
49-145-49C, 


ge: | 
ri 


MARION REALTY 
66, rue Marion, Norweod 


À VENDRE 
ST-VITAL 


Maison moderne: 8 pièces. Grande | Bungalow: 5 pièces. 3 chambres à cou- 


cuisine, Très bon revenu. Garage. 

Lot: 50 x 120, Comptant requis: 

#6,000, Signaler: CHapel 17-5748. 
49-748-50C. 


Canadiens français et catholiques 


Garcons et filles qui désirez corres- 
pondre où vous rencontrer en vue 
du mariage, Adressez-vous"au Cen- 
tre de Correspondance, Boite 437, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 
vue MeDermot, Winnipeg 2, Sovez 
assurés de la plus entière discré- 
tion 10-477-6M. 


SPENCER 


Vétements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des manx 
de dos et mauvaise posture. 

Pour un rendez-vous, appelez, 
apres 4 heures, Mme J. Haskell, 
représentante, JUstire 9-2671. 2841, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4, Pour 
rétérences, appelez Mme Courtean,. 
CEdar 35-5016 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiquez avec notre représèn- 
tant francais, M. Jean Carignan 


J. J. H, Mclean & Co. Ltd, 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winunipez Tél: WHitehall 2-423) 


Ailié à la Pracure Générale 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Gerry 
vis-d-vis le nouvel Hôtel des l'ostes 


Téléphone: WHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. James, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


nb, Liddle & Wole Ltd 


IMMEUBLE: HYPOTMHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100 éditicn Paris — Téléphone: WMitahali 23-5408 — Winnipeg 2 


VOTRE 
CIMETIÈRE 


CATHOLIQUE 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Avec l'opprobation de 


de Saint 


A 
Bonitoce 


utorité de Archidiocéèse 


Bureau: 707 : 356, rue Main 


Great Western Building 


Winnipeg 


Tél.: WH 3-7425 


_. 


| St-Honitace 


[St-Norbert — 


| Grande Puinte 


1 
| St- Boniface 


| 
| 
! 


| 
| 
1 


cher, Soubassement à la grandeur 
avec salle de récréation. Prix. $13,200, 
$3,000 comptant, 


NORWOOD 
Triplex!: 3 logis, 3 pièces, Compiète- 
ment loué. Soubassement à la gran- 
deur. Grand lot, Prix: 813,800. $3,500 
comptant, 


Pour plus d'informations, appeler 
Maymond THERIAULT 


CEdar 3-6217 ou LEnnox 3-6017 
46-606-49 0, 


À VENDRE 


Messagerie (transfer) — Dans centré 
canadien-trançais, Dessert 3 villages, 


2 camions fourgons 1962 et 1 de 1959 | 


en très bonne condition, Service de | 
lait, crème et transport général, 


St-Boniface — Immeuble: 4 logis, 3 | 


pièces. Entrees #t salles de bain pri- | 
vées. Bon revenu, Maison: 4 pièces | 
sur même lot, Chauffage: gaz, air | 
forcé dans les deux, Prix total: $838,- 
000. Environ 610,000 comptant, Ven- | 
drait immeuble seul: $28,000, | 


St-Boniface — Duplex, 12 ans. 4 et 3. | 
Grand lot, Garage double, Très bon- | 
pe condition, #$18500, #$4000 comp-\ 
tant. Balance portée par propriétaire, | 


s'adresser à 


M. E, COLLETTE 
312, rue Momal 
Telephone: CHapel 7-9970 
47-114-48€, 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
St-Bonitace 


À VENDRE 


16 ans 


| 


Reven 
piéces 
double 


lriplex 
mensuel: #145, plus logis 
our propriétaire, Garage 
18,900, Termes faciles 


Norwood — Maison de revenu, 15 ans 
Bel emplacement, 4 pièces modernes 
pour propriétaire, plus revenu men: | 
suel: #120, $17,800, | 


t-Boniface Restaurant. Ameuble. | 

ment complet, 28 places. Logis atte- 

nant: 6 pièces, Meilleure offre, | 
| 
1 
| 


L 


St-Bonifare centre Malson ultra | 
moderne: 6 pièces, 2 salles de bain 
Poële et réfrigérateur inclus, En plus 
logis modernt: 2 pièces et salle de 
bain au soubassement, #21,900 


Bungalow neuf: 4 pie. 
ces, Prés église et école. Grand lot 
Soubassement complétement flni 
520,000 Î 


Maison neuve 
lot, Eau courante 
réduit: 93,250, 


Commerce d'épiceries 
et viandes, Gros chifire d'affaires 
Trés bonne bâtie, Logis moderne | 
attenant: 4 pièces, Garage, Prix: | 
224000, Prendrait duplex À St-Boni-, 
face ou Norwood en échange | 


4-1, BOULANGER | 
TELEPHONES: | 
Bureau, CHapel 7-8178 
Résidence, WMitahall 3-2134 
[DEC CHR ET 


à nié. 


ces Pres 


Grand 
école, Prix 


POUR VENTE de maisons à St-o- 
{ace Norwocx) St. Vital 
pou rachat avec 6900 « 
plus appeler Midiowm Mealty Gle 
be 14745 où A. Desauinirrs, Chdar 
va4 (LMILTS | 


ou ou 


nptar ou 


POUR SERVICE PROMPFT ET COUR: 
TUIS EN FAIT DE VENTE OÙ D'A- 


CHAT de voropriétés de ville ou de 
smpagne, eu Disceément d'hyrpothé. 
… svptler PAUL GAGNON Ca 
pal 1.1048 vtr 
» 


| 
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[monopole de toutes les actions | 


| 


nn 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Pape Jean XXII déplore la création 
de nouveaux esclavages dans le monde 


CITE DU VATICAN -— Durant 
le consistoire qu'il a tenu pour la |glise & “ | 
création de dix nouveaux cardi-! Aussitôt que le pape eut don- | 
naux, le pape Jean XXIII s'estiné la liste des nouveaux cardi- | 
dit peiné de constater que de nou- naux, des messagers pontificaux 
venux esclavages soient établis Isortirent de la salle du consistoi- 
dans de vastes régions du monde. |re pour aller informer les princes | 
Le Souverain Pontite à fait part |élus de leur nomination | 
|de ces sentiments au cours d'une! Le Saint-Père n'a pas encore | 
|assemblée secrète d'une trentai- |divulgué l'identité des trois car- 
ine de membres du Collège des Idinaux qu'il a créés “dans son 
cardinaux qui ont assisté à la no- |coeur” depuis le consistoire du 
Imination des nouveaux princes !29 mars 1960. Certains hauts di- | 
de l'Eglise. gnitaires ecclésiastiques au Vati- | 
Il s'agissait de la première d'u- can avaient pensé que le pape | 
ne série de quatre cérémonies qui |annoncerait les noms de ces prin- 
se terminera par un consistoire |ces secrets, le mardi 20 mars. Il 
public jeudi prochain dans la ba- In'en fut rien cependant, 
|silique St-Pierre de Rome, pen-| On croit savoir que ces cardi- | 
|dant lequel le Saint-Père remet-{naux sont des prélats de pays do- ; 
{tra aux nouveaux élus le chapeau | minés par les communistes et que | 
|cardinalice. leur vie pourrait être en danger 
| Avec les nouveaux cardinaux, |si l'on savait qu'ils sont devenus 
le Sacré Collège se composera de | cardinaux. 
187 membres, soit le nombre Je] Dans l'allocution qu'il a pro- ! 


{plus élevé dans l'histoire de l'E-| 


| 1 
Î 


| 


de W 


peg le lundi 19 mars et se classèrent “premiers” de leur groupe. 
Félicitations. (Photo Winnipeg Tribune) 


L'anticommunisme lentreprises en faveur des tra- 
aveuël it | vailleurs.” 
g e nu! > |  L'évêque a reproché aux res- 
à la réforme sociale ponsables catholiques de son pays 
SANTIAGO, Chili — Son Exc, | de € contenter d'une action cari- 
|Bernardin Pinera-Carvallo, évé-|tative. Ce que les ouvriers exi- 
que de Temuco, au Chili, a dé-|£ent, c'est la justice sociale, A- 
noncé la tendance qu'ont de nom- [Près avoir décrit les méthodes 
‘breux catholiques latino-améri. | d'action des communistes chiliens, 
cains de toujours voir une ‘“in- Mer Pinera-Carvallo a souligné 
fluence communiste” au sein de | 4u€ l'Eglise a besoin, par son 
tout mouvement social, |apostolat, de militants laïques 
“La peur aveugle du commu- voulant réellement des progrès et 
nisme, la propension à voir le |10n Pas de défenseurs exclusifs 


communisme même là où il n'est |du “statu quo”. 

pas, la tendance de combattre le |. Avant d'entrer dans les ordres, 
{communisme plus par la parole | Mgr Pinera-Carvallo, était méde- 
que par les actes, mènent si Join, |cin. C’est son activité sociale, no- 
|a affirmé l'évêque, que, en pra- |tamment comme membre de la 
'tique, toute tentative sérieuse de | Jeunesse ouvrière chrétienne, qui 
réformes économiques et sociales, | lui a fait trouver sa vocation, 
est immédiatement suspecte de 
marxisme et, par le fait même, 
discréditée, 11 en résulte que l’on 
abandonne aux communistes le 


À VENDRE 
WINDSOR FARK 
Jolie maison pour homme d'affaires. 
Cuisine de rêve avec comptoir-diviseur 
et dinette, 3 chambres à coucher, pla- 
cards doubles dans chacune, F du à 
aiement 


coulisse, $16,800 seulement, 


À VENDRE initial raisonnable, Appeler Al Jewell 
NORWOOD Île soir, WHitehal 3-1162, 
Rue Kitson — Près église et école || WINDSOR PARK 


D ten . Maison: ee 

3 chambres coucher, Chauffa« 
ge: huile. Garage, Réduite à $12,+ ‘Hypothèque N.H.A, 

500, $1,500 comptant, Propriétaire || Paiement initial: $1,998, Maison cons- 

assumerait balance. | truite sur commande: 6 pièces, Excel- 

ILÉ-DE-CHENES lente condition, Spé tés : rquets 

Village Bungalow: 4 pièces, bois dur, état neuf, Four et éléments 

Grand lot, $4,800, 52,000 comptant, || encastrés RER ENS be de 

r , passage, équipement en couleur dans 

Mohos SUN es de Bon. [|alle de bain, Auvents d'aluminium 

ne eau de uits, 82.900 d neufs, poteaux porr cordes à linge en 

P net | acier, allée de côté pavée, Cette de- 

MAGASIN GENERAL meure doit être vendue: propriétaire 

Dans grand district fermier — 10- [|a quitté la ville, Appeler M, McCon- 

is: 6 pièces pour propriétaire, 


nell: le soir, TUrner 8-6702, 
Complètement moderne, Propriés 


taire retiré, Echangerait sur pro- GREENAWAY GLEN INSURANCE 
priété de ville, & REAL ESTATE | 


RUE RERTRAND | 
Maison — 4 pièces, 2 chambres À 1100, avenue Portage 


Plein prix: $14,900 


coucher, Chauffage: huile, air for- " ñ . 
cé, Garage, Prix: #7,950, 83,800 Téléphone: SPruce 4-2444 
comptant. | 49-139-40C, 
RUE GRANDIN ——————— ———— Î———— 
St-Boniface - Maison: 8 piéces, | 
4 chambres À coucher, Complète- À VENDRE 
ment moderne, $10,500, termes fa- |! # 
ciles, St-Boniface Rue St-Jean-Baptiste 
ST-HONIFACE Maison non-moderne: f pièces 3 
Immeuble-appartement 6 loge- | chambres à coucher, Lot: 35° x 120", 
ments, Rapporte 15% sur places Garage, 58,400 à termes, 
ment, $27,500, Comptant: #10,000, | St-Honiface -— Rue Louis-Riel, Bunga- 
PRES DE WINNIPEG | low moderne: 4 pièces, Garage, Pos- 
Ferme — 210 acres, Toute en cul- session immédiate, 84,000 comptant, 
ture ae vent 5 pièces, Complète | Balance portée par propriétaire, 
ment moderne, Grande étable a+ || r us je Ca re, Bungalow: | 
avec eau courante, Prix complet, Wat mp ) f Ms chambres À 
Ésre m machineries : 920.000, | coucher, $#6,000 comptant. Balance à 
mptlant requis: substantiel, | termes. 
ST-BONIFACE | dt- Rue Langevi Maison 
Bungalow — 5 pièces. Style ‘ranch, || AOPTEENSS 6 piéces, 2 salles de Dan 
3 chambres à coucher, Très gran- || Chauffage: gaz. Location de choix, 
> pre PAUSE À Ar 43,000 comptant, Balance portée par 
À oubDassement, rix 4 e ( he | 
Comptant: #3,000, Balance à 6% propriétaire 
d'intérêt Norwood Rue Horace Jungalow 
moderne, 3 chambres à coucher, $85,- 
J.-R, Poirier REALTY, 000 comptant, Balance à termes 
202, ave Harvard, Winnipeg 9 St-HBoniface — Rue Langevin, Maison 
Téléphone: GRover 5-1876 } chambres à coucher, Soubassement 
Prix très raisonnable, #1,500 comp 
Ju tant, Balance à termes 


M. los. Trudeau, 
70, De Bourmont Boy 
Téléphone: Alpine 3-1555 


46-604-400, 


S'adresser à À, AYOTTE 
191, blvd Dollard, $t-Bonitace 


Téléphone: CEdor 3-5845 
46-645-40€, | 


ABLE JOBBERS CO. 


158, avenue Provencher — Téléphone: CHapel 7-3996 
La première maison d'épiceries vendant à escompte | 


52,95 


Blé d'inde de ch 


moins de !2 


par boite) 
LE Pa 51,75 || 
Betteraves tranchées, la dout sx | 
Carottes en cubes À, ner, 10 qou her 
Choueroute, lo 4 4 
Feves ou beurre, Lo à dd 


Pois de fantaisie, la 


SPECIAL 


; ») 01. Poires Barton 


Péches, dou 
Fraises, lo dous 
Anonss écrasés 


Soupe 0 


Soupe 


s Bonbons gelatineux 


Asperges on Mottegus 


|prème de l'Eglise catholique a | 
exprimé sa profonde désolatien à 


noncée au consistoire, le chef su- | 


cause de la condition de l'Eglise 
dans des pays où elle subit des 
tribulations et des vicissitudes et 
où sont supprimées les libertés 
humaines élémentaires. 


Le pape Jean XXIII à aussi re- 
commandé une plus grande jus- 
tice sociale en général lorsqu'il 
a fait allusion “au chemin ardu” 
que doivent franchir les nouvel- 
les nations dans le monde. 


Il a aussi annoncé qu'il consa- 
crerait évêques les douze mem- 
bres du Collège qui ont actuelle- 
ment le rang de cardinaux de 
l'ordre des diacres. Cette mesure 
éliminera un rang inférieur au 
sein du Sacré Collège et accor- 
dera à tous ses membres le rang 
épiscopal. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
RAYMOND PAGET, late of the City 
of St. Boniface, in the Province of 
Manitoba, Deceased. 


ALL claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned, 
Messrs. Grafton, Dentset, Dowhan, Bé- 


tournay & Muldoon, at 4-431 Main 
Street, kg 2, Manitoba, on or 
before the ay of April, AD. 1962. 
DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this 20th day of March, 
A.D, 1962, 
| 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, | 


BETOURNAY & MULDOON, 
Solicitors for the Estate il 


La Commission Scolaire 
du District St-Paul no 2228, | 
C.P. 500, St-Paul, Alberta, | 


demande les services suivants: 


1, Unie) vice-principalle) pour 


l'école élémentaire, salaire se- 
lon cédule; 

2. Un vice-principal pour l'école 
supérieure, bilingue, salaire se- 


lon cédule; 

3, Un secrétaire-trésorier, bilin- 
que, avec connaissance de 
comptabilité et sténographie, 
bon salaire. 


Toutes les demandes d'emploi, 
reçues avant le 20 avril 1962, 
seront étudiées par la Commission, 
y compris les demandes du corps 


professoral actuel. 


49-150-2C, 


Lot de rivière 
à vendre à 
ST-NORBERT 


Beaux arbres, rue résidentielle 
tranquille, nouveau quartier, 
près de l'église catholique 
et école, 50 x 35’ 


Prix: $5,600.00 


Pour détails, 
téléphoner au propriétaire 


GR 5-5733 ou GL 3-0997 


À VENDRE 
St-Boniface — Centre, Triplex, Garage 
Grand lot, Comptant requis: 87,500, 


St-Boniface — Rue Notre-Dame, Du- 
plex: 4 et 4, Stuc, Chauffage: huile, 
Comptant requis: $2,000, 


Magasin général — Près de la ville, 
Echangerait pour maison ou duplex. 
Bons termes, 


St-Boniface — Près Institut Collégial 
St-Joseph, Maison: 5 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Chauffage: gaz, Ga- 
rage, Très bien situé, $3,500 comp- 
tant, Balance portée par vendeur, 


Pour tous renseignements 
S'adresser à A.-C, Desaulniers, { 
MIDTOWN REALTY | 
Globe 3-4745 ou CEdar 3-5874 | 
46-690-49C, ; 
Re 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphons: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


St-Boniface — Près école Provencher, 
Maison: 8 pièces, 4 ou 5 chambres à 
coucher, Belle cuisine, Tapis mur à 
mur, Chauffage: gaz, Comptant re- 
quis substantiel, 

St-Boniface — Triplex, Belle location, 
Revenu. annuel: 82,640, Chauffage: | 

huile, Grand lot, Comptant requis: | 

| 
| 


58,000, Balance portée par proprié- 
taire, 

Norwood — Rue Dubuc, Bungalow: 
3 pièces, Très propre. Belle cuisine, | 
salon, Chauffage: h'ile, Garage, Clô- 
turé, Belle aubaine pour jeune couple 
ou personnes retirées, Comptant re- 
quis: $900, Balance À termes 

St-Boniface — Près basilique, Duplex 
4 et 3, Entrées privées, Chaufiage 
huile, Garage, Comptant requis: $4,- 
000, 


Ste-Anne-des-Chènes — 
son: 4 pièces sur 2 acres 
Prix: #1,200 comptant 


St-Norbert 2 lots bien 
147", Prix: 4,500 pour 
N, BERNIER 
594, rue S5t-Jean-Baptiste 
Téléphone: CEder 3-2027 
45-617-40C, 


Mai- 
terre 


Village 
de 


situé 
les deux 


{sièges qui y perdra le plus. 


St-Boruface, le 23 mors 19€! 


Maison d'adoption catholique 
demandee 
pour un jeune garçon indien 
âge de deux ons. 
Pour plus d'informations, signalez SPruce 5-8171 


Théâtre Playhouse, vendredi 30 mars, 8 h. 40 p.m, 


“International Artists” présente 


le Rév. Père Thoralf Norheim, o.p. 


le distingue pianiste norvégien 

1,50 

Celebrity Box Office, Mexx, Baie d'Hudson 
Téléphone: SPruce 5-2484 


Sièges réserve 


Inement d'aller au peuple de cer- 
taines provinces, notamment dans 


gain de trois sièges | la province de Québec, après leur 
pour l'Ontario javoir enlevé des sièges électo- 
| Taux. 


OTTAWA L'Ontario doit | 
M. H. Argue, candidat 


gagner trois sièges électoraux aux 
Communes à la suite de la publi- 
cauo ?s ë s > nd QE £ 2,0 ? 
canon des apports du recense- libéral dans Assiniboia 
A cause de l'augmentation de| ASSINIBOIA — M. Hazen Ar- 
sa population, la province de l'Al- | gue, ex-leader national du Parti 
berta va gagner deux sièges tan- lsocial démocratique et candidat 
dis que la Colombie-Britannique | défait à la direction du Nouveau 
en gagnera un. parti démocratique, en août der- 
Pour sa part, la province de | nier, a été choisi candidat libéral 
Québec perdra un siège, de même officiel du parti libéral dans la 
que la Nouvelle-Ecosse et le Ma- |Circonscription d'Assiniboia, aux 
nitoba, Mais c'est la Saskatche- | prochaines élections fédérales, 
wan, avec une perte de quatre! M. Argue représente ce comté 
depuis 17 ans, mais jusqu'au mois 
| dernier, il l'avait toujours repré- 
senté à titre de député FSD. 


La redistribution: 


Mais dans la capitale fédérale, 
on ne croit pas que le gouverne- 
ment procède à la redistribution 
des sièges électoraux avant les 
prochaines élections fédérales, 11 
serait peu sage pour le gouver- 


_— 


ABC Accounting Service 


e tenue de livres 
* préparations des rapports 
+ rapports de l'impôt sur le rerene 
Bureau: SUnset 6-1390 
Résidence: SUnert 3-8746 
5-515, ave Ellice, Winnipeg 2, Man, 
Paul LEPAGE, gérant 


‘’La Loi du Contrôle 
des Boissons" 


Prenez avis qu'une demande a été 
faite par le soussigné Louis Roch du 
Village de St-Jean-Baptiste dans la 
Province du Manitoba, à la Commis- 
sion du Contrôle des Boissons, pour un 
permis de restauranc servant bière et 
vin, un permis de salle de consomma- 
tions et un permis de vendeur de biè- 
re, sur le terrain décrit ci-dessous: 


Lot Huit (8) et les Quarante (40) 
pieds les plus au sud sur la largeur 
perpendiculaire du Lot Neuf (9), les- 
uels lots sont indiqués sur un Plan 
Anne d'une partie du Lot Qua- 
tre-Vingt-Dix-Neuf (99) de la région 
de St-Malo, au Manitoba, enregistré au 
Bureau des Titres de Terres à Winni- 
peg, au No 4826 mieux connu comme 


l'AUBERGE DE ST-MALO, 


située sur la Rue Principale, À St-Malo, 
dans la ÉUTAEON du Manitoba, et DE 
PLUS PRENEZ AVIS que les objec- 
tions à cette demande devront être 
présentées devant la Commission du 
Contrôle des Boissons, à Winnipeg, 
Tout opposant devra donner les rai- 
sons de ses objections, 


La Section 77, sous-section (1) de 
“La Loi du Contrôle des Boissons” se 
lit comme suit: 


“Toute personne peut, 

quenre jours qui suivent la date 
e la dernière émission de THE 
MANITOBA GAZETTE ou d'un 
journal contenant un tel avis de 
demande, présenter à la Commis- 
sion toute objection ou protesta- 
tion qu'elle désirerait faire contre 
l'émission du permis; et la Com- 
mission devra étudier l'objection 
ou la protestation et peut détermi- 
ner la date et l'endroit convenables 
où le Bureau des Permis entendra 
les témoignages concernant la de- 
mande et les objections à ce sujet: 
et toutes les personnes qui pré- 
sentent des objections et la muni- 
cipalité où les locaux sont situés 
devront être avisés par la Com- 
mission du temps et de l'endroit 
déterminés pour l'audition." 


Emis dans la Cité de Winnipeg, dans 
la Province du Manitoba, ce 6e jour de 
mars 1962, 


PAUL PAQUIN 


Assurance générales 


989 AUTUMNWOOP 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Boniface, Men, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


LA TOUTE NOUVELLE 


FORNEY C-5 


est la 
machine à souder 
la plus complète 


Entièrement équipée 


Forney Arc Welders, 
Ltd. 


1052, rue Main, 
Winnipeg 4, Man. 


Téléphone: JU 2-3276 
M. Geo Champagne, gérant 


dans les 


Louis Roch, 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


VNAPOLEON MILEISZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


Toupn Lumser , 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitobe 
CHapel 7-1105 


NIAKWA INVESTMENTS LTD, 
Prêts hypothécaires 


Premières et deuxièmes hypothèques 
Achat de portefeuilles d'hypothèques 


700 Great Western Bldg., 356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0038 


/0U Le 


pe 
jamme 


des 


à mpressions 


Une impression soignée 
est le fruit d'un 
outillage moderne 

et de la compétence 
technique des ouvriers 


Permettez-nous d'exécuter 
vos travaux d'imprimerie 
en peu de temps, 

ovec précision et élégance 


CANADIAN PUBLISHERS LTD, 


619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitobe 
Téléphone: 5Pruce 4-3414 


Mervé SALA, gérant de ventes 


